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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin déniché l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout !  

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Dans le trépidant VENDETTA, quatrième épisode de la série, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir. Certains ne sont pas évidents à interpréter.

	Mais s’il est une chose qu’elle a comprise, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos.

	Surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine !

	Heureusement que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution serait-elle… ailleurs ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités.  

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses ?

	Ou rallumera-t-elle une funeste rivalité d’une autre époque ?

	 

	Δ

	 

	Dans DAMIAN, le sixième épisode, Lilith effectue une longue visite familiale qui lui réserve plusieurs surprises, pas toutes agréables, surtout celle au Tombeau Sacré de Morgana qui lui fait vivre une expérience pour le moins troublante. 

	Elle participe aussi aux opérations de ses nouveaux amis policiers qui sont à présent confrontés à l’effroyable « Fils de Satan », puissant sorcier sans foi ni loi dont les immenses pouvoirs font régner la terreur et la mort partout sur son passage…

	Et ce, même si la puissante jeune enchanteresse est là !

	Comment peut-elle réagir devant cette terrible boucherie qui a fait tant de morts parmi ses amis ? 

	Y a-t-il seulement quelque chose à faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	 

	Δ

	 

	Dans le septième tome, JEUX D’ESPIONS, Lilith se mesure de front à l’empire du puissant sorcier qui se fait appeler le « Fils de Satan ». 

	Elle cherche surtout à venger l’attentat meurtrier contre ses nouveaux amis policiers, mais doit s’armer en conséquence afin de se protéger elle-même, devant même faire appel à quelqu’un d’une famille ennemie pour l’aider, ce qui l’entraîne dans une situation inattendue.

	Mais une autre terrible menace pointe à l’horizon…

	 

	Δ

	 

	Dans le huitième épisode de cette série, LA FILLE DE SATAN, un rapide cours d’espionnage est requis d’urgence pour Lilith, car elle doit passer pour la véritable « Hija de Satanás» afin de s’approcher de la cible de sa vengeance via un gang de motards criminels et ainsi sauver un ami d’un cruel destin. 

	Même la jeune femme est surprise par le résultat qu’elle n’attendait vraiment pas !

	Car à la grande surprise des dieux, le propre décès de l’enchanteresse change toute la donne du destin avant de la mener vers un autre monde où une partie de l’ahurissante vérité la concernant lui est enfin exposée.

	 

	Δ

	 

	Dans le neuvième, CAUCHEMARS, les cauchemars deviennent réalité pour Lilith qui lutte contre la montre avec acharnement pour mettre fin à une triple menace nucléaire aux États-Unis avec l’aide de toutes les agences de ce pays, et ce, au risque de perdre son anonymat. 

	Cela lui permet d'oublier qu'elle a maintenant le coeur en miettes...

	Mais n’est-ce que le début de ce cauchemar, car Pheng, le diabolique frère de Damian, l’héritier de ses immenses pouvoirs et Dragon impérial des Triades unifiées, n’a plus qu’un seul but dans la vie…

	Venger des millions de fois la mort de son frère. Mais pour ce faire, il doit éliminer le plus rapidement possible et par les pires moyens imaginables celle qui désire lui barrer la route !

	Et ce terrifiant monstre sans âme commencera par s’attaquer aux nouveaux amis californiens de l’enchanteresse qui incluent à présent un frère du passé qu’elle a retrouvé.

	 

	Δ

	 

	Dans GRAND DRAGON, l’enivrant dixième tome, Lilith doit à tout prix sauver la vie de ses nouveaux amis californiens qui ont été victimes d’un terrible attentat perpétré par « Le Grand Dragon », maître des Triades et frère de Damian qui est responsable des récentes atrocités commises un peu partout sur la planète.

	L’enchanteresse en furie n’a plus qu’une seule idée en tête et c’est de l’éliminer !

	Mais est-elle en mesure de contrer ce diable humain qui peut tout écraser et détruire sur son passage ?

	Elle se rend dans son fief de Hong Kong afin de le châtier, mais une très mauvaise surprise l’y attend, car toute cette mise en scène n’est qu’un complot contre l’héritière par un sordide demi-dieu de la guerre nommé Shi-yu qui désire se servir de Lilith comme marionnette.

	Comment a-t-elle réussi à se sortir des griffes de ce démon sans tuer tous ses proches ?

	Son nouvel amour a-t-il sauvé la situation ou l’a-t-il plutôt empiré ?

	Cette fois, même les dieux sont confus et dépassés par toutes les ramifications de ces combats sans merci entre le passé, le présent et le futur sur tous les plans d’existence…

	 

	Δ

	 

	Dans ANGES DE LILITH, le onzième tome, Lilith découvre ses deux filles du passé, mais on ne s’improvise pas mère du jour au lendemain… Surtout mère d’aussi puissantes jeunes sorcières.

	De plus, le décès de sa tante assomme l’enchanteresse avec son lot de surprises et de problèmes.

	Elle n’en avait pas besoin de plus après avoir tenté avec maintes difficultés de retourner la légendaire Excalibur d’où elle venait et de former… Plutôt réformer son groupe de motards sous un nouveau nom.

	L’héritière a maintenant besoin de vacances d’urgence avant qu’elle ne s’écroule.

	Comme vous devez vous en douter, elles ne seront pas trop reposantes… Surtout à cet endroit où elle comprend enfin beaucoup de choses sur elle-même et les dieux.

	 

	Δ

	 

	Dans le douzième tome, PERTE DE TEMPS, Lilith aide le mage Merlin à faire couronner Arthur, mais au retour, elle devient presque folle en tentant de sortir de cette Porte du Temps qui s’est détraquée, l’envoyant autant s’amuser à survivre à des tyrannosaures affamés, qu’arriver au milieu de guerres du passé ou se sentir obligée de sauver des hommes des cavernes qui meurent de faim.

	Ces petits détours ne sont que quelques péripéties auxquelles elle survivra dans le passé, parce que le futur lui réserve maintes autres surprises encore bien plus étranges que le présent où tous, même les dieux, la croient morte de la main de la cruelle Morgana elle-même.

	Mais la vie continue son cours normal chez les amis de l’enchanteresse qui n’est plus de ce monde à leurs yeux…

	Sauf pour la petite Itni qui attend impatiemment le retour de sa mère du passé !

	 

	Δ

	 

	Dans MARIAGE MAUDIT, ce treizième épisode de la saga, Lilith a encore le même gros problème. Comment peut-elle sauver ses amis récupérés d’un mariage maudit au sixième siècle, trimballés par cette Porte du Temps défectueuse qui les expédie sans avertissement à l’ère jurassique, au milieu de bombardements aériens ou au pied de volcans en éruption ?

	C’est sans parler qu’elle ramène aussi un dieu de la guerre de ce passé trouble.

	Ces folles aventures auraient-elles un quelconque rapport avec ce grand amour de Morgana que Lilith tente de revivre… même si celui-ci est maintenant devenu un dieu ?

	Ou alors, a-t-elle réellement changé le passé de toute la planète sans le vouloir ?

	Ou avec l’aide d’un autre ?

	Mais qui tire donc ces grosses ficelles du destin des hommes ?

	Est-ce un ami sincère ou le plus puissant ennemi qui puisse exister sur cette planète ?

	 

	Δ

	 

	Dans le quatorzième épisode, FRÈRES NOIRS, Lilith devra combattre un dieu de la guerre qu’elle a ramené du sixième siècle, l’entité la plus puissante qu’elle n’ait jamais combattue.

	Dans un recours ultime, elle décidera d’utiliser son ancien grimoire afin de ne plus rien oublier, mais cela ne pourra la soustraire à ses obligations envers le SIS qui la confrontera à son puissant frère du passé qui est sous la domination d’un autre Loki au cours d’une sanglante bataille sur plusieurs fronts.

	Comment pourra-t-elle survivre à ces nouveaux ennemis, beaucoup plus puissants et terrifiants qu’elle n’aurait jamais cru possible d’en rencontrer un jour ?

	Cette fois, trop de sang coulera…

	 

	▲
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	-1-

	ÊTRE LIBRE

	Après son repas du soir au manoir Crystal, Lilith, l’héritière de Morgana, apporte sa vaisselle dans le chariot prévu à cet effet.

	« Bonjour, Lilith. Te rappelles-tu que tu devais emmener Wanda à ton Entre-Mondes ? » lui demande la Grande Déesse, par télépathie.

	Avant ou après mes filles ?

	« Essaie de planifier cela pour demain. Je tiens beaucoup à parler à Eithne en priorité, ce soir. »

	Vous désiriez aussi que j’y amène Isis et Monia… Dois-je aussi inviter Tristan et Vatan ?

	« Surtout pas ! Tu ne devrais même pas être censée connaître Vatan, encore ! Ils sont encore beaucoup trop bas pour simplement savoir que cet endroit existe. Cela pourrait même être extrêmement dangereux, ma fille ! Bientôt, tu comprendras… »

	— Grr !

	Je déteste vraiment, mais vraiment cette foutue phrase !

	L’enchanteresse se calme en revenant à sa table.

	Est-ce que ça vous dirait d’aller faire un tour à Topaz, les filles ? Je dois parler à Wanda, là-bas.

	Vanishika, une de ses filles du passé, propose d’emprunter le passage du sous-sol plutôt que de se téléporter étant donné l’heure matinale à cet endroit. Brahmi apparaît devant le groupe dès qu’elles franchissent la porte.

	— Maîtresse Lilith ? Vanishika ? Itni ? Quelle bonne surprise !

	— Bonjour, Brahmi. Savez-vous où est Wanda ?

	— Elle discutait avec Iniana près du lac, voilà peu… Et je vais sans faute avoir besoin de vous parler d’elle après votre discussion avec la maîtresse du Vent. Cette élève a un très sérieux problème de discipline !

	Je m’en doutais bien…

	Les trois Maîtresses du Feu se rendent au lac sous le soleil levant qui se pointe entre deux montagnes. La menue Wanda, au bras de Justin, marche lentement dans leur direction. Elle et Justin sont pétrifiés dès que le visage de l’enchanteresse passe devant une torche.

	— Mais… Mais qu’as-tu eu au visage ?

	— Petite querelle avec un dieu.

	« Petite ? »

	Je l’ai tué. Ne t’inquiète pas pour moi. Monia va faire disparaître ça dans quelques jours.

	Elles s’enlacent après un court moment de stupeur de l’Asiatique. Lilith perçoit bien la fatigue chez son amie.

	— Qu’en dirais-tu de m’accompagner demain dans un endroit où tu rencontrerais la Grande Déesse elle-même ?

	La petite Asiatique devient excitée comme un bambin à Noël.

	— Évidemment que j’adorerais, Lilith !

	— Je viendrais te chercher demain, mais un peu plus tard que maintenant… Je n’ai aucune idée de l’heure qu’il est ici, en ce moment. 

	— Environ cinq heures du matin, grogne Justin.

	— Tu te lèves encore beaucoup plus tôt que Lana, toi !

	— Insomnies… Je me lève une demi-heure n’importe quand et je dors tout le reste de la journée.

	— Ce sera donc parfait !

	Wanda est fort confuse de la dernière phrase. Sa grimace le démontre bien.

	— Parce qu’il va falloir dormir pour y aller.

	La réponse la confond encore plus. Lilith éclate de rire.

	— Je t’expliquerai demain. Demain matin pour toi. Viens à Crystal quand il sera six heures, ici… Et ne sois pas trop en forme. Je te veux fatiguée.

	— Là, je ne comprends vraiment plus rien !

	— Moi non plus ! avouent les autres.

	— C’est seulement dans notre sommeil que nous pouvons aller à l’Entre-Mondes.

	Malgré que je me rappelle y avoir déjà été une fois en étant éveillée…

	Toutes sourient en saisissant le concept dont elles avaient déjà discuté ensemble. 

	Lilith aperçoit Iniana qui marche près du lac.

	— T’attendons-nous à Crystal demain, Wanda ? Ce sera une très importante journée, pour toi.

	La toute menue femme à l’abdomen rebondi accepte d’un sourire.

	— Je vais faire le nécessaire afin qu’elle y soit, ajoute Justin avec un large sourire.

	L’enchanteresse pointe vers le lac

	— Super ! Là, j’ai un petit problème à aller régler par-là.

	Le couple approuve en harmonie.

	— Trouve le moyen de la calmer un peu, Lilith. Moi, je n’en suis pas capable. Son gros problème est qu’elle veut aller beaucoup trop vite !

	Restez ici, les filles. Ce ne sera pas long.

	Lilith va rejoindre la Noire au corps bien sculpté qui lance des cailloux dans le lac en les faisant léviter.

	— Bonjour, Iniana.

	— Lilith ? Quelle belle surprise ! se réjouit-elle en l’apercevant avant de changer d’air. Mais que t’est-il…

	— Laisse faire. Ce n’est pas important et ça ne paraîtra plus dans quelques jours. Comment ça va, ici ?

	— Quelquefois, ça va. D’autres fois non… Ce n’est jamais pareil.

	Elles s’assoient sur un énorme rocher.

	— Et qu’est-ce qui fait que ça ne va pas, des fois ?

	— En gros, j’ai l’impression de souvent perdre mon temps à entendre toujours les mêmes choses !

	— Ah… Quelles choses ?

	— Fais attention… Moins fort… Surtout celui-là ! Je n’en peux tellement plus d’entendre ça !

	Lilith éclate de rire. Elle jette un œil vers ses filles.

	— Qu’est-ce qu’il y a de si drôle là ?

	— J’ai eu le même problème que toi à mes débuts. Maintenant, c’est ma fille Itni qui l’a !

	— Tu as vraiment une fille ? Tu sembles pourtant du même âge que moi !

	— C’est une de mes filles d’une vie passée… Mais l’important est que c’est tout à fait normal de vivre cela, Iniana. Tout ce que ça prouve est que nous sommes très, très puissantes ! Écoute bien ce qu’ils vont te dire là-dessus et tu pourras dix fois mieux contrôler tes pouvoirs, après. Crois-moi, ça vaut la peine d’essayer de mieux doser notre puissance. Tu vas être en mesure de faire des choses incroyables dès que tu en seras capable.

	— J’espère, parce que là, je te jure que j’ai envie de tout lâcher…

	— Parce que tu apprends à te contrôler ? Je ne crois pas que ce soit une très bonne raison pour tout abandonner.

	— Ce n’est pas ça, Lilith… Ces gens, cet endroit… Ce n’est pas mon monde !

	— Crois-tu que c’est le mien ? J’étais un peu comme toi, voilà peu de temps… On s’habitue à tout ceci. Il faut simplement essayer de comprendre comment fonctionne ce monde qui est parfois bien bizarre. C’est ce que j’ai trouvé le plus dur.

	— Moi aussi… Et tout ce que je ne comprends pas, je déteste !

	Nouvel éclat de rire de l’enchanteresse.

	— Crois-moi que tu n’es pas sortie de la brume parce que tu ne fais que commencer à faire face à des choses que tu ne comprendras pas autour de toi, dont tu ne saisiras le sens que très longtemps après ! Dis-toi seulement que tout est relié et que tout ce qui nous arrive a sa raison d’être.

	La Noire se renfrogne avec un visage dur. Lilith lui sourit en enlaçant ses épaules.

	— Je suis passée par là, moi aussi et je suis sûrement aussi impulsive que toi, sinon plus ! Mais dans peu de temps, tu déchiffreras un peu plus tout ce qui se passe autour de toi et à ce moment, tu trouveras que tout est bien, merveilleux, même !

	— Je te jure que j’ai hâte, parce qu’en ce moment, tout ce dont j’ai envie, c’est de frapper Viomesh et je ne peux même pas parce que c’est un fantôme… Et ça, c’est vraiment frustrant !

	Cette fois, ce sont les deux jeunes femmes qui rient de bon cœur.

	— Je vais te donner un petit conseil, lui dit-elle à l’oreille. Prends tout ce qu’il va te dire avec un grain de sel. Les fantômes ne savent pas toujours comment nous dire les choses pour qu’on les comprenne… sans nous choquer.

	Ça devrait la calmer, ça.

	Iniana jette un regard en coin vers Lilith. Elle lui sourit et confirme de la tête.

	Lilith revient vers son oreille.

	— Je ne te dis pas de ne pas l’écouter, je te dis seulement de ne pas te choquer quand il te parle. Demande-lui plutôt de t’expliquer les choses avec d’autres mots qui te feront mieux comprendre ce qu’il désire t’enseigner.

	— Oh ! Les mots… C’est un autre problème, ici ! Il n’y a qu’avec Wanda et quelques autres avec lesquels je peux discuter en anglais. Personne d’autre ne comprend ma langue !

	Lilith lui sourit en prenant sa main. Iniana se rebiffe, mais l’enchanteresse se fait apparaître près de ses filles en appelant Brahmi.

	— Il doit y avoir plusieurs élèves qui n’ont pas reçu mon don des langues, ici. Pouvez-vous aller me les chercher, Brahmi ?

	Un large sourire se sculpte sur le visage du spectre qui s’évapore.

	Lilith se penche vers Itni.

	— Iniana et toi avez le même problème… Trop fort !

	La fillette se crispe.

	— Ah ! Je déteste entendre ça ! Gwendolyn me le dit tout le temps !

	Iniana éclate de rire.

	— Tu vois bien que tu n’es pas la seule avec ce problème ?

	Plusieurs élèves endormis arrivent, certains à moitié vêtus. Tous saluent Lilith et ses filles, mais semblent se méfier d’Iniana, ce que l’enchanteresse a bien noté.

	Brahmi apparaît près de Lilith.

	— Ils sont tous ici ?

	— Il n’en manque que deux ou trois plus difficiles à réveiller que les autres. J’ai chargé Connor d’y voir. Je suis maintenant certain qu’ils vont bientôt arriver !

	Lilith forme sa boule d’énergie qu’elle infuse avec son don des langues.

	— Tu veux comprendre et parler toutes les langues, Iniana ? Plonge ta main là-dedans.

	La Noire est méfiante.

	— Est-ce que ça va me brûler ?

	— Jusqu’à l’âme !

	— Ce n’est pas vrai ! la contredit Itni, d’une voix forte. Elle m’a dit la même chose et je n’ai rien senti.

	Lilith envoie un clin d’œil à sa fille du passé qui lui tire la langue alors que la délinquante insère sa main dans la boule.

	— Et puis ?

	— Et puis, tu es maintenant capable de comprendre ce que les autres te diront dans leur langue.

	— C’est vrai ? C’est fantastique !

	Lilith se promène d’élève en élève avant de ramener son don en elle au moment où son téléphone sonne.

	Numéro inconnu ? Mais qui a donc ce numéro ?

	L’enchanteresse hésite  à répondre, mais se décide après la quatrième sonnerie.

	— C’est Cynthia ! Peux-tu venir ici, dans ton petit bureau ? Nous avons un gros problème !

	— OK, j’arrive tout de suite ! l’informe Lilith en coupant. Nous devons partir d’urgence, les amis ! 

	Elle prend la main de ses filles avec un dernier regard vers la Noire au bouillant caractère.

	— Rappelle-toi bien de ce que je t’ai dit, Iniana, et les choses vont se calmer autour de toi.

	L’instant suivant, l’enchanteresse et ses filles apparaissent dans son petit bureau de la clinique d’Irlande. 

	Cynthia l’attendait à la porte.

	— Lilith ! Enfin te voilà ! L’homme que tu as ramené du passé est en pleine crise et je ne peux réveiller Monia !

	« Eithne ne doit pas rencontrer Wyllt ! C’est très dangereux pour elle ! » crie presque la Grande Déesse dans l’esprit de Lilith.

	L’enchanteresse demande à ses filles de demeurer dans cette pièce avant de grimper l’escalier à toute vitesse pour marcher d’un pas décidé dans le corridor, mais la blonde demeure en retrait avec un visage effrayé.

	Du bruit dans une chambre attire la jeune femme comme un aimant.

	— Bonjour, Wyllt ! C’est Lilith, s’annonce-t-elle avant même d’entrer dans la pièce qui est toute à l’envers, mais le jeune homme est calmement assis sur son lit.

	Lilith va l’y rejoindre sous le regard étonné du rescapé du passé.

	Oh ce qu’il est beau…

	— Qu’est-ce qui ne va pas, Wyllt ?

	— Je n’aime vraiment pas être emprisonné, dame Lilith ! Il montre l’extérieur. Pourquoi n’ai-je pas la permission d’aller explorer ce nouveau monde ?

	L’enchanteresse ne sait pas trop par quel bout commencer.

	— Parce que tu ne dois voir ce monde qu’un tout petit peu à la fois et de te le faire expliquer au fur et à mesure que tu avanceras.

	— Si vous le dites, dame Lilith… Mais j’en ai vu une partie hier. Pourquoi ne puis-je en voir une autre partie aujourd’hui ?

	Oh… Bonne question !

	 

	Δ

	 

	Itni se renfrogne en attendant Lilith.

	« Va tout de suite rejoindre ta mère, Itni. » l’enjoint son esprit-guide D’Rax.

	« Laisse Itni monter rejoindre sa mère. » ajoute celui de Vanishika.

	Les deux fillettes s’interrogent du regard une seconde avant qu’elles ne courent sur l’étage en direction d’une porte ouverte.

	 

	Δ

	 

	« Lilith ! Eithne arrive ! Ferme la porte ! » crie la Grande Déesse.

	L’enchanteresse obéit magiquement, mais la plus jeune reçoit la lourde porte au visage.

	Hon… Qu’est-ce que j’ai fait là ?

	Elle se précipite vers sa fille du passé.

	« N’ouvre pas… »

	Mais la porte est déjà presque arrachée de ses gonds avec Lilith penchée sur sa fille à moitié assommée qui est étendue sur le plancher. 

	« Non ! » hurle la Grande Déesse dans la tête de Lilith alors que Wyllt s’approche à son tour pour lui aussi s’agenouiller auprès de la fillette qui saigne du nez.

	Il frotte ses mains ensemble avant de les joindre au-dessus du visage larmoyant au nez ensanglanté. Une douce lumière verte descend des mains du mage du passé. Itni ferme ses yeux en souriant.

	 

	Δ

	 

	Etna, la Grande Déesse, flotte au-dessus de la clinique en ne perdant rien de ce qui se trame dessous. Elle ne comprend pas que l’âme de son émanation d’elle-même soit encore de ce monde en face de sa partie semblable d’une autre époque.

	C’est impossible… Ils sont tous deux sous la gouverne de D’Rax ! Ils auraient dû s’annihiler… Au minimum, l’un d’eux aurait dû revenir en moi ! Mais quel est… Je ne comprends vraiment pas, cette fois !

	Elle s’approche, traverse le mur et se tient dans l’embrasure de la porte. Son regard abasourdi revient vers sa fille étendue qui reçoit les soins de son semblable au niveau énergétique divin.

	Mais qui a bien pu… 

	Ses yeux montent au plafond, mais son esprit est beaucoup plus haut.

	Père ! Ce doit être lui qui…

	— Grande Déesse ? J’ai essayé de l’empêcher de venir… Mais j’ai gaffé en refermant la porte !

	La haute entité est ébahie que sa guerrière puisse la voir même si elle est encore à son propre niveau, au niveau des dieux.

	— N’oublie surtout pas de venir me voir avec tes filles, ce soir ! C’est maintenant très, très… Mais vraiment très important !

	J’ai beaucoup de questions dont je dois avoir des réponses, rage la haute entité. Mais en premier, je dois parler à mon père de toute urgence !

	 

	Δ

	 

	Lilith voit la Grande Déesse disparaître avec un visage soucieux, le front barré d’une large ride.

	Mais pourquoi doit-elle parler à Grand-P’pa de toute urgence ? Est-ce que j’ai gaffé plus que je ne le pense ?

	« Non, ma fille. Etna est simplement fort confuse parce que nous avons des choses à lui cacher, pour l’instant… Notamment, le simple fait que tu me connaisses ! »

	Grand-P’pa ? Quand on parle du loup…

	« Je désire aussi te rassurer sur un point. Eithne et Wyllt peuvent être en contact. Ils ne risquent plus rien. Nous y avons vu. »

	Merci… Et que risquaient-ils ?

	« Retour prématuré parmi nous pour l’un d’eux. »

	Ouh… comprend Lilith avec une grimace.

	« Ramène Wyllt avec toi. Ne le laisse surtout pas ici. »

	Lilith sent le contact mental se rompre. Wyllt serre ses mains ensemble. Le flux d’énergie cesse. Il frotte à nouveau ses mains. L’enchanteresse aide sa fille à s’asseoir contre le mur derrière tandis que Cynthia lui lave le visage avec grande douceur.

	— Mais pourquoi m’as-tu fait ça, Mère ?

	— Une petite erreur… Mais je vais te surprendre en te disant que ce n’était peut-être pas la mienne !

	L’enchanteresse se tourne vers Cynthia qui termine de nettoyer le visage souillé alors qu’Itni est visiblement confuse.

	— Est-ce que les traitements de Wyllt sont terminés, Cynthia ?

	— Il faudrait que j’aille voir sur l’agenda en bas, mais je crois qu’il ne lui en restait plus qu’un seul dans deux ou trois jours… Ou deux ? Je n’en suis plus certaine.

	— Alors, je vais vous l’emprunter pour l’emmener à Crystal. Tu m’appelleras et je reviendrai vous le porter pour son prochain traitement.

	Tous lorgnent l’enchanteresse qui affiche un très large sourire avant de téléporter ses filles et Wyllt sur le rond de pierre à Crystal.

	Le jeune homme tangue un instant ce qui amuse Lilith qui se transporte de nouveau sur la plage avec sa cargaison qui s’écrase sur les fesses dans le sable.

	Elle pointe l’horizon où il n’y a que des vagues à perte de vue.

	— Tu désirais être libre ?

	 

	▲
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	AIDE D’URGENCE

	Wyllt sourit en observant les environs alors que Lilith encourage ses filles à la rejoindre dans les vagues. 

	L’enchanteresse s’amuse du jeune homme qui s’épate de tout autour de lui alors que plusieurs élèves courent se jeter dans l’eau à leur tour.

	Lilith fait signe à l’homme du passé de venir se baigner, mais il hésite, préférant inspecter les bâtiments au faîte de la falaise. Un des élèves s’approche de l’enchanteresse.

	— Pouvez-vous me lancer dans l’eau comme tantôt ?

	La seconde d’après, plusieurs autres jeunes demandent la même chose.

	— Pas plus de cinq minutes !

	Elle en prend un qui virevolte dans les airs avant de tomber non loin.

	Un lourd bruit de moteur se fait entendre. Lilith sourit à son bateau qui va se placer où il était lors de l’exercice précédent. Elle revient vers Wyllt qui arbore un visage méfiant et une boule d’énergie vert émeraude dans sa main.

	Lilith se transporte près de lui. 

	— Relaxe, Wyllt. Ce n’est que mon bateau. Il ne te fera jamais de mal.

	Les yeux se soudent. Lilith s’émerveille à nouveau des anneaux de couleur concentriques.

	Quels yeux…

	Elle lui prend la main.

	— Viens t’amuser avec nous. L’eau est vraiment bonne !

	Lilith a beau tirer, le jeune homme ne bouge pas. Seul un sourire s’élargit sur son visage.

	— Tu ne sais pas ce que tu manques ! lui dit-elle en retournant dans l’océan à la course.

	Elle s’empare d’un autre jeune qui se fait catapulter près du bateau, puis un autre, puis d’une Itni suivie d’une Vanishika qui a crié tout au long de son vol plané imprévu.

	Un garçon près de Lilith lâche un cri de surprise avant d’aller rejoindre ses amis près du bateau. 

	Lilith sourit à Wyllt qui a maintenant de l’eau à mi-cuisse alors que les vols planés recommencent jusqu’à ce qu’il n’en reste plus autour d’eux, mais là, c’est Lilith qui se sent soulevée et lancée dans les airs. Elle rebondit sur une vague avant de disparaître un moment pour faire surface en riant et en toussant de l’eau en même temps. 

	Dès qu’elle remonte sur le bateau, elle tente de s’emparer magiquement du jeune homme, mais celui-ci esquisse de curieux mouvements des bras en riant.

	On dirait qu’il dévie mes prises… Comment fait-il ça ? Il faut qu’il me montre ce truc !

	— Encore ! Encore ! se crie partout autour de l’enchanteresse qui s’installe au volant en poussant les gaz à fond vers la plage, sautant de vague en vague jusqu’au quai.

	— Gare-toi tout seul, Squale.

	Le bateau manœuvre et s’immobilise tout près du quai où les élèves descendent pour sauter à l’eau de l’autre côté où ils en demandent encore. Dès que l’embarcation est vide, elle retourne au large.

	Lilith appelle Wyllt qui était revenu sur la plage. Le jeune homme refuse avec un sourire.

	— Tu n’auras pas bien le choix… 

	Le jeune homme se place face à elle.

	— Je suis désolé, mais vous ne pourrez pas vous emparer de moi, dame Lilith !

	— Ah non ?

	L’enchanteresse se téléporte tout près derrière l’homme du passé, s’empare d’un de ses bras avant de réapparaître tout près du bateau à deux mètres au-dessus de l’eau où ils s’enfoncent. Lilith sort sa tête de l’eau en riant, mais est tout à coup fort nerveuse en ne le voyant pas revenir à la surface. Elle plonge pour le voir se débattre à trois mètres de profondeur où elle le rejoint pour lui serrer une cuisse avant de se téléporter sur la plage où ils s’écrasent dans le sable. 

	Le jeune homme tousse de l’eau en quantité. Lilith se penche sur lui avec un visage en peine.

	— Oh… Excuse-moi, Wyllt. J’ignorais que tu ne savais pas nager !

	Il tousse à nouveau avant de sourire.

	— Par contre, je dois avouer que vous m’avez bien eu, dame Lilith !

	Dame Lilith sans arrêt. Il me rappelle tant…

	— Ah ! explose Lilith qui s’écrase sur les fesses à son tour. Wyllt ! Le fils aîné de Merlin ! C’est toi ?

	— Désolé, mais ce n’est pas le nom de mon père, dame Lilith.

	— Mirdhinn, en gaélique !

	— Oui… Mais comment ?

	Il s’arrête de parler devant le visage effaré de la jeune femme qu’il sent sur le point de défaillir.

	— Son fils décédé qui avait disparu… C’est donc pour cette raison qu’il ne l’a jamais retrouvé. C’est moi qui l’avais déjà emmené en mon siècle ?

	Mais il était mort, qu’il m’avait dit… Non, il n’en était pas sûr… Mais si quelqu’un lui a dit, c’est qu’il l’a vu mort ! C’est donc la plus belle preuve que j’ai changé le cours du temps !

	— Ouch ! Quelle gaffe !

	« Non, ce n’est pas une gaffe. C’est un changement imprévu nécessaire ! »

	Encore Grand-P’pa ?

	Itni arrive à la course, sortant l’enchanteresse de ses pensées galopantes.

	— Viens-tu encore nous lancer près du bateau, Mère ?

	Lilith sourit au jeune homme.

	— Le devoir m’appelle…

	Elle va rejoindre les jeunes qui s’envolent les uns après les autres, sauf qu’à nouveau, ils sont quelquefois deux dans les airs au même instant. Lilith sourit au jeune homme à son côté qui a enlevé sa chemise, découvrant un torse fort musclé, mais ce qui lui fait manquer sa cible par une vingtaine de mètres plus loin que le bateau qui doit se déplacer pour repêcher le jeune homme ravi de ce petit extra de balade aérienne.

	Lilith termine de jouer au tremplin magique et va s’asseoir sur les rochers bordant le quai alors que les élèves en redemandent dès qu’ils reviennent, mais tous affichent des têtes d’enterrement devant la réponse négative. Ils vont tout de même s’amuser dans l’eau.

	Oh… Ils sont bruyants !

	La jeune femme lorgne son bateau. Un large sourire illumine son visage.

	Squale est aussi un sous-marin… Ce doit être absolument dément sous l’eau, ici !

	Elle saute sur le quai.

	— Wyllt, veux-tu faire une balade qui va te… Oups ! Ce n’est peut-être pas une bonne idée de t’emmener sous la surface !

	Vanishika nage vers elle de toutes ses forces. Itni tente de la suivre.

	« Je veux y aller moi aussi, Mère ! »

	« Moi aussi ! »

	Pas toujours facile d’être mère célibataire…

	Les fillettes sont à ses côtés l’instant suivant. Vanishika tire Wyllt par le bras.

	— Viens, Wyllt ! Vanessa m’a dit que le fond de la mer était absolument magnifique, ici !

	Je ne savais pas que Van plongeait.

	« Carlie aussi. Leur équipement est dans la cabane à serviettes, là-bas. »

	Le moteur de Squale démarre. Le jeune homme est encore hésitant, mais la main de la fillette qui le tire de force réussit à finalement le convaincre.

	Lilith s’installe au volant. 

	Ne pas lui faire trop peur au début…

	Le bateau avance lentement vers le large. Dès que Lilith ne voit plus le fond sablonneux, elle coupe les gaz avant de se tourner vers les passagers.

	— Il va se passer plusieurs choses mécaniques bizarres, là. N’ayez pas peur. C’est normal.

	Lilith revient vers le tableau de bord.

	Bon, quelle était la séquence, là ? Fermer les vitres en premier… Le bouton du bas. La coursive… Bien m’attacher au siège avant le prochain.

	Le volant qui descend la tire vers l’avant.

	— Et les trois derniers.

	Des bulles entourent l’embarcation. Wyllt plante ses mains devant lui avec un visage crispé alors que l’eau monte sur l’avant du bateau pour embrasser le pare-brise.

	Lilith pose sa main par-dessus la sienne. Leurs regards se rencontrent. Le sien, apeuré, effrayé, épouvanté même, tandis que celui de Lilith respire le calme, ce qu’elle tente de lui transmettre, en vain.

	— Tu n’as pas à avoir peur, Wyllt.

	Il ne répond pas. Il en est incapable.

	Lilith ramène sa main sur les commandes en poussant un peu les gaz. Le véhicule descend un peu. Ils croisent des poissons multicolores. La jeune femme relève le nez alors qu’ils glissent à basse vitesse au-dessus de magnifiques coraux.

	Vanishika pointe furieusement à gauche.

	— Une tortue !

	Le bateau vire lentement pour aller rejoindre la tortue. Lilith coupe les gaz pour demeurer le plus longtemps possible à sa hauteur avant de continuer à explorer.

	Wyllt a les yeux partout, s’émerveillant de la faune et de la flore sous-marine de toutes les couleurs. Tout à coup, l’embarcation remonte jusqu’à la surface même si Lilith tente de l’en empêcher.

	— Mais que se passe-t-il, Squale ? Pourquoi fais-tu ça ?

	Le recouvrement en verre au-dessus de l’embarcation retraite dans la coque, amenant un vent frais dans le véhicule hybride.

	« Probablement parce que nous étions sur le point de manquer d’air, Mère. J’avais de la difficulté à respirer depuis quelques secondes. »

	— Je ne m’en suis pas aperçue, mais c’est possible. Merci, Squale. C’est le temps de revenir à la maison, les enfants ?

	— Oui, Maman ! répondent les filles et Wyllt qui est maintenant souriant.

	— Et puis, Wyllt, tu n’as pas eu trop peur ?

	— Je dois avouer qu’au début, oui… Oui, j’ai eu très peur, dame Lilith. Par contre, passé mon premier moment de folle angoisse, j’ai apprécié la… balade, comme vous l’appelez.

	— En gros, la même réaction que votre père a eue dans mon auto lorsque nous avons volé, la première fois.

	La tête du jeune homme tourne lentement vers celle de Lilith.

	Oups… Je crois que je lui en ai trop dit !

	— Vous avez donc bien connu mon noble père.

	— C’est le premier qui m’a enseigné la sorcellerie. Je l’avais sorti d’une prison d’ambre… sans faire exprès. À vrai dire, se souvient-elle, ce n’est pas moi qui l’en ai sorti, mais Flamme en faisant une gaffe.

	Qui n’était peut-être pas une gaffe, à bien y penser…

	« Tu commences à comprendre, ma petite-fille. »

	L’enchanteresse sourit, mais le jeune homme n’a pas terminé.

	— Est-il encore ici… en ce siècle ?

	— Non. Il est reparti pour le sixième siècle voilà peu de temps.

	Tiens, tiens… Parti juste avant que je ne ramène son fils ? Oui, je crois que je commence à vraiment comprendre !

	« Comprendre quoi, Mère ? »

	Que tout, absolument tout ce qui se passe dans nos vies est relié, Itni.

	Lilith pousse les gaz. L’avant du bateau se soulève avant de partir comme une flèche vers l’avant en fendant les flots à vive allure.

	Aucun mouvement brusque à cette vitesse…

	L’embarcation ralentit par elle-même alors qu’ils arrivent en vue de la plage bondée.

	— Tu vas aller te garer tout seul, mon beau ?

	Deux montées de régime moteur lui répondent. Dès qu’ils accostent au quai, Lilith sort les amarres, mais un soudain rugissement de chevaux-vapeur lui fait lancer les cordes à l’intérieur.

	— OK… Pas de cordes.

	— Personne n’aime être prisonnier !

	Lilith sourit à l’homme et tente de s’emparer de sa main, mais il se défile.

	Il n’est pas un gars facile. Il est peut-être encore un peu mêlé… Moi, c’est sûr que je le serais, à sa place !

	 

	▲
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	LA VÉRITÉ SUR WYLLT

	Vanishika et Itni vont rejoindre leurs copains respectifs dans les vagues alors que la tête de Wyllt est encore rivée sur le haut de la falaise.

	— Veux-tu que je te fasse visiter le manoir ? C’est comme ça que nous appelons cette grosse maison.

	Un large sourire lui répond. Elle demande de nouveau sa main, quelle reçoit, cette fois. Ils apparaissent sur le rond de pierre entouré d’arbres. Les mains se quittent au grand dam de l’enchanteresse qui précède le jeune homme dans l’escalier qui mène jusqu’au belvédère surplombant le cromlech géant en contrebas.

	Wyllt est abasourdi.

	— Impressionnant, non ?

	— Mais… C’est immense !

	Les yeux du jeune homme vaquent partout, s’attardant à chaque détail. Des jeunes montent dans le funiculaire qui redescend avec un bruit mécanique qui fascine le jeune homme souriant.

	— Cette électricité est vraiment une très puissante magie. Magie d’homme, évidemment.

	— Oui, ce l’est ! C’est une des…

	— Des dragons ! hurle Wyllt en sortant un athamé apparu de nulle part.

	Lilith pose sa main sur l’avant-bras du jeune homme.

	— Les dragons et les humains vivent en harmonie dans ce siècle, Wyllt.

	— Mais comment ? Ils sont nos ennemis jurés !

	Lilith met ses mains en porte-voix.

	— Flamme ! Viens me voir, s’il te plaît.

	Une tache orange grossit rapidement devant le jeune homme qui recule d’un pas, mais Lilith le retient afin qu’il ne s’enfuie pas. Le dragon fait voleter quelques mèches de cheveux en se posant sur l’épaule de l’enchanteresse.

	— Wyllt, je te présente mon ami… et protecteur. Il s’appelle Flamme.

	Le dragon incline la tête que Lilith caresse. Elle s’approche du jeune homme. 

	— Voudrais-tu le caresser, toi aussi ? Il va se laisser faire… Hein, Flamme ?

	Un sourire coquin de la bête ne rassure pas l’enchanteresse pour autant alors que le jeune homme approche sa main avec grande prudence. Il touche la crête sur la tête du dragon avant de reculer, mais son masque de frayeur a disparu, laissant place à une évidente perplexité.

	— Tout est bien différent en ce siècle, Wyllt.

	— Wyllt ? murmure le dragon en montant son regard vers sa maîtresse. Wyllt, fils de Mirdhinn et de Maab ?

	— Oui… Tu le connais, Flamme ?

	— De réputation. Un très grand sorcier, d’après ce qu’on m’a dit, mais… Mais si je me rappelle bien, il est mort très jeune !

	— Je l’ai sauvé d’une mort certaine à la dernière seconde et je l’ai ramené ici pour le guérir.

	— Un peu comme son père…

	Obskur passe près d’eux à ce moment.

	— Oh… C’est l’heure ! Je dois vous quitter !

	— Quelle heure ? Wow ! Elle va pondre, Flamme ?

	La créature ne répond pas, piquant à la suite de sa femelle qu’il escorte jusqu’au flanc de la montagne où ils disparaissent.

	— Dommage qu’ils soient si loin. C’est vraiment un beau spectacle !

	— J’ai déjà vu une mise bas d’œufs de dragons avec mon père, dame Lilith. Je dois avouer qu’il est vrai que c’est plutôt impressionnant !

	Ils se sourient.

	— Viens-tu visiter l’intérieur, Wyllt ? C’est superbe.

	Le jeune homme est ravi par le décor de la salle de bal. Il salue chaque spectre par une révérence du torse, s’en réservant une plus digne envers Nalini. Quelques adultes sont attablés dans un coin. Wyllt leur sourit.

	— Ce sont des amis et des enseignants. Veux-tu les rencontrer ?

	À nouveau, seul un sourire répond. Lilith lui présente ses amis. Wyllt demeure paralysé face à Airmidlana un long moment avant de faire une basse révérence. La menue druidesse lui retourne la faveur avec une mine intriguée, surtout surprise du fait que c’est la première fois qu’elle rencontre une personne qui a des yeux semblables aux siens.

	Le jeune homme bâille pour la deuxième fois dans la même minute.

	— Es-tu fatigué, Wyllt ?

	Il confirme en se frottant le visage. Lilith l’entraîne dans le hall où le jeune homme inspecte partout à nouveau, s’attardant souvent à des détails de finition.

	— Crystal, aurais-tu une chambre de libre pour notre ami Wyllt ?

	Indique ma chambre ! Indique ma chambre !

	La large porte vitrée qui bat à l’étage excite au maximum l’enchanteresse qui monte à toute vitesse, suivie du jeune homme qui lui, prend bien son temps avant de la rejoindre dans le corridor.

	— Avant-dernière chambre à droite dans le corridor, Lilith.

	Grr…

	— Viens, Wyllt. Je vais te montrer où c’est.

	Et en chemin, je te dirai où est ma chambre…

	Ils se rendent en silence dans le corridor où une porte bat. Lilith entre dans la superbe chambre décorée dans des tons de vert, mais le jeune homme est méfiant de la présence de l’enchanteresse qui le réalise assez rapidement.

	— Il doit aussi y avoir une salle de bain, ici…

	Une porte dissimulée à la perfection dans le mur s’ouvre. Lilith la pointe.

	— Je peux te montrer comment ça fonctionne si jamais tu veux prendre une douche ou un bain.

	— Merci, dame Lilith, mais ils me l’ont déjà enseigné à l’endroit où j’étais auparavant.

	Grr… J’aurais bien aimé lui donner ce petit cours moi-même !

	Le jeune homme s’affale dans le grand lit. À contrecœur, Lilith se retire.

	— Bonne nuit, Wyllt. Fais de beaux rêves.

	Il grommelle quelque chose lorsque Lilith referme doucement.

	— À demain… soupire la jeune femme qui retourne à la salle de bal.

	Elle se surprend à bâiller, elle aussi, avant d’aller rejoindre ses amis.

	— Qui est cet homme ? demandent à peu près tous ceux assis en même temps.

	Lilith sourit.

	Dois-je leur dire ?

	« Dire quoi, Lilith ? » lui demande Airmidlana.

	Grande Déesse, êtes-vous à l’écoute ?

	« Oui… Et je vais t’avouer que cette fois, je ne sais absolument pas quoi te répondre. »

	Autant dire la vérité…

	— Il s’appelle Wyllt. C’est le fils aîné de Merlin que j’ai ramené du sixième siècle… Ou du cinquième. Je ne suis pas trop sûre de la date exacte.

	Tous les yeux qui s’agrandissent donnent à Lilith la mesure de la bombe qu’elle vient de lâcher parmi les siens alors qu’elle prend place à table comme s’il n’y avait rien de spécial dans ce qu’elle venait d’annoncer.

	« Sais-tu que c’est la première fois que je vois quelqu’un qui a les mêmes yeux que moi ? »

	C’est évidemment la première chose que j’ai remarquée, moi aussi !

	— Va-t-il demeurer ici ? demande Brett qui affiche un air inquiet.

	Lilith est étonné de cette attitude.

	— Peut-être… Je ne sais pas. Ça vous dérange ?

	— Tout dépend… Comment réagit-il dans ce siècle ? Il doit être fort déstabilisé !

	— Il réagit un peu comme son père l’a fait… Bien qu’il semble s’adapter beaucoup plus vite que lui et il est surtout mille fois plus curieux des choses de notre époque !

	— Allez-vous le ramener dans son siècle ?

	La jeune femme se laisse aller sur son dossier de chaise. Elle songe un long moment à sa réponse.

	— Curieusement, je ne crois pas, Lucinda. Je suis presque certaine que la suite de son destin doit se passer en notre siècle, sinon, on ne m’aurait pas demandé de le trimballer jusqu’ici. En plus, les légendes affirment toutes qu’il est mort très jeune… Disparu serait un meilleur mot, ici ! ricane Lilith en se rappelant l’anecdote du sauvetage de Bobby où sa mère croyait dur comme fer qu’elle l’avait tué.

	« Veux-tu un autre traitement à ta joue, Lilith ? » lui demande Airmidlana.

	Lilith allait accepter lorsqu’elle se rappelle un détail.

	Pas une bonne idée de faire ça ce soir. Demain matin ?

	« Je ne serai pas ici. Celia doit me transporter à l’aéroport très tôt en hélico, car je dois aller d’urgence à la clinique de John. »

	J’ai un moyen beaucoup plus rapide pour y aller, tu sais ! Je sais maintenant où est sa clinique parce que j’y ai emmené trois blessés, tantôt.

	« Ce doit être pour cette raison qu’il a tant besoin de moi… »

	La druidesse sourit et empoigne son téléphone pour annuler son voyage avec Celia alors que quelques spectres viennent prendre place à table.

	Réglons un détail tout de suite…

	— Dites-moi, Grand-M’man, que savez-vous sur les hommes en noir de Rome ?

	Chaque convive devient très attentif.

	— Très peu, je dois t’avouer. C’est un événement qui ne dure que de très courts instants. Ils ne demeurent jamais plus de quelques mois aux alentours de nous et ne font que prendre des notes.

	— Viennent-ils vraiment de Rome ?

	— Oui, mais pas du Vatican. C’est une toute petite congrégation qui compte entre vingt et trente adeptes. Je ne me rappelle même plus de leur nom. Moi, ils m’avaient suivie durant trois semaines avant la guerre. Swan et Finna aussi. Ils ont vite disparu dès que nous avons voulu les interroger. Pourquoi ces questions ?

	— Pour savoir… Monia m’en a parlé et je trouve ça plutôt curieux.

	— Et tu te poses encore des questions sur les motivations des grandes religions ? ricane la grand-mère avec le spectre Chico qui la trouve bien bonne.

	Lilith bâille de nouveau.

	— Tu sembles avoir eu une grosse journée.

	— Et je peux vous jurer que vous n’en savez pas le dixième !

	Il ne faut surtout pas que je m’endorme trop parce que je dois amener mes filles à l’Entre-Mondes, ce soir… Et tout de suite serait une excellente idée !

	Lilith se lève.

	— Je vais devoir vous quitter pour la soirée, les amis. J’ai quelque chose de bien spécial à faire avec mes filles, ce soir.

	Itni ! Vanishika ! Où êtes-vous ?

	« Je suis presque rendue en haut, Mère, » répond l’aînée.

	« Je suis avec Charles au chalet des jeux. »

	Venez me rejoindre dans la salle de bal, les filles. Nous avons quelque chose d’important à faire ensemble, ce soir.

	« J’arrive… » lâche Itni sur un ton découragé.

	 

	▲
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	RIEN COMPRIS

	Un peu plus tard, Lilith referme la porte de sa chambre. Elles s’étendent toutes trois sur le matelas.

	— Ici, nous pouvons parler. Cette nuit, je vais vous emmener dans l’Entre-Mondes. D’après ce que j’ai compris, c’est un endroit qui est situé entre notre monde et celui des dieux. C’est la Grande Déesse qui a demandé à ce que vous soyez là, ce soir.

	— Et pourquoi devons-nous être dans ta chambre pour y aller ?

	— Parce qu’il faut dormir pour s’y rendre… Non ! Presque dormir, je voulais dire. Il y a un tout, tout petit moment, juste avant de s’endormir, où nous avons accès à une pièce qui nous mène à cet Entre-Mondes. Cette pièce ressemble beaucoup à celle du sous-sol où nous passons directement de manoir à manoir.

	« Hé ! J’y ai déjà été ! »

	— Moi aussi… Hier, même ! Mais j’ai eu peur et je suis revenue, avoue Itni avec une moue désolée.

	— Vous n’aurez plus peur de cet endroit après ce soir. Tenons-nous les mains, les filles. Ne me lâchez surtout pas. Isis m’avait échappée la première fois que je l’avais emmenée là et elle s’était presque perdue en chemin !

	Les petites mains se serrent plus fort.

	On se calme, maintenant. Éliminez toutes vos pensées… Ne voyez que du noir devant vous.

	L’enchanteresse se sent devenir molle. Elle sait que le moment fatidique est proche. La salle des passages fait irruption dans son esprit et elle s’y transporte en tenant fermement les mains dans les siennes.

	Itni est soucieuse tandis que Vanishika est ravie. Lilith les entraîne vers un des escaliers qui est légèrement luminescent. 

	La cadette pointe l’escalier qui rougeoie de flammes.

	— Ce n’est pas plutôt par là que nous devons aller ?

	Lilith est étonnée de cette remarque.

	— Je ne sais pas où mène ce passage, mais une chose est certaine, c’est en haut de celui-ci que nous devons aller, ce soir.

	La fillette hausse les épaules.

	— Il y a environ mille marches… Je vais plutôt vous monter directement où nous devons aller.

	L’instant d’après, elles sont rassemblées face à une large porte. 

	— Après vous, les filles !

	Elles hésitent un moment. Lilith pousse Itni qui se décide à ouvrir sur le doux décor champêtre avec l’étang au centre. Une dame est assise sur un banc de pierre tout près. Elle discute avec un homme à larges épaules qui porte une longue toge de couleur crème qui détonne avec sa grosse barbe noire. Ils sourient aux nouvelles arrivantes que Lilith entraîne vers eux.

	— Ne vous faites pas avoir, les filles. Ce n’est pas Tihani !

	La haute entité sourit.

	— Bonjour, Grande Déesse. Où est Mama Shika ?

	— Elle a d’autres priorités. Pourquoi désires-tu la voir ?

	L’homme s’approche de Vanishika. Ils se sourient et s’éloignent sans un mot.

	Il porte les mêmes vêtements que Diancecht ?

	— Ce n’est pas Mama Shika qui…

	La Grande Déesse sourit.

	— Non, ce n’est pas elle qui est l’esprit-guide de Vanishika, Lilith. Je sais bien que tu le croyais depuis la première fois que tu l’as vue, mais ce n’est pas elle qui s’occupe de Vanishika. Ce ne l’a jamais été, d’ailleurs.

	— Pourtant, j’aurais cru étant donné la ressemblance entre elles…

	— Pourrais-tu nous laisser un moment, Eithne et moi ? Nous avons des choses à nous dire qui ne te concernent pas.

	— Pourtant, hier vous vouliez que j’assiste à cette discussion, que je…

	— Plusieurs choses ont changé depuis, Lilith. Laisse-nous, s’il te plaît.

	Là je ne comprends plus rien…

	Lilith, étonnée de ce rejet plutôt froid, ne dit mot et va s’asseoir sur l’autre banc en marchant sur l’étang comme s’il n’existait pas.

	 

	Δ

	 

	La petite Itni, émerveillée par la prouesse de sa mère du passé, revient vers la Grande Déesse qui lui demande de prendre place à son côté en tentant de capter toute son attention.

	— Écoute-moi bien Eithne. Nous sommes des parties de la même âme, toutes les deux. Par contre, j’ai réalisé dernièrement que nous n’étions plus alignées comme avant dans cette incarnation-ci. Nous divergeons l’une de l’autre. Tu as maintenant tes pensées, tes priorités qui diffèrent des miennes. Tu es plus intuitive, plus près du Grand Esprit. Les Grands Maîtres t’ont élevée et t’ont séparée de moi… Fort probablement pour toujours, car tu n’as plus le même esprit-guide que le mien. Pourquoi ? Je ne le sais pas… Ils doivent avoir une mission bien spécifique à te confier.

	La haute entité sourit à la fillette qui affiche une mine fort confuse.

	— Ceux qui gèrent nos destins t’ont certainement prévu quelque chose de grandiose à accomplir à court terme, Eithne. Une action bien précise à laquelle tu devras être bien préparée… Ce que tu n’es pas du tout en ce moment et cet entraînement, car c’est ce que ce sera, devra se faire avec moi comme tuteur. C’est la raison pour laquelle je vais te créer ton propre Entre-Mondes que tu viendras visiter tous les soirs. Il sera situé à un niveau beaucoup plus élevé que celui-ci afin que ton esprit-guide puisse aussi être présent, au besoin. As-tu compris ?

	— Un peu… Enfin, je pense en avoir compris des bouts… Mais je dois vous dire que je crois que c’est plus près du « Pas compris du tout ! », Grande Déesse.

	Elles éclatent de rire. 

	— À partir de maintenant, je serai beaucoup plus près de toi… Même si tu n’es plus qu’une lointaine partie de moi. Ce que je veux te dire est que tu es toi, maintenant. À l’avenir, tu gèreras donc ta vie comme tu l’entendras, pas comme je te le dirai, à l’inverse de tes vies précédentes. Par contre, vu ta grande puissance, je devrai bien te guider, t’aider dans certaines décisions importantes que tu auras à prendre.

	— Je n’ai rien contre cela, Grande Déesse. Je ne suis qu’une petite fille, après tout.

	— Même si tu le crois, tu es dans l’erreur. Tu as en toi toute ma sagesse accumulée au cours des millénaires… Mais tu n’y as pas accès pour l’instant. Ma priorité sera que tu ouvres les portes de ton esprit menant à ces connaissances, sans pour autant te donner la capacité d’utiliser mes grands pouvoirs sur les Éléments de ton monde.

	— Là, vous venez de me perdre !

	La haute entité enlace la fillette.

	— Ne t’inquiète pas, Eithne. Tu vas bientôt tout comprendre.

	— Puis-je vous demander une chose, Grande Déesse ? Pourriez-vous m’appeler Itni, s’il vous plaît ? Je m’y suis habituée, dans cette vie.

	 

	Δ

	 

	Vanishika ne sait pas quoi dire à l’être à ses côtés. Il indique une large pierre et ils s’y assoient. Elle aperçoit un long glaive noir à sa ceinture, un glaive dont le style ressemble beaucoup à son athamé.

	— Tu dois te rappeler que je suis Meili, ton esprit-guide… 

	La fillette confirme d’un sourire avant que son regard ne louche à nouveau vers l’arme.

	— Hé oui, c’est bien le tien, pointe-t-il son arme, mais réservons-nous cette discussion pour un autre moment. Aujourd’hui, nous nous créerons un nouvel Entre-Mondes afin que nous puissions discuter en paix. Penses à ce que tu aimerais comme endroit idéal… Un endroit où tu pourrais autant relaxer qu’apprendre à maîtriser tes immenses pouvoirs.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-5-

	DES ENTRE-MONDES

	Lilith est assise sur son banc. Elle ne sait quoi faire de sa peau. Elle est tentée de continuer à lire son grimoire, mais elle tient à en conserver le secret. Un violent éclair illumine la pierre où était assise sa fille aînée avec l’homme à la toge.

	Lilith bondit avec son athamé en main.

	— Où est partie Shika ? 

	Son regard revient vers la Grande Déesse qui la calme d’un paisible mouvement de la main. La jeune femme revient sur son banc. L’instant suivant, c’est au tour d’Itni de disparaître avec la haute entité.

	Mais quelle est cette folie ?

	Lilith est un long moment anxieuse pour ses filles avant qu’elle ne réussisse à se détendre.

	Je n’ai pas à m’en faire. Elles sont bien entourées… Et moi encore seule en ce monde !

	Elle grogne au bout d’un long moment où elle ne savait plus quoi faire de sa peau.

	Je pense qu’elles sont parties pour la nuit… Et si je lisais tranquille en les attendant ?

	La jeune femme sourit en approchant sa main de sa Robe de Feu, mais ses deux filles réapparaissent à cet instant avec les habituels claquements.

	Où sont les deux autres ?

	Vanishika court vers sa sœur. Lilith se téléporte près d’elles.

	— Où êtes-vous allées ?

	— Je suis allée créer mon propre Entre-Mondes avec maître Meili !

	— Moi aussi… Mais avec… Grand-mère Etna, si on veut !

	Lilith éclate de rire.

	— Je ne savais pas que nous pouvions créer nos propres Entre-Mondes !

	« Comment crois-tu avoir créé celui-ci, Lilith ? »

	Grand-père ?

	— Que se passe-t-il, Mère ? demande Vanishika qui a senti l’hésitation de l’enchanteresse. Je ne sais pourquoi, mais je ne peux communiquer par télépathie avec toi, ici.

	— Je crois que c’est normal, Shika. Ce doit être parce que ce monde-ci n’est pas du même niveau que le nôtre ni du niveau des dieux parce que même la Grande Déesse ne communique pas ainsi avec moi, ici… ET je sais qu’elle n’entend pas mes pensées, non plus.

	Les fillettes demeurent songeuses un instant avant qu’Itni ne devienne excitée au possible.

	— Alors, vas-tu maintenant nous montrer comment se téléporter ? Tu nous l’avais juré, Mère !

	— Pas de problème, les filles. C’est l’endroit parfait, ici. Visualisez vos pieds sur le sol à un mètre devant vous…

	Le cours de téléportation dure un moment où elles ont toutes bien ri de leurs gaffes, mais la précision augmentait au fur et à mesure des exercices, Vanishika réussissant presque chaque bond vers la fin tandis qu’Itni avait encore un peu plus de problèmes de précision, visitant l’étang à multiples reprises.

	La fillette sort à nouveau de l’eau en grognant avant de s’ébrouer les cheveux, créant un joli arc-en-ciel autour d’elle.

	— Maintenant, vois bien tes pieds sur le sol à un mètre des miens, Itni ! Calme-toi et concentre-toi bien sur ton objectif.

	— Tu dois vraiment te voir là, Itni ! ajoute sa sœur.

	Elle devient à nouveau immobile comme une pierre avant de disparaître. L’atterrissage est parfait, cette fois. La fillette saute partout avant de fixer un point devant. Elle apparaît un mètre derrière Lilith.

	— Oups… Je voulais partir de l’autre côté ! dit-elle en fermant les yeux de nouveau.

	Elle prend plus son temps et se matérialise près d’un petit bosquet fleuri.

	— Parfait ! triomphe-t-elle en courant vers sa mère. Je pense que j’ai enfin trouvé le truc !

	Itni indique le banc de pierre de l’autre côté de l’étang.

	— Un peu plus loin…

	— J’y vais avec toi.

	Les fillettes ferment les yeux, se concentrent et apparaissent de l’autre côté, Vanishika à deux mètres du sol où elle s’écrase sur les fesses et Itni encore au-dessus de l’étang.

	De hautes flammes montent de sa tête même si elle a de l’eau aux hanches.

	— J’ai pensé à ne pas tomber dans l’étang une seconde avant de partir !

	Lilith apparaît entre les filles.

	— Et toi, à quoi as-tu pensé, Shika ?

	— À ne pas arriver au travers du banc.

	— Vous êtes donc arrivées exactement où vos dernières pensées vous envoyaient. Essayons quelque chose que je n’ai jamais essayé… Visualisez votre corps arriver un ou deux centimètres au-dessus d’une petite lumière d’énergie qu’il y aurait sur le sol. Ça pourrait peut-être fonctionner, ça aussi. Ne voyez que la petite lumière dans votre esprit.

	Les jeunes filles sont sceptiques, mais elles ferment les yeux.

	— Non. Juste Shika. Itni ensuite.

	L’aînée se prépare et se matérialise de l’autre côté.

	— Et puis ? crient en même temps Lilith et Itni.

	Vanishika étend le bras. 

	— Je voulais arriver là-bas.

	— Pas fort, ce truc…

	— Je vais tout de même l’essayer, Mère.

	Itni ferme les yeux, se concentre un long moment avant d’apparaître de l’autre côté en levant les bras au ciel.

	— Ça a super bien fonctionné pour moi !

	Lilith se transporte entre ses filles, mais Itni a déjà les yeux fermés. Elle réapparaît près du banc de l’autre côté. Nouveau cri de triomphe. Vanishika se matérialise à un mètre d’elle.

	Petite danse de victoire à trois qui fait bien rire tout le monde.

	— Maintenant, montre-nous comment marcher sur l’eau, Mère !

	L’enchanteresse recule d’un pas.

	— Ce n’est vraiment pas évident de réussir ça, Itni. Ça demande beaucoup de pratique… Et de fesses dans l’eau !

	— Je veux essayer ! Je veux essayer ! clament les fillettes d’une même voix.

	Lilith marche vers la berge.

	— Il faut simplement s’imaginer que l’eau est solide sous nos pas, mais il faut être hyper concentrée parce que la moindre petite pensée autre que celle-là nous fait couler. Vous sentez-vous prêtes ?

	La réponse est unanime.

	— Concentrez-vous. L’eau est solide sous vos pas. L’eau est solide sous vos pas… Dès que vous êtes certaine qu’il n’y plus que cette pensée dans votre tête, aucune autre, vous pourrez alors avancer.

	Lilith se souvient alors d’un détail vécu avec la Grande Déesse.

	— Tenons-nous la main. L’eau est solide. L’eau est solide sous mes pas.

	Elle marche vers la surface miroitante. Les fillettes font comme à ses débuts et raclent le fond alors qu’elle est suspendue sur la surface.

	— Vous devez réellement vous voir vous tenir sur sa surface. N’essayez pas de marcher. Voyez-vous simplement être debout sur l’eau qui est solide.

	Itni perd presque l’équilibre lorsqu’elle remonte de quelques centimètres pour se tenir sur la surface alors que Vanishika tangue un peu avant de se tenir debout elle aussi au côté de sa mère du passé.

	Toutes trois arborent maintenant un très large sourire satisfait.

	 

	Δ

	 

	Etna, bien dissimulée derrière la large porte, ne manque rien des enseignements. Une montée d’émotions comme elle n’en avait pas vécue depuis des millénaires la submerge. Un flot de larmes ruisselle sur ses joues souriantes.

	— Ce qu’elles sont belles…

	 

	Δ

	 

	Lilith attend un long moment avant d’avancer.

	— L’eau est solide… L’eau est solide… dit-elle avant de faire un pas.

	Les filles suivent, mais Itni a des difficultés à se tenir en équilibre et s’écrase les fesses entre les poissons tout en tentant de se retenir à la main de sa mère qui la suit, bientôt rejointe par Vanishika.

	Les trois sont maintenant assises au fond avec de l’eau au torse. Elles éclatent de rire en même temps.

	— Je pense qu’on va attendre un peu plus longtemps pour cet exercice-là. Qu’en dites-vous, les filles ?

	Toutes acceptent en riant encore de bon cœur.

	— Nous devons revenir, maintenant parce qu’il y a un détail que je ne vous ai pas dit. Le temps s’écoule plus vite ici que dans notre monde. C’est même possible qu’il soit déjà fort tard, à Crystal !

	Les fillettes sont visiblement inquiètes.

	— Et maintenant, pour revenir, il y a plusieurs façons de le faire, mais la plus simple est de revenir par la porte.

	Lilith téléporte ses filles avec elle devant la porte où elles arrivent assises dans le gazon et dégoulinantes à souhait. Elles s’arrêtent dès qu’elles traversent le portail et que l’escalier en pierre descende à perte de vue devant elles.

	— Et à partir d’ici, nous descendons toutes ces marches… Ou on se téléporte en bas.

	Elles apparaissent dans la salle.

	— Maintenant, nous devons revenir dans notre corps en se revoyant couchée dans le lit, les yeux fermés, bien relaxe…

	L’enchanteresse lâche les mains, ce qui apeure les filles.

	— Je sais que vous en êtes capables seules. Allez-y. Je vais revenir la dernière.

	Les filles obéissent. Vanishika s’évapore en un instant. Itni grimace avant de se coucher sur les pierres. Lilith la voit se calmer et disparaître dans un claquement.

	Tiens, tiens… Encore bien différent pour les deux, se dit-elle avant de se retrouver entre ses filles qui sont déjà bien éveillées, mais qui regardent chacune de leur côté du lit.

	Lilith revêt en vitesse sa Robe de Feu.

	— Désolée, les filles !

	— N’empêche que j’aimerais ça en avoir une comme la tienne… Même si elle cause quelques problèmes, des fois.

	J’y travaille, les filles… Mais là, c’est l’heure du café !

	« Du jus de mangue ! »

	« D’aller aux toilettes ! »

	— Bonne idée ! clament les deux autres.

	Lilith se téléporte devant la porte de sa salle de bain.

	Je suis plus vite que vous autres !

	« Dépêche-toi, Mère ! »

	Je pense que je vais en profiter pour prendre un grand bain plein de mousse…

	« Mère ! » font deux voix paniquées qui dansent devant la porte.

	 

	▲
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	VISITE GUIDÉE

	À l’autre extrémité du lac de Topaz, Iniana s’arrête au centre d’une clairière suite aux conseils de sa guide spirituelle.

	« C’est ici que tu vas bâtir ton Centre de Pouvoir, belle Iniana. »

	— Et comment vais-je faire cela ?

	« Crée sous toi une large perturbation d’air circulaire dont tu en seras le centre. »

	La jeune femme obéit. Au bout d’un moment, elle est souriante au centre d’un large maelstrom de vent d’un mètre d’épaisseur.

	— Et maintenant ?

	« Tu dois créer douze vortex de grandeur humaine sur les rebords et les installer à égale distance les uns des autres.

	Cet exercice demande plus de concentration et de puissance mentale à la jeune femme qui réussit à les maintenir en place après un long et dur labeur.

	« Souviens-toi bien de cette formation. Fais-la devenir une partie de toi que tu pourras recréer n’importe où. Elle te servira toute ta vie… »

	À bout de forces, Iniana se couche dans les longues herbes après avoir fait disparaître son cercle de pouvoir.

	 

	Δ

	 

	Il n’y a pas un son dans le manoir qui est plongé dans une certaine pénombre. Lilith et ses filles se rendent à la salle de bal. Personne là non plus. 

	Le soleil n’est pas encore levé ?

	Toutes ont le même réflexe et consultent leurs téléphones.

	— Cinq heures ?

	Antoine arrive avec un plateau où il n’y a que deux verres de jus.

	— Ton café va devoir attendre un peu, Lilith. Les gens se lèvent habituellement plus tard le dimanche.

	Il retourne à la cuisine sans autre mot.

	Vanishika serre les poings.

	— Dimanche ? Je croyais que nous étions lundi et que c’était le cours de mécanique magique.

	— Mais non, Vani ! C’est congé, aujourd’hui ! réplique sa sœur avec un visage triomphant.

	— Mais pourquoi t’intéresses-tu tant à la mécanique magique, Shika ?

	— Parce que… commence-t-elle en baissant la tête. Parce que j’aimerais avoir une auto qui vole comme Diablo, moi aussi.

	Itni balaie ce rêve de la main.

	— Pas besoin si on peut se téléporter partout, Vani !

	— Minute, Itni, tempère Lilith. N’oublie pas qu’on ne peut pas se téléporter à un endroit où nous ne sommes jamais allés !

	— Et pourquoi pas ?

	— Parce que ce serait beaucoup trop dangereux, voyons !

	— Vanessa me doit cent dollars ! crient en même temps les deux fillettes surexcitées.

	— Mais pourquoi ?

	— Parce qu’elle a dit qu’elle nous donnerait cent dollars si un jour tu disais que quelque chose était trop dangereux pour être tenté !

	Lilith éclate de rire en recevant son élixir matinal de la jolie spectre Nadine qui apporte aussi des brioches sucrées sur la table, mais les filles ne s’en sont même pas aperçues, étant trop occupées à texter la demande de rançon à leur fausse tante.

	Mais si elles ont congé, que va-t-on faire, aujourd’hui ? Par contre, il faut que je fasse attention de revenir assez tôt parce que nous devons retourner à l’Entre-Mondes, cette nuit. Oups… Je dois avertir Isis et Monia.

	Elle laisse un message aux deux sœurs du passé afin qu’elles la rappellent.

	Retour à la case départ. Quoi faire, aujourd’hui ?

	« Nous pourrions commencer par aller à la salle de jeux. C’est certain qu’il n’y aura personne, à cette heure-ci ! » propose Itni.

	« Et nous irons lui montrer les temples, après. »

	« Les temples démolis ? C’est vraiment très intéressant… » ironise la cadette qui mime de se faire vomir, démarrant une empoignade entre les fillettes.

	— C’est assez, là ! Vous allez me faire une visite guidée de Crystal toutes les deux. En premier, nous ferons un tour à la salle de jeux d’Itni et après, nous visiterons les temples de Shika. Ça vous va ?

	Les deux fillettes grognent, mais acceptent.

	Elles mangent une bouchée avant de traverser le long escalier menant aux chalets neufs qu’ils contournent pour entrer dans l’avant-dernier. Lilith jette un regard inquisiteur vers le dernier dont la construction n’est pas terminée. Elle hausse les épaules avant de suivre ses filles.

	Itni court vers une des machines, mais elle est déjà occupée par deux autres fillettes qui dansent avec toute leur énergie.

	« Elles sont toujours dessus, ces deux-là… Et elles sont tellement bonnes qu’elles ne la lâchent jamais ! »

	Il y en a plusieurs autres, Itni.

	« Aucune n’est vraiment intéressante à part celle-là ! »

	Et la table de ping-pong, de billard ?

	« C’est pour les grands, voyons. C’est ce jeu-là que j’aime et nous sommes plusieurs qui l’adorons ! »

	« C’est vrai, » renchérit Vanishika. « Et ça nous fait faire beaucoup d’exercices, en plus ! »

	Je sais. Je l’aime bien, moi aussi. Je vais en parler à Lizzie et Ernesto.

	« Surtout à Mirna. C’est elle qui décide quels jeux viennent ici ! »

	D’accord… Qu’y a-t-il au deuxième ?

	« Toutes les consoles de jeux et les ordis. »

	Et là-bas, en haut complètement ?

	« Salle de lecture. J’y vais assez souvent. »

	« Beurk ! »

	Quelques autres élèves arrivent à leur tour. Une jeune fille rage à son tour devant la machine de danse occupée alors que les autres, des garçons, s’attaquent à des jeux de guerre.

	C’est vrai que ce serait une bonne idée d’avoir quelques autres ‘Danseuses’…

	Itni triomphe en effectuant une petite danse sous l’œil amusé de sa mère du passé.

	À quel autre jeu veux-tu jouer, maintenant ?

	« Je ne voulais que danser… Il n’y a rien d’autre qui m’amuse, ici. »

	« Alors, direction les temples ? »

	La cadette soupire. Lilith l’enlace et s’approche de son oreille.

	— Je vais m’arranger pour faire entrer d’autres machines à danser.

	— Dix !

	— N’exagère pas.

	— Une fille s’essaie…

	Et où sont tes fameux temples, Shika ?

	« Viens à l’extérieur. Nous les voyons bien tous les deux à partir d’ici. »

	Lilith s’accoude à la rambarde de tuyaux d’acier peint. Les effluves floraux qui s’entremêlent à l’infini à cet endroit précis où les vents se croisent, l’enivrent. Elle lorgne les arbres sous elle qui lui semblent minuscules.

	Vrai que ce doit être hyper perturbant de vivre ici avec une peur des hauteurs !

	Vanishika pointe une direction. Lilith voit bien le toit d’une bâtisse à moitié écroulée. Le bras pivote presque à l’opposé. Un autre temple est à moitié recouvert de rochers éboulés au pied de la montagne.

	Même presque enseveli sous toutes ces roches, il semble en meilleur état, celui-là.

	« Tu as bien raison, mais celui-ci est plutôt spécial ! »

	« Bof… » répond l’autre.

	« On y va ? »

	— Viens-tu, Itni ?

	La fillette s’approche à contrecœur. Elles apparaissent sur la plate-forme de l’équipe du Feu.

	« L’entrée du chemin pour s’y rendre est située derrière la hutte de Juan. »

	Lilith regarde vers le haut de la montagne. Elle a beau chercher le temple, en vain. Impossible de le distinguer d’où elle est. Un large belvédère en bois, situé entre le cromlech et le sommet, est à peine visible entre les branches.

	Lilith le pointe à ses filles.

	— Est-ce que ce gros balcon est loin du temple ?

	— Moins d’une minute.

	« Et pas de maudite côte à monter ! » grogne la plus jeune.

	— Collez-vous… Mais attention parce que nous arriverons à un mètre de sa surface. Prêtes ?

	Deux têtes souriantes confirment. Lilith visualise bien l’endroit avant de cligner des yeux. Elles retombent avec fracas sur la surface en bois.

	« J’adore vraiment ça ! »

	Mais n’oubliez pas que vous devez vous entraîner longtemps dans l’Entre-Mondes avant d’essayer ça dans le réel. Il y a de très grosses différences, croyez-moi !

	« Tant que ça ? Parce que ça allait très bien, à la fin ! »

	Vous allez voir… Peut-être irons-nous essayer ça dans le réel chez Isis, tantôt.

	Les fillettes sautent de joie en se rendant au temple. Lilith s’arrête devant l’entrée ogivale de presque dix mètres de haut.

	Oh que je reconnais cette entrée…

	Elle s’attarde aux pierres fracassées, mais polies qui sont recouvertes de mousse aux alentours.

	Blanches… Ce devait être le toit.

	Vanishika la tire par la main jusqu’à l’intérieur. Lilith sourit à une longue table en pierre noire qui lui arrive à la hauteur du nez. Un escabeau permet de monter dessus. La fillette y grimpe à toute vitesse en pressant sa mère de venir l’y rejoindre. Lilith marche sur la table luisante comme un miroir qui arbore un curieux dessin fort stylisé en son centre.

	On dirait un genre de libellule…

	« Ah… Je pensais à une mante religieuse, moi. »

	Aussi…

	Itni vient les rejoindre.

	« Moi, je vois des anges trop maigres ! »

	Toutes trois éclatent de rire.

	Nous rions bien, mais j’ai une bonne idée de ce que ça représente et c’est Itni qui est la plus près !

	Les fillettes sont perplexes.

	C’est bien dommage que je n’aie pas le droit de vous en parler.

	Elles demeurent muettes un long moment.

	— Moi, ce que je voulais surtout te montrer est que cette plate-forme n’est pas sale… pointe-t-elle le ciel qui est bien visible par le toit inexistant. Et personne ici ne l’a jamais lavée, Mère !

	— Wow ! Ça, c’est vraiment, mais vraiment très bizarre !

	Lilith lève à nouveau la tête avant de revenir sur la plaque de pierre noire en souriant.

	— Il faudrait trouver le truc comment faire ça. Je suis certaine que nous deviendrions hyper riches en très peu de temps !

	L’enchanteresse s’attarde aux autres murs qui sont presque nus.

	« Il n’y a rien d’autre à voir ici à part cette plate-forme, Mère. »

	C’est une table, Itni…

	— Elle est beaucoup trop haute, Mère !

	Tout dépend de la taille de ceux qui y sont assis. Peut-être était-elle juste à la bonne hauteur pour eux ?

	« Tu veux dire que ce serait des géants qui vivaient ici ? »

	Je vous en ai déjà trop dit… Et qu’y a-t-il de spécial à l’autre temple ?

	« Trop dit ? Pas assez, je dirais ! »

	Je n’ai pas le droit de vous en parler, les filles. Ne me questionnez plus à ce sujet, s’il vous plaît.

	Un homme se matérialise en face du trio.

	Diancecht ?

	Le décor disparaît subitement, les entourant de lumière d’une blancheur immaculée.

	« Je vous promets que vous allez bientôt pouvoir en parler librement, mes enfants… Bientôt. Vous comprendrez… » annonce-t-il avant de s’évaporer avec un large sourire, mais sans un son. 

	L’intensité de la lumière baisse. Les murs reviennent. Les trois s’interrogent du regard. Des milliers de questions s’empêtrent les unes dans les autres dans les trois esprits surchargés qui s’échangent des messages télépathiques incompréhensibles tant elles sont confuses elles-mêmes.

	Lilith lève sa main. Le silence revient. Elle pose simplement son doigt sur sa bouche souriante. Les deux fillettes acceptent de la tête le marché avec des visages qui n’ont jamais été aussi sérieux de toute leur vie.

	 

	▲
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	FARLEY DOIT SORTIR !

	Le téléphone de Lilith sonne.

	— C’est Lana. John vient de m’appeler. Ils ont vraiment besoin de moi tout de suite, là-bas. Peux-tu m’y téléporter d’urgence ? Je te rappellerai plus tard pour tes cicatrices. Désolée, mais ça semble vraiment urgent pour deux d’entre eux !

	Que sont quelques heures de plus ou de moins avec mes barres dans la face ? C’est beaucoup plus important qu’elle sauve des vies.

	— Rends-toi tout de suite sur la plate-forme de l’équipe du Feu !

	Suite à un rapide aller-retour dans le magnifique hall vitré de la clinique « Grand Esprit », comme ils l’ont nommée, Lilith et ses filles entreprennent la montée vers leur deuxième objectif.

	Elles pénètrent enfin dans l’autre temple après une courte, mais rude escalade sur d’immenses blocs de pierre presque noire où les transports magiques ont souvent bien aidé.

	Des voix sont audibles, amplifiées par l’écho omniprésent en cet endroit. Une faible lueur éclaire le fond du temple dont l’intérieur est en excellent état.

	Lilith s’approche avec une grande prudence. Les conversations à l’autre bout deviennent plus précises.

	C’est la voix de Tom…

	« Et celle de Lucinda. »

	Un visage se montre, à l’autre extrémité.

	C’est Brett…

	— Quelle belle surprise ! Venez, j’ai quelqu’un à vous présenter.

	Lilith s’approche de l’extrémité du temple. Elle s’arrête dès qu’elle remarque certains détails d’architecture.

	C’est identique au petit temple chez Isis… Mais en dix fois plus gros !

	« Je reconnais ce coin-là, moi aussi ! »

	« Donc… C’est sûrement la même chose qu’il y a derrière cette porte… Cette porte invisible comme chez Isis ? »

	Fort probable, Itni… Fort probable, mais il ne faut surtout pas leur dire ! Il y a des secrets qui ne doivent pas être révélés !

	— Qu’y a-t-il, Lilith ? Vous trouvez ce temple étrange, vous aussi ? Il l’est, croyez-moi. Venez, je vais vous faire rencontrer le docteur Farley. C’est un brillant archéologue.

	Archéologue ? Farley ? C’est le type dont je finance les travaux par les Anges… Mais je ne savais pas que ses travaux étaient ici ! Ouch ! Est-ce que je leur dis de sortir ? pense-t-elle en allant à la rencontre de l’homme qui porte une puissante lumière frontale qui fait plisser les yeux.

	« Je me souviens de lui. C’est le monsieur qui examinait les dessins sur les grandes pierres du mur du cromlech, l’autre jour, » pense Vanishika avec une mine inquiète.

	L’homme demeure un long moment à regarder le visage balafré de l’enchanteresse avant de dégeler d’un coup.

	— Je m’excuse, Mademoiselle. Je suis le docteur Farley, s’annonce-t-il en présentant sa main. Tom m’a demandé de venir examiner ces bas-reliefs. Ils sont fantastiques d’un point de vue archéologique !

	Ça doit !

	— Il semble que ce soit une évolution de l’écriture parallèle, mais plus évoluée que celle découverte à l’île de Pâques. C’est vraiment du jamais vu !

	— Et que dit ce mur ?

	— Nous n’en avons aucune idée, Mademoiselle ! Cela va prendre des années avant de décrypter ces hiéroglyphes ! Ils sont fort complexes, vous savez !

	— Vous n’en avez vraiment aucune idée ?

	— Non… Mais c’est certain qu’ils doivent avoir un quelconque rapport avec le cercle de pierre dans la vallée !

	— Quel genre de rapport ?

	L’homme affiche un visage soucieux face à cet interrogatoire serré.

	— Pourquoi me posez-vous toutes ces questions, Mademoiselle ?

	— Juste pour savoir ce qu’il y a dans les ruines qu’il y a partout chez moi… C’est tout !

	« Tu lui as menti, Mère ! »

	— Chez vous ? Que voulez-vous dire ?

	— Je m’appelle Lilith Morgan. Ces îles sont à moi… Enfin, à moi et à ma tante. N’y voyez rien de mal, docteur Farley. Je voulais simplement savoir ce que ces murs racontaient sur le passé de cette magnifique île.

	« Menteuse… Tu veux savoir ce qu’il sait ! »

	L’homme demeure un moment éberlué par le nom de la femme dont on lui avait dit qu’elle était décédée. Il reprend lentement sur lui-même.

	— Excusez-moi pour tantôt… Pour être franc, je n’ai absolument aucune idée de ce qui est écrit ici, miss Morgan ! C’est une écriture complètement nouvelle. Vous me poserez cette question dans une dizaine d’années et je vais sûrement être en mesure de vous répondre sur certaines parties.

	Parfait ! J’ai le temps de changer beaucoup de choses d’ici là.

	Lilith hausse les épaules en souriant.

	— Ça viendra quand ça viendra… Rien ne presse. Ces ruines seront encore ici pour un long moment. Je vous souhaite bonne chance dans vos travaux, docteur Farley.

	Lilith rebrousse chemin avec ses filles. Lucinda l’accompagne avec une puissante torche qu’elle monte vers son visage qui affiche un doigt sur ses lèvres. Elle entraîne Lilith un peu à l’écart dès qu’elles sortent du temple.

	— Je sais bien que ça ne te plaît pas plus qu’à moi qu’il soit ici. C’est Tom qui l’a fait venir sans nous en parler. Ne t’inquiète pas. Je vais m’assurer qu’il ne revienne plus dans ce temple.

	— Et je ne veux même pas qu’il s’approche de l’autre, là-bas !

	— Nous ne sommes pas fous, Lilith. Nous avons déjà mis ce point au clair avec lui. Il n’a le droit que de demeurer dans cette partie de ce temple. Je ne veux surtout pas qu’il voie ce qu’il y a de l’autre côté !

	Elle éclate de rire.

	— Il doit même être sur le point de sortir parce que toutes ses batteries seront bientôt déchargées ! La magie est quelquefois bien pratique pour se tirer de situations embarrassantes.

	Lilith sourit à la grande dame qui revient vers l’entrée du temple où l’attendent ses filles. 

	— Merci beaucoup, Lucinda. C’est vraiment important qu’il en sache le moins possible sur cet endroit. Nous remontons au manoir, les filles ? J’ai encore un petit creux.

	Elles se collent à l’enchanteresse qui apparaît sur son rond de pierre sous les arbres. Un plein panier de brioches se fait empiffrer la minute suivante. Lizzie s’approche avec son bébé sur le torse. Ernesto suit de près avec une boîte dans les mains.

	— Bonjour, Lilith… En combien de temps peux-tu aller à l’Île des pirates ?

	— En quelques secondes, pourquoi ?

	La brunette lève une grande enveloppe brune et pointe son conjoint.

	— Tiger a besoin de ça d’urgence, là-bas !

	— Pas de problème.

	Ernesto pose avec délicatesse sa boîte sur la table.

	— Fais attention à cette boîte, Lilith. C’est tout de même assez fragile ce qu’il y a là-dedans !

	L’enchanteresse jette un œil à ses filles.

	— Est-ce que ça vous tente d’aller voir une île de pirates, les filles ?

	Elles apparaissent quelques secondes plus tard en face d’un grand garage neuf. Lilith pivote avec sa boîte dans les mains. La bâtisse principale, maintenant blanche et rouge, exhibe toute sa splendeur

	— Ouf… OK. Nous sommes à la bonne place. Ils ont juste bâti un nouveau garage et… 

	La jeune femme s’émerveille des chalets autrefois tout blanc repeints avec des couleurs vives, des chemins de pierres blanches entretenus à la perfection, des luxuriants jardins qui égaient chaque espace libre.

	— Et ils ont tout défriché, en plus ! Wow ! C’est devenu vraiment super beau, ici !

	Lilith se met en route vers le bâtiment principal avec ses filles de chaque côté.

	— Ce n’était pas comme ça, avant ?

	— Oh non ! À vrai dire, c’était une forêt vierge presque partout. D’ici, nous ne pouvions même pas voir les chalets !

	Itni ouvre la porte qui affiche un vitrail représentant le sinistre drapeau corsaire. Elle et sa sœur s’émerveillent du musée maritime. Un homme s’approche avec un air suspicieux face aux balafres de l’enchanteresse qu’il ne quitte pas des yeux.

	— Mais… Qui êtes-vous ?

	— Je m’appelle Lilith et on m’a dit de venir porter cette boîte et cette enveloppe ici de toute urgence.

	— Une autre qui dit être Lilith ? Nous en avons assez vu des connasses comme toi qui pensent recevoir les titres et l’argent de la Maîtresse parce qu’elles lui ressemblent un peu ! Sortez d’ici ! Retournez d’où vous venez !

	Lilith est estomaquée par cet accueil.

	— Mais de quoi me parlez-vous ?

	Deux autres hommes arrivent à la course avec des visages durs. L’un d’eux s’empare même d’un court sabre sur un présentoir.

	Lilith laisse tomber la boîte sur le plancher.

	Oups… Je pense qu’il va falloir se battre, les filles ! Restez derrière moi !

	— Lame de Feu !

	L’enchanteresse brandit son épée qui est recouverte de flammes au moment où ses deux filles font apparaître leurs athamés dans leurs mains où des boules de feu sont bien en évidence sur les manches.

	 

	Δ

	 

	Le chariot élévateur s’approche de la bobine magnétique géante. Un claquement retentit. Le sergent Ronald Jackson immobilise l’engin.

	— Je crois que cette caisse est sur le point de se briser, Docteur.

	— Mais non, Sergent… Ce son est la raison principale pour laquelle nous amenons cette caisse ici.

	Le sergent ne quitte pas des yeux le docteur qui affiche un sourire en coin dès que le son se répète.

	Et dire que j’ai demandé à être changé de niveau pour ne plus vivre ces conneries-là…

	 

	Δ

	 

	Au manoir des pirates, les hommes reculent en panique, plus à cause des yeux de braise des trois jeunes femmes que de leurs armes incandescentes. Ils sortent de la pièce à toutes jambes.

	« Ils ne se sont pas battus fort… » ironise Itni.

	J’aime mieux ça ainsi ! J’en ai assez de me battre tout le temps.

	Un homme descend l’escalier à toute vitesse. Il stoppe net sur la dernière marche.

	— Maîtresse ? C’est bien vous ? Oui ! Mais… Mais que vous est-il donc arrivé au visage ?

	— Petite bagarre avec un dieu, Tiger… Mais dis-toi qu’il est beaucoup plus amoché que je le suis ! Ça ne paraîtra plus dans quelques jours.

	— Et ce sont vos filles dont La Gueule parlait ? Bonjour, Mesdemoiselles ! Bienvenue sur la terrible Île des pirates sanguinaires qui ne connaissent pas la peur !

	Itni pointe la porte.

	— Je pense que ces trois-là la connaissent, maintenant !

	Tiger éclate de rire en jetant un œil vers l’extérieur où trois visages effrayés espionnent dans chacun un coin de fenêtre. Il leur fait signe de revenir à l’intérieur. Les hommes hésitent un moment avant de s’approcher avec grande prudence.

	— On s’excuse, Maîtresse. Nous ne voulions pas vous manquer de respect… Jamais, jamais ! Nous ne recommencerons plus jamais. Je le jure !

	Lilith s’avance avec sa longue épée enflammée en avant d’elle et un visage sévère, même si elle fait tout en son pouvoir pour s’empêcher d’éclater de rire. L’homme recule d’un pas avec un visage démontrant un effroi à la limite de l’arrêt cardiaque.

	L’enchanteresse pose la lame sur son épaule et sourit.

	— Hello, les Anges… Faites honneur à votre nom la prochaine fois que quelqu’un arrivera, d’accord ? Merci, Lame de Feu !

	L’épée disparaît dans un claquement, tout comme l’athamé d’Itni alors que Vanishika rengaine avec un large sourire.

	Tiger s’approche d’elles.

	— Nous avons des petits desserts d’enfer qui nous restent d’hier soir. C’est une recette secrète d’Igor… Intéressées, les filles ?

	Deux larges sourires répondent.

	— Mimi ! appelle l’Ange en chef. 

	Une dame d’un fort gabarit s’approche avec une certaine prudence.

	— Pourrais-tu donner un morceau du dessert d’hier aux filles de la Maîtresse, s’il te plaît ?

	— Oh… La Maîtresse elle-même ?

	Ce que je peux détester ça !

	L’enchanteresse lève les bras.

	— Mettons tout de suite quelque chose au clair… Je m’appelle Lilith ! Je ne m’appelle pas Maîtresse ! Est-ce bien compris ?

	Plusieurs OK résonnent en chœur.

	 

	▲
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	CENTRE ANTI-TABAC

	Un lourd silence envahit la pièce. La dame de la cuisine retraite sur la pointe des pieds.

	Tiger pointe la boîte et l’enveloppe.

	— Ce sont les chèques et les appareils que Maîtresse Lizzie nous  a promis ?

	— Je ne sais pas ce qu’il y a dans la boîte, mais c’est bien elle qui m’a demandé d’apporter ça ici.

	— Oh merci, m… Lilith. Nous avions reçu des chèques avec le mauvais numéro de compte d’inscrits. Je ne m’en suis aperçu qu’après en avoir fait près d’une centaine !

	— Et disons que les banques de la région ne sont pas tellement coopératives avec nous, Maîtresse, fait une jolie dame aux cheveux noirs qui les rejoint en faisant révérence devant l’enchanteresse.

	— Appelle-moi juste Lilith, s’il te plaît.

	— Maria…

	Tiger se colle à elle avec un doux sourire. L’Ange indique le bateau échoué.

	— C’est docteur Maria qui s’occupe de tout ce qui est médical au centre anti-tabac que nous avons installé dans le cargo.

	— Anti-tabac ?

	Tiger invite Lilith à la suivre jusqu’au balcon au moment où ses filles reçoivent de généreuses portions d’un énorme gâteau au chocolat qu’elles apportent à l’extérieur.

	Une longue passerelle métallique peinte rouge et blanche est bien visible au-dessus des vagues, allant de la pointe rocheuse près du bâtiment principal jusqu’au navire échoué, bifurquant pour prendre appui sur chaque promontoire de pierre entre l’île et le cargo repeint aux mêmes couleurs. Quelques lumières dans des hublots et des conteneurs sur le pont font sourire l’enchanteresse.

	— Les patients sont logés et nourris là-dedans durant un mois. Ils sont tous emmenés sur l’île le matin et l’après-midi pour faire de l’exercice obligatoire avec leurs moniteurs. D’ailleurs, ils devraient arriver bientôt pour le petit jogging matinal sur la plage.

	— Un mois ?

	— C’est le temps requis pour complètement vider leurs organismes des composés de nicotine et leur implanter de nouvelles et saines habitudes de vie. Bref, pour leur donner le temps de reprendre en main leur santé. Le taux de réussite est ahurissant !

	— Nous sondons tous nos patients par téléphone une fois par mois et près de quatre-vingts pour cent d’entre eux n’ont pas retouché à une seule cigarette, depuis.

	— Et ce qui est encore plus encourageant est que presque tous n’ont eu aucune envie d’y retoucher non plus ! ajoute Maria en bombant le torse.

	Lilith sourit au navire échoué.

	— Et combien sont-ils, là-dedans ?

	— Un peu moins de trois cents.

	— Ouh… C’est beaucoup !

	— De plus, d’autres centres d’isolement comme celui-ci voient le jour un peu partout dans le monde chaque mois !

	— Nous en avons déjà ouvert plus d’une dizaine aux États-Unis depuis Noël… Tous sur des cargos éloignés de la rive comme celui-ci !

	— Wow ! Bravo ! Ça, c’est du super beau travail d’Anges !

	Tiger sourit à ce compliment avant d’afficher un air plus morose.

	— Nous avions commencé par faire un centre de désintox, ici, mais ça n’a pas fonctionné… Vraiment pas. Catastrophique, même ! Nous avons alors eu cette idée.

	— TU as eu cette brillante idée, mon petit tigre adoré ! corrige aussitôt la docteure.

	Mais…

	— Mais les jeunes de la rue, l’été ?

	— L’été ? Nous en recevons maintenant à longueur d’année, M… Lilith. Nous sommes une destination nature pour les écoles. Le bateau a ramené ceux de Toronto hier soir et va revenir tantôt avec une soixantaine de nouveaux. Des Américains de Philadelphie, je crois.

	— Bonjour, fait Itni qui se tient derrière sa mère du passé. Êtes-vous un vrai pirate, Monsieur ?

	Le requin sourit à la fillette.

	— Oui ! brandit-il son sabre devant la jeune fille autant amusée de ce spectacle que sa mère et sa sœur. Je suis le terrible pirate Le Requin !

	Le spectre change aussitôt d’attitude.

	— Je ne te fais pas peur ?

	— Pas du tout. Moi, c’est Itni.

	Découragé de sa mauvaise performance, le spectre va s’accouder à la balustrade à côté de Lilith.

	— Et comment vis-tu tous ces changements, Le Requin ?

	— Ça va… Et je m’amuse bien à l’occasion parce que Lutetia m’avait chargé de veiller sur sa chambre en son absence et je suis toujours au poste.

	Il doit y avoir quelque chose de bien spécial dans cette chambre pour qu’elle la fasse garder !

	— Merci, Le Requin. J’ai confiance en toi pour cette mission, lui dit Lilith qui quête la dernière bouchée de gâteau de Vanishika.

	Tiger se plante devant Lilith.

	— Je suis désolé, mais des tâches m’attendent d’urgence, Lilith. Le bateau avec les élèves va bientôt accoster et j’ai encore énormément à faire avant leur arrivée.

	— Pas de problème, Tiger. Vas-y. Nous allons visiter les installations, durant ce temps.

	L’enchanteresse se retrouve seule avec ses filles.

	— J’ai deux choses extraordinaires à vous montrer sur cette île. Collez-vous serrées.

	Les souvenirs de Lilith reviennent, précis. Elle sourit avant d’apparaître à la base de la géode géante de rubis où coule une lente coulée de lave à sa base. Les vêtements de ses filles flambent aussitôt.

	Oups… J’avais oublié ce détail !

	Mais les deux fillettes, maintenant seulement vêtues de leurs sous-vêtements métalliques, le remarquent à peine. Leurs yeux ébahis ne peuvent quitter les parois de cristaux rougeoyants qui les entourent, les hypnotisent de leur splendeur, de leur âme incandescente.

	« Incroyable… »

	« Je n’ai jamais rien vu d’aussi beau, Mère ! Merci ! »

	C’est plutôt la… votre grand-mère qu’il faut remercier. C’est elle qui a créé cet endroit. Vous la remercierez, ce soir, parce que nous allons encore la voir à l’Entre-Mondes.

	— Elles peuvent le faire dès maintenant, dit la Grande Déesse en apparaissant entre les trois avec un violent claquement qui résonne longtemps en écho dans la géode.

	— Pouvez-vous me montrer comment faire un endroit comme ça, Grande Déesse ? la supplie presque Vanishika.

	— Vous n’êtes pas encore rendues à ce niveau, les filles… Mais je vous promets que je vous l’enseignerai dans quelques incarnations.

	— Vous avez vraiment fait un incroyable travail ici, Grande Déesse. C’est la deuxième fois que je viens et je trouve ça aussi démentiel que la première !

	Etna sourit à sa fille du passé.

	« Il est assez rare que je vienne ici, de nos jours… mais je dois t’avouer que je suis venue y faire un tour lorsque nous avions tous cru que nous t’avions perdue, question de me remonter le moral un peu. »

	Sans savoir pourquoi, Lilith enlace bien fort sa mère du passé. Le sourire de la dame s’élargit.

	« Ça, c’est un autre mystère que je me dois d’éclaircir… »

	— Lequel ?

	— Que tu aies accès à mon niveau. Tu ne devrais pas… Vraiment pas !

	Lilith recule d’un pas alors que Vanishika avance sa main vers le bras de la haute entité, mais elle passe au travers. Itni fait de même avec le même résultat.

	— J’ai senti quelque chose, mais très peu.

	— Moi aussi… Mais toi, Mère, tu peux lui toucher ?

	— Oui… Mais dites, Grande Déesse, le rapport de mon voyage ne vous a pas aidé à éclaircir ce mystère ? C’est pour cette raison précise que je l’ai écrit. Vous n’avez pas trouvé la réponse, là-dedans ?

	— Non… Mais nous y avons compris d’autres choses dont je te parlerai une autre fois. Ce n’est pas vraiment important, pour l’instant.

	Le silence revient, délicieux, serein, magique.

	« Vous devez quitter, maintenant. La grande énergie en cet endroit risque de vous causer du tort en trop grande quantité. »

	Elle souffle une bise à chacune avant de disparaître.

	L’antre au trésor, maintenant. On se colle encore, les filles !

	Le trio apparaît dans le grenier rempli d’objets en or. Les fillettes passent de l’un à l’autre avec des yeux ravis, mais elles le sont encore plus dans l’autre pièce, celle des pierres où elles s’émerveillent devant chaque vitrine renfermant les magnifiques gemmes, taillées ou non.

	Vanishika pointe à répétition un collier qui arbore trois rubis.

	« Mère, Mère ! Ce collier m’est très familier ! Je suis presque certaine que je l’ai déjà porté ! »

	Lilith et Itni accourent à ses côtés. Itni en pointe un autre d’un style semblable, mais avec un assemblage de pierres différent.

	« C’est le mien ! Je le reconnais ! »

	Un grand éclat de rire résonne derrière le trio.

	« J’ai raté ma surprise ! » ricane la Grande Déesse. « J’avais prévu vous surprendre en vous les remettant ce soir après la consécration de Wanda, mais c’est plutôt vous qui m’avez prises de vitesse. Vous avez beaucoup plus de souvenirs de vos incarnations précédentes que je ne le croyais… Un autre mystère à éclaircir. Vous pouvez déjà les prendre, les filles. Vous pouvez même les porter, si vous le désirez, mais ils ne vous donneront aucun pouvoir, en ce moment. Par contre, ce soir, soyez bien certaines de les avoir au cou lorsque vous vous endormirez. »

	L’entité s’évapore.

	Lilith ouvre le présentoir vitré. Les deux filles y plongent pour recouvrer leurs biens d’autrefois.

	« Je me rappelle qu’il était mieux ajusté avant. Je ne pouvais pas l’enlever. »

	« Le mien aussi ! »

	C’est sûrement au cours d’une certaine cérémonie qu’ils rapetisseront, comme le mien l’a fait lors de la passation de pouvoirs chez le notaire.

	Les souvenirs de ce moment passent en cascade dans l’esprit de l’enchanteresse qui sourit en s’émerveillant des bijoux à pierres rouges au cou de ses filles. Un gros câlin fort émotif à trois leur arrache une larme.

	— Et si nous allions nous baigner un peu ? Vous êtes déjà en maillot…

	« Ouais, Mère. J’ai encore brûlé tous mes vêtements ! » se plaint Itni.

	« Encore baignade en maillot de métal… J’aimais beaucoup cette petite robe, Mère ! »

	Il faut vraiment que je travaille un peu plus sur comment créer une Robe de Feu comme la mienne.

	« Ouais, Mère ! Travailles-y vite ! »

	Lilith leur sourit avant de revenir sur le balcon surplombant la mer. Elles courent se jeter à l’eau à partir de la plage vierge à perte de vue alors que des personnes marchent près du cargo sur la longue passerelle au-dessus des vagues et qu’un bateau s’annonce en sifflant.

	On ne sera pas tranquilles bien longtemps… Retournons-nous à Crystal, les filles ? Je crois que nous serons mieux à cet endroit. Les gens pourraient se poser des questions en voyant vos maillots de fer !

	Les filles se consultent du regard avant de nager en direction de leur mère qui lorgne une fenêtre au troisième étage du bâtiment principal.

	Baignez-vous encore un petit moment, les filles. J’aimerais aller voir ma chambre en haut, avant de partir. Quelque chose me dit que c’est important que j’y aille… Que j’y aille seule.

	Les filles haussent les épaules avant de continuer à affronter les hautes vagues qui les renversent à chaque fois.

	 

	Δ

	 

	Dans les Keys de Floride, Tristan va féliciter ses amis requins. Une curieuse vibration l’immobilise. Il tente de toutes ses forces d’en connaître la provenance, la raison, la cause, mais tout est trop diffus, flou, loin.

	Clyore l’appelle pour ses exercices.

	Déconcentré, il tente de reprendre contact avec cette vibration transmise par l’eau, mais en vain. Il revient vers l’îlot où l’attend la nymphe vengeresse.

	 

	Δ

	 

	Lilith, la poignée en main, hésite une seconde avant d’ouvrir sur une pièce toute blanche parée de magnifiques œuvres en métaux précieux sertis de pierres de toutes les couleurs. Elle s’attarde à tout, notamment à la représentation du soleil en or qui orne le mur au-dessus de la tête du lit, reflétant de mille feux les rayons du soleil qui entrent par les deux larges fenêtres donnant sur l’océan où l’enchanteresse voit ses filles du passé se battre contre les hautes vagues.

	Une petite bibliothèque ne renfermant que d’antiques livres l’attire comme un aimant. Elle lit les titres sur les tanches.

	Presque tous des bouquins qui ont rapport aux pirates…

	L’un d’eux est à part, couché sur une tablette et à moitié recouvert par une impressionnante statuette de danseuse exotique dont les vêtements sont fabriqués de toutes petites pierres.

	Lilith déplace la figurine qui tombe sur le côté.

	Oups… Le livre était là pour la soutenir.

	Elle allait la replacer sur son support lorsqu’elle remarque que cet antique recueil n’a pas de nom sur la tranche.

	Il ressemble beaucoup au grimoire de Morgana…

	La jeune femme l’ouvre avec délicatesse, mais en tombe sur les fesses dès qu’elle lit le titre à la première page.

	 

	GRIMOIRE DE CEDRIK, FILS AÎNÉ DE MORGANA ET HÉRITIER DE SES POUVOIRS

	 

	— C’est le grimoire de Cedrik ?

	Que dois-je faire avec ?

	Elle hésite un long moment.

	Serait-il préférable de l’amener dans ma chambre avec celui de Morgana ? C’est certain qu’il doit renfermer d’aussi noirs secrets que l’autre !

	Sa Robe de Feu la recouvre la seconde suivante. 

	Est-ce qu’il en entre deux là-dedans ? se demande-t-elle alors que sa robe crée une fente qui débute entre ses seins pour s’étendre jusqu’à son nombril.

	L’enchanteresse le fait glisser dans l’ouverture qui se referme aussitôt.

	Je ne le sens même pas, lui non plus… J’adore vraiment cette robe !

	Une petite porte bien dissimulée dans le jeu de moulures au mur la fait sourire.

	Je me demande ce qu’il y a là…

	Elle tente de l’ouvrir avec ses ongles, en vain.

	Grr… Je n’ai pas les ongles assez longs !

	Mais si j’essayais la magie, à la place ?

	Dès qu’elle tente de l’ouvrir par la pensée, la petite porte cogne durement contre le mur opposé.

	— Oups…

	Un peu trop fort…

	La jeune femme se penche.

	— Un coffre en or ?

	L’instant d’après, il est ouvert devant elle. De grosses pierres bien taillées de diverses couleurs sont réparties dans des anfractuosités prévues à cet effet sur toute sa surface de douce fourrure noire. L’enchanteresse compte douze endroits pour insérer des pierres, mais elle est intriguée par ce qui manque.

	Pourquoi y a-t-il quatre emplacements vides ?

	Elle hausse les épaules avant de tout remettre en place. Un dernier tour de la chambre, qui ne lui apporte rien de nouveau, la renvoie sur la plage auprès de ses filles.

	De jeunes gens qui chahutent sur le quai et des adultes qui s’approchent sur le long passage entre le bateau et la terre ferme la décident.

	— Prêtes à partir, les filles ?

	Elles se réfugient à l’abri des regards et disparaissent.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	NOTRE DERNIER FRÈRE

	Dès qu’elles sont de retour sur les plages de Crystal, Lilith catapulte ses deux filles dans les vagues avant de se téléporter au-dessus d’elles pour s’écraser entre les deux. Une petite bataille de lancer d’eau fait aussitôt rage, mais la sonnerie de téléphone de l’enchanteresse arrête tout.

	— Bonjour, Lilith. C’est Isis. Je m’excuse de ne pas t’avoir appelée avant. Pourquoi veux-tu que j’aille à Crystal, ce soir ?

	— Parce qu’il y aura une cérémonie bien spéciale pour Wanda à l’Entre-Mondes et la Grande Déesse a demandé que toi et Monia y soyez. Mes filles aussi doivent y être.

	— Ça veut dire… Oh ! Ce sera trop tard pour moi. Je vais faire une toute petite sieste après le souper, question de me tenir éveillée jusqu’à ce qu’il soit l’heure de nous coucher chez vous. Je vais tout faire pour y être, Lilith. Tu peux compter sur moi. Sûre et certaine que je vais y être !

	— Super, Isis. Je vais aussi vous parler de notre dernier frère du passé que j’ai retrouvé !

	— Tu l’as retrouvé ? Comment est-il ?

	— C’est un grand patron de la mafia russe qui peut se changer en animal… Et crois-moi qu’il l’est aussi sur le plan humain !

	— Quoi ? C’est donc de lui que l’Oracle m’avait parlé…

	— Et que t’avait-elle dit à son propos ?

	— Que c’était mon… mon frère noir !

	Excellente définition…

	— Je peux te jurer qu’elle avait entièrement raison ! Nous reprendrons là-dessus tantôt. Demande à Tariq qu’il s’assure que tu sois ici, OK ?

	— À tantôt, Lilith !

	L’enchanteresse rappelle Monia.

	— Clinique Stuart-Morgan, bonjour.

	— Bonjour. C’est Lilith Morgan. Est-ce que Monia est disponible ?

	— Hello, Lilith. C’est Cynthia. Monia a encore effectué un très long traitement sur Bonnie, tantôt. Elle dort en ce moment. Je sais que tu lui as demandé de te rappeler, mais crois-moi qu’elle n’était pas en état de le faire !

	— Alors, dis-lui que je dois absolument aller la chercher à… Oups ! Je ne connais pas le fuseau horaire, ici.

	L’enchanteresse trouve l’heure sur son écran.

	Il est en ce moment dix heures... Mais nous irons nous coucher le plus tôt possible pour pouvoir être là-bas longtemps. Donc, si on se couche à huit heures, ça fait donc vingt… Trop compliqué !

	— Je vais aller la chercher dans dix heures. Fais le calcul avec l’heure chez vous.

	— Ce sera au beau milieu de la nuit, Lilith !

	— Alors, dis-lui qu’elle ne dorme pas trop ce soir, car elle va devoir dormir ici.

	— Je ne comprends pas…

	— Elle doit venir ce soir chez moi sans faute… pour dormir. C’est compliqué. Elle t’expliquera à son retour.

	— Si tu le dis…

	— C’est vraiment très important qu’elle y soit, Cynthia. En passant, comment vont les blessés ?

	— Frederico va mieux, mais sa réhabilitation prendra plus d’une semaine… Fort probablement deux. Anna dort encore, mais elle est sur la bonne voie. Quelques jours, tout au plus. Quant à Bonnie, toutes ses blessures sont situées sur des centres nerveux. Ce sera très, très long, Lilith. Il n’est pas question d’y aller vite avec elle. Surtout dans son état… Elle est rendue à sept mois de grossesse ! Son mari est déjà dans un avion pour venir la rejoindre ici. Nous l’hébergerons dans sa chambre. Tout est déjà prêt pour lui.

	— Vous êtes super gentilles !

	— Je le sais… Et ne t’inquiète pas. Je vais m’assurer que la grande soit prête à l’heure.

	Lilith la remercie avant de retourner voir ses filles qui se chamaillent avec leurs copains respectifs. L’empoignade de Vanishika et Juan se termine par un doux baiser.

	Oups… Je pense que je vais leur laisser un peu d’intimité, se dit-elle en se téléportant sur son rond de pierre.

	Elle monte lentement les marches en s’attardant aux magnifiques fleurs bordant l’escalier. Son père la rejoint.

	— Hello, P’pa !

	— Bonjour, Lilith. J’ai entendu dire que tu as eu un après-midi assez mouvementé, hier ?

	Lilith éclate de rire. 

	— Il est vrai que j’ai fait plusieurs choses assez inhabituelles, hier. Je ne suis jamais sur le terrain, d’habitude, mais hier, c’était Celia qui avait Diablo. Alors, je me suis mêlée aux commandos.

	— N’était-ce pas un peu dangereux ? D’après ce que j’ai entendu, c’était une opération extrêmement risquée !

	— Je vais t’avouer que ça jouait très dur, par moments !

	Le père se tait et sourit à sa fille avant de jeter un œil vers le ciel. Son sourire s’élargit.

	— Et si nous te bâtissions un autre Diablo ?

	— Hein ? Tu pourrais faire ça ?

	— Oui, mais pas tout de suite. Il faut sortir un autre Vimana d’Istanbul, avant. Je vais essayer de programmer cela avec Ahmad pour la semaine prochaine.

	Lilith enlace son père en le remerciant. Le spectre affiche de grands yeux ébahis.

	— Tu… Tu peux me toucher ?

	— Oui. Depuis mon voyage dans le passé, il paraît que j’ai changé quelque chose quelque part qui me rapproche de ton monde, selon la Grande Déesse… Mais elle ne sait pas encore ce que c’est.

	— Ou bien elle le sait et ne désire pas te le dire ?

	— Ah ? Je n’avais pas pensé à ça, mais ce serait son style… Malgré qu’elle me semblait vraiment dans le brouillard à ce sujet, elle aussi.

	Le décor autour de l’enchanteresse devient flou. Son esprit divague. Elle flotte à un mètre du sol. Une énorme chauve-souris se détache du plafond et se pose au sol. L’animal prend du volume, se métamorphose lentement pour devenir un humain. Il est nu.

	Vatan !

	— As-tu assez de puissance pour te rendre à ton cromlech ? sort de la bouche de la jeune femme sans qu’elle le désire.

	— Oui, Loki, mais prenons tout notre temps pour s’y rendre. Je suis encore très faible.

	Lilith voit son frère rapetisser et se recouvrir de plumes blanches une seconde avant que la vision ne devienne de nouveau vague, comme vue au travers d’un verre d’eau.

	— Que se passe-t-il, Lilith ?

	— Une curieuse vision d’un de mes frères du passé. Je vais en parler à la Grande Déesse, ce soir. C’est la deuxième fois que ça m’arrive et je trouve ça hyper perturbant !

	« N’en parle surtout pas à Etna, Lilith. Elle doit l’ignorer. Je vais faire le nécessaire avec Alexander. »

	OK, Grand-P’pa.

	Son père disparaît aussitôt. La jeune femme est confuse un instant, mais elle a soif. Elle monte vers la salle de bal avec la tête remplie de mille pensées.

	Mais je me demande bien où est le cromlech de mon frère. Il ne doit vraiment pas être loin de New York s’il peut s’y rendre comme un oiseau !

	Le téléphone de Lilith apparaît dans sa main.

	— C’est encore Cynthia. Je sais que je t’avais dit dans deux jours, mais Wyllt doit recevoir un traitement de Janardan dans une demi-heure. Peux-tu nous l’emmener, s’il te plaît ? À jeun, de préférence, me dit-on.

	— Je vais le trouver et le transporter dans ma petite pièce.

	Lilith s’approche d’un haut-parleur bien en évidence sur le mur.

	— Dis-moi, Crystal, où est Wyllt ?

	— Il se réveille, Lilith.

	L’enchanteresse se transporte dans le corridor en face de sa chambre. Le fils de Merlin s’approche d’un pas hésitant. Il sourit à la jeune femme qui est accoudée au mur.

	— Bonjour, mon beau Wyllt.

	Oups… Un mot de trop !

	— M’avez-vous attendu ici toute la nuit, dame Lilith ?

	— Évidemment ! éclate-t-elle de rire. Mais non, Wyllt. Je dois te ramener à l’hôpital pour un autre traitement. 

	Le jeune homme grimace. Lilith s’empare de sa main. Ils apparaissent dans le petit bureau de la clinique en Irlande. Elle entraîne Wyllt par la main vers le corridor, mais il se défait rapidement de la poigne.

	— Dame Lilith ! Par pitié, laissez de côté la romance avec moi. J’ai beaucoup trop à penser pour seulement m’y intéresser… Je dois même avouer que cela me nuit beaucoup !

	Lilith baisse la tête.

	— J’ai compris…

	Wyllt s’approche de l’enchanteresse.

	— Un jour, le soleil luira de nouveau dans mon esprit, philosophe-t-il en accueillant Janardan avec respect avant de le suivre en saluant la jeune femme au visage triste.

	Lilith l’aperçoit incliner sa tête vers les fesses du jeune homme devant lui.

	Non… Pas vrai ! Il est gay ? C’est donc pour cette raison qu’il ne veut rien savoir de moi ? Dire que je le trouvais vraiment de mon goût, celui-là. Il n’y a pas à dire, je ne suis vraiment pas chanceuse avec les mecs !

	La jeune femme le regarde disparaître au coin du corridor avec le cœur gros. Elle revient sur sa plaque de pierre au manoir Crystal avec le moral à son plus bas, mais elle voit sa fille dans l’escalier.

	Il faut que je me change les idées !

	Elle se téléporte juste devant son visage, lui arrachant un cri de surprise.

	— Ce n’est vraiment pas le temps de me faire ça, Mère ! grogne Vanishika qui contourne sa mère du passé avant de disparaître dans la salle de bal.

	Oups… Quelque chose la dérange beaucoup ! Devrais-je aller lui parler ? C’est ce que les mères font… Même si leurs filles ne le désirent pas toujours… Même si leurs mères sont peut-être encore plus découragées qu’elles !

	Elle va prendre place à table auprès de sa fille qui marmonne seule.

	Que se passe-t-il, Shika ?

	« Juan est un crétin ! »

	Et qu’a-t-il fait ?

	« Il m’a dit qu’il était mieux quand il était libre ! »

	— Wow ! C’est dur, ça !

	« Très… C’est ce qu’il m’a donné comme raison pour ne pas aller jouer dans la neige à Amber. »

	Itni arrive à la course.

	« Viens-tu avec nous, Mère ? Il paraît qu’il en est tombé épais comme ça, cette nuit ! » montre-t-elle ses bras écartés au maximum.

	Pourquoi pas ? Je n’ai rien de spécial à faire avant ce soir… Tant que je ne suis pas de corvée de pelle !

	Lilith se lève. Vanishika la suit avec des pensées noires envers son copain. Itni entre dans une petite pièce.

	Tiens, il n’y a pas ça, à Amber.

	Derrière la porte, de longues rangées de crochets supportent des manteaux et autres vêtements d’hiver ou de pluie. Un large banc au centre reçoit plusieurs jeunes gens. Lilith en compte une vingtaine.

	— Allez-vous tous à Avalon ?

	Les réponses enthousiastes fusent avant qu’ils ne traversent la porte inter-manoirs à la course, sauf Vanishika qui est un peu à la traîne avec sa mère du passé. L’épaisse neige collante de plus de trente centimètres est immédiatement roulée en boule. Lilith ricane devant la multitude de bonshommes de neige parsemant le pourtour de la piscine. Même la statue de Nimrod se joint aux jeunes qui s’amusent avec lui, ayant même enfilé un bonnet du père Noël sur sa tête.

	Après une heure de combat de balles de neiges où Lilith s’est amusée à lancer des parties de bonshommes de neige sur les plus turbulents, Tara apparaît.

	— C’est l’heure du dîner, les enfants.

	Tous reviennent dans la salle de bal. Lilith est surprise qu’il y fasse chaud.

	Amber devait savoir que les jeunes arrivaient…

	Des tasses de chocolat chaud fument devant plusieurs chaises. Tara en apporte un autre plateau.

	— Besoin d’aide, Tara ?

	— Non, Lilith. Nous attendons de l’aide d’une seconde à l’autre pour servir les repas.

	La belle Catherine, la femme de Richard, arrive avec une assiette à chaque main. Elle est suivie par un spectre que Lilith avait déjà rencontré à Ruby, mais elle ne sait pas son nom. Une autre dame inconnue, assez âgée à peau crayeuse, fait son entrée avec des assiettes, elle aussi. Elle en dépose une devant Lilith.

	— Bonjour, Maîtresse du Feu, lui dit-elle en retournant à la cuisine d’un pas vif.

	Lilith lui demande son nom dès son retour.

	— Emmanuella. Amber est mon nouveau point d’attache en attendant ma prochaine incarnation, dans deux ans.

	Les enfants terminent en vitesse leur excellent ragoût de bœuf pour retourner se lancer des balles de neige. 

	Lilith n’en a plus envie. Elle demande plutôt une autre portion de gâteau au chocolat lorsqu’une femme de grande taille fait son entrée.

	— Van ?

	— Hé, Lilith ! Mais que fais-tu au pôle Nord au lieu de te chauffer les fesses sur ton île tropicale ?

	L’enchanteresse pointe les enfants.

	— Je les accompagne. Mais toi, que fais-tu ici, Van ?

	« Je fais des expériences avec ton père. Nous tentons de donner une conscience à des ordinateurs… De la vraie de vraie intelligence artificielle ! »

	Hein ? Vous pouvez faire ça ?

	« Pas encore… Mais théoriquement, ce devrait être possible. D’après ton père, c’est censé être aussi simple que de faire vivre une voiture… Sauf que nous brûlons toujours les processeurs ! J’ai monté à toute vitesse un modèle de ma conception, tantôt. Je verrai bien avec ces puces d’aviation si ça tient, cette fois. En passant, pourquoi voulais-tu voir l’enregistrement de l’attaque de la clinique de John ? »

	— Oh… C’est vrai !

	C’était pour analyser toute cette connerie afin de savoir comment y remédier.

	« Peut-être que nous pourrions faire disparaître tous les idiots de cette planète ? Mais là, nous ne serions plus qu’une demi-douzaine… » ricane-t-elle en lui présentant une clé USB. « Viens. Je me suis trafiqué un petit labo dans le grand salon. »

	Elles pénètrent dans l’immense pièce sobrement éclairée où Alexander les attend.

	— Je me doutais bien que je te verrais avec elle. Tu n’as jamais vraiment apprécié les jeux d’hiver.

	— C’est complètement faux, P’pa ! Je les adore… Quand je peux y jouer en maillot de bain !

	Vanessa sourit et clique sur quelques boutons. Elle pointe le grand écran.

	— Va t’asseoir. Moi, je vais essayer de ne rien faire flamber, cette fois.

	 

	▲
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	L’ATTENTAT

	Le reportage télévisé commence. La caméra présente l’extérieur de la bâtisse que la jeune femme trouve fort élégante, de formes arrondies en stuc avec sa façade de vitres réfléchissantes qui empêchent de voir ce qui se passe à l’intérieur. Soudain, une balle de feu traverse une des larges vitrines pour faire exploser une camionnette qui se soulève au contact en se retournant, créant un empilage derrière elle. Une seconde plus tard, un missile défonce les vitres pour détoner avec fracas sur un côté de la salle en volatilisant toute la façade vitrée alors qu’une seconde balle de feu frappe de plein fouet une camionnette rescapée arrivant à toute vitesse qui explose violemment en virevoltant dans les airs avant de s’écraser en flammes sur le plancher à l’intérieur.

	Lilith sursaute. Elle a bien vu qu’une personne se faisait écraser par la camionnette en folie.

	Suit le désolant spectacle des guérisseurs qui se précipitent de blessé en blessé, des hommes qui déterrent d’autres personnes de sous les gravats, puis de la camionnette encore enflammée qu’ils sortent de l’enceinte après que les premiers véhicules empilés les uns sur les autres aient puissamment explosé à leur tour dans le stationnement.

	Lilith est estomaquée par la taille d’un des hommes qui a la tête toute blanche.

	C’est un géant… Et il leur ressemble, en plus !

	La fumée se dissipe rapidement. Lilith voit alors plusieurs personnes qui s’activent là où était la camionnette.

	Ce doit être la personne qui s’est fait écrabouiller…

	Les derniers morceaux par-dessus le corps se font lancer dehors. La prise de vue se rapproche alors que Lilith reconnaît bien Lana qui s’active sur le corps ensanglanté au sol. La druidesse se déplace.

	Lilith se lève d’un trait.

	— Celia ?

	Une chaude main se pose sur l’épaule de l’enchanteresse qui tremble de partout alors que tous les guérisseurs tentent tout pour la sauver, les images montrant bien les bras d’Airmidlana s’activant à l’intérieur du thorax de l’Écossaise.

	L’enchanteresse pose sa main sur son cœur lorsqu’elle aperçoit une femme blonde qui donne des électrochocs de réanimation à sa jumelle.

	Une annonce de voiture coupe le débit d’images.

	— Non… Ce n’était pas beau, Lilith ! lui avoue Vanessa avec des yeux aussi rouges que ceux de son amie qui est près des larmes.

	La Française oblige Lilith à se rasseoir et s’installe au côté de son amie. Le débit d’images reprend avec Airmidlana qui s’active dans la cage thoracique avant plusieurs autres essais de réanimation. Tout à coup, tous les guérisseurs se précipitent sur le corps avec chacun leur couleur d’émission lumineuse, mais John retraite avec tous les autres devant la druidesse qui est devenue si lumineuse qu’on ne voit plus rien dans cette partie de l’écran, seule Monia semble demeurer à son chevet, mais on ne la voit pas.

	« Personne ne sait ce qui s’est passé là, Lilith… Et ces deux-là ne veulent pas en parler. »

	J’ai la curieuse impression que cette puissance venait directement du domaine des dieux !

	« C’est aussi ce que j’ai pensé, mais je croyais que tu aurais une réponse précise. »

	Lilith hausse les épaules alors qu’un autre reportage télévisuel prend l’écran.

	Et la fin du reportage de l’attaque ? Ça ne s’est certainement pas arrêté là !

	« Il y avait un match de basket… »

	Les mêmes images du début passent devant l’enchanteresse qui s’avance le torse sur le dossier en face d’elle.

	S’ils avaient eu un genre de dôme de protection, rien de tout ceci ne serait arrivé.

	« Des mages ne peuvent se tenir sur le qui-vive vingt-quatre heures sur vingt-quatre, Lilith ! »

	Évidemment, mais est-ce que des objets enchantés pourraient le faire ?

	La Française tourne lentement sa tête vers l’enchanteresse qui affiche un large sourire.

	« Là, je dois avouer que ce que tu viens de penser est diantrement brillant, Lilith ! »

	Et il y a une incroyable bibliothèque, ici. Je vais certainement trouver ça là !

	Lilith remercie sa copine et détale vers la bibliothèque qui ouvre sa porte à son approche, mais Lilith s’arrête dès que son regard monte vers les portraits à l’étage. Elle ne peut détacher son regard de celui de Cedrik, maintenant chauve et sans moustache ni barbiche.

	L’enchanteresse demeure aussi immobile que la statue de bronze de Morgana derrière elle.

	Oh… Je pense que j’ai changé beaucoup, mais beaucoup plus de choses que je le pense dans le passé !

	Elle voudrait s’emparer de son enregistreur, mais son bras demeure suspendu.

	Non… Pas ici !

	Elle continue vers la bibliothèque.

	— Diana ?

	La jeune fille trop mature affiche un regard éberlué.

	— Mais que t’est-il arrivé au visage ?

	— Je me suis battue contre un Loki… Mais je l’ai eu !

	Diana est éberluée de son constat.

	— Un Loki ? Tu veux dire qu’il y en a plusieurs ?

	— J’en ai vu un autre, hier. Laisse faire… C’est compliqué. Dis-moi, que fais-tu ici ?

	— Je mets à jour l’arbre généalogique de la famille Morgan.

	Lilith est à son côté la seconde suivante.

	— Regarde. Toi, tu es ici, tout en bas…

	L’enchanteresse suit les bulles reliées par des lignes.

	Alexander, Viviane… Ici, c’est Gwendolyn et… Ambrosius ? Qui est-ce ?

	Les souvenirs de Lilith reviennent en cascade. Elle recule soudainement de deux pas avec un visage abasourdi.

	— Le père de mon père était aussi celui de Merlin ? s’écrie-t-elle en reculant d’un autre pas.

	C’était donc pour cette raison qu’ils se ressemblaient tant ?

	Diana affiche un large sourire.

	— Tiens, tu ne sembles pas surprise de ça…

	— Pas vraiment… Merlin était mon fils, Lilith !

	L’enchanteresse a un urgent besoin de s’asseoir, tout à coup. Elle halète comme une forge. Diana prend place à son côté en tentant de la calmer.

	— Et il le savait, lui aussi… Et ce, dès la première fois qu’il m’a vue. Nous en avons discuté, un soir.

	— Les liens familiaux et ceux de vies antérieures vont me rendre dingue…

	Diana éclate de rire.

	— C’est justement ce que je m’apprête à faire avec tout ceci. Je vais créer un modèle en 3D des recoupements des diverses vies. Le plus compliqué sera toi… Parce que tu es la première et la dernière sur ce tableau ! pointe-t-elle les extrémités.

	Lilith remarque que rien ne précède Morgana.

	— Le père et la mère de Morgana s’appelaient Dagrak et Shahika.

	Diana cherche un crayon en vitesse et ajoute ces noms tout en haut du grand parchemin.

	— Merci… Je n’aurai pas besoin de chercher là-dedans !

	Elle soupire en regardant la haute bibliothèque de forme cylindrique sur cinq étages.

	— Mais si moi, j’ai quelque chose à chercher là-dedans, je fais quoi ?

	— Tu lis tout ? éclate de rire Diana avant de reprendre son sérieux. Tu peux demander à Andrew. Je pense qu’il connaît chaque bouquin par cœur.

	— Sir Andrew !

	Le patriarche apparaît avec un large sourire.

	— Je cherche quelque chose de bien spécial. Est-ce que l’un de ces bouquins me dirait comment faire une protection comme un dôme avec un objet au lieu d’un humain ? Style gros cristal enchanté qui ferait un dôme de protection sur demande et qui pourrait le conserver longtemps ?

	Le spectre fouille dans sa mémoire.

	— Je n’ai jamais entendu parler que cela se soit déjà fait, Lilith… Je pense même que c’est impossible parce qu’il faut diriger l’énergie à deux endroits différents. Je ne vois pas un objet inanimé être en mesure de réussir cela ! Je suis désolé.

	— Ce n’est pas grave…

	Je vais le demander à la Grande Déesse, ce soir.

	Diana apporte un épais recueil ouvert à une certaine page.

	— C’est le grimoire de Cedrik. Je voulais te montrer pourquoi nous te pensions tous morte. Lis ici…

	C’est le grimoire de Cedrik ? Mais alors… Lequel ai-je ramassé à l’Île aux pirates ?

	Elle ne peut trouver de réponse et se penche plutôt sur la phrase indiquée par le doigt qui n’a pas quitté un endroit précis.

	 

	J’en avais plus qu’assez d’entendre ma mère me parler de sa semblable qu’elle avait décapitée.

	 

	— Oh… Vrai que si lu ainsi sans connaître toute l’histoire…

	Il faut donc faire bien attention lorsqu’on lit des grimoires !

	— Tu comprends maintenant pourquoi nous avions perdu espoir de te revoir un jour, Lilith ?

	L’enchanteresse comprend aussitôt la raison pour laquelle Diana lui a montré cette phrase.

	— Je n’en veux à personne, Diana ! Même la Grande Déesse le croyait dur comme fer, elle aussi. Tu aurais dû voir son expression quand je suis revenue de ma balade dans le Temps !

	Lilith ricane encore en refermant l’épais bouquin. Elle demeure longtemps avec le regard sur sa couverture de cuir usée par le temps.

	Andrew s’approche.

	— Voudrais-tu le lire toi aussi, Lilith ?

	— Oui, mais pas ici…

	— Apporte-le dans la chambre des héritiers. Tu le liras au chaud à Crystal.

	— Hé ! Bonne idée !

	Lilith embrasse Diana et va porter le grimoire sur son lit. Chemin faisant, elle en profite pour prendre un papier et un crayon dans le petit bureau. Elle s’adosse à sa tête de lit avec la tablette sur les genoux.

	Le crayon demeure sur le papier, mais il ne bouge pas.

	Si j’écris le fait que Cedrik est maintenant chauve à cause de moi, il est certain qu’un jour, quelqu’un fera le rapprochement avec le grimoire disparu de Morgana. Je suis sûre que je vais faire une très grosse gaffe si je fais ça !

	Elle pose la tablette et se donne quelques très vagues notes via son dictaphone avant d’enfouir cet autre grimoire dans sa robe. Elle revient jouer dans la neige avec ses filles, mais la fête ne dure plus longtemps, car tous sont déjà transis.

	Ils reviennent à Crystal où ils courent se réchauffer sur la plage ensoleillée et brûlante. 

	On passe de l’hiver à l’été en quelques secondes par une simple porte… Ce que j’aime ma vie !

	Lilith va rejoindre les jeunes dans les chaudes vagues de l’océan Pacifique. Elle éclate de rire avant de se délester de son manteau d’hiver qu’elle avait encore sur le dos, détonnant avec les corps presque dénudés autour d’elle au milieu des vagues.

	Un visage attire son attention. 

	— Bonjour, Mirna. J’aurais à te parler d’un certain jeu dans le chalet des…

	— La machine à danser ? ricane-t-elle en louchant vers Itni. Disons que j’ai déjà eu le message… à plusieurs, plusieurs reprises ! Il va en arriver trois du nouveau modèle la semaine prochaine en même temps que le nouveau chalet.

	— C’est cool ! Tu ne lui as pas dit ?

	— Non. La date de livraison est encore incertaine. Ça fait déjà deux semaines que je les attends !

	— D’accord…

	— Le souper sera servi dans dix minutes, annoncent les haut-parleurs.

	 

	Δ

	 

	À Tourmaline, Tariq n’en peut plus.

	— Isis ! Par pitié, cesse de marcher en rond. Passe cette damnée porte et va voir Lilith tout de suite ou tu vas me rendre dingue !

	— Je ne sais pas si je peux…

	— Je t’en donne la permission ! Je suis certain qu’elle aussi a bien hâte de te revoir le plus tôt possible !

	 

	Δ

	 

	À Topaz, Wanda revient de sa troisième marche sur les berges du lac. Justin s’approche avec un visage sévère. Il allonge le bras en direction du manoir.

	— N’attends plus ! dit-il simplement avant de prendre doucement son bras pour l’entraîner vers la porte inter-manoirs.

	 

	Δ

	 

	À Dublin, Cynthia empoigne le téléphone avec rage.

	— Lilith ! Viens tout de suite chercher Monia avant qu’elle me rende folle !

	 

	▲
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	NAISSANCES DIVINES

	Lilith revient dans la salle de bal avec Monia qui admire les environs au moment où Wanda et Isis débouchent de l’intérieur du manoir.

	— Hé ! Nous sommes déjà toutes là ?

	— Nous n’attendons pas Airmidlana, Lilith ? lui demande Monia sur un ton inquiet.

	La Grande Déesse ne m’a pas mentionné son nom… Grande Déesse, êtes-vous à l’écoute ?

	« Airmidlana a d’autres priorités, ce soir. »

	Merci. À tantôt.

	« Vous pouvez arriver à l’Entre-Mondes plus tôt, si vous le désirez… »

	Lilith éclate de rire.

	C’est donc pour cette raison qu’elles sont déjà toutes ici !

	Isis ricane en s’asseyant.

	« Parle-moi de notre dernier frère ! »

	Monia en manque presque sa chaise.

	« Tu l’as rencontré et tu ne me l’as pas dit ?

	Ça ne s’y prêtait pas, Monia… Tu soignais des gens qu’il avait blessés !

	Les yeux de ses sœurs du passé démontrent une vive inquiétude.

	Il est sous l’influence d’un autre Loki ! Il a fait un de ces carnages à New York… Wow !

	« Et tu ne t’es pas attaquée à ce Loki-là ? Tu le craignais après ce que l’autre t’a fait ? »

	Pas du tout. J’en avais déjà plein les bras ailleurs et disons que je ne pouvais… ne pouvais pas !

	L’enchanteresse demeure sur ce point, mais ses sœurs et ses filles du passé veulent en savoir plus et commencent à s’énerver, surtout Isis qui ne quitte pas la main de Lilith qui affiche une nouvelle énorme chevalière et un petit anneau très simple.

	Je crois qu’il est plus que temps d’aller faire un tour dans ma chambre.

	Toutes se lèvent sans se consulter. Les mains se joignent. Lilith se fait apparaître dans le corridor en face de sa chambre. Elle vérifie que ses filles du passé aient bien leurs colliers avant qu’un instant plus tard, une bataille rangée éclate pour avoir une place dans le lit où elles rient de la situation un peu loufoque en s’empilant les unes sur les autres.

	— Et si nous tentions de nous aligner dans l’autre sens, les filles ? propose Vanishika qui étouffe sous la pile.

	Au bout d’un moment, toutes sont assez confortables sauf Monia, la dernière au bout du matelas, qui menace de tomber à tout moment, sans parler que ses jambes sont beaucoup trop longues pour la largeur du lit. Après quelques autres contorsions, elle installe ses grandes pattes par-dessus celles d’Itni et Lilith, ce qui stabilise le tout.

	— Vous allez rire, les filles, mais je suis maintenant très confortable, affirme l’Irlandaise.

	Toutes confirment qu’elles le sont aussi.

	— Maintenant, il faut dormir si nous voulons nous rendre à l’Entre-Mondes.

	Isis éclate de rire.

	— Es-tu folle, Lilith ? Nous ne dormirons jamais ainsi, toutes dans le même lit ! éclate-t-elle de rire, aussitôt suivie par les autres à part Monia.

	« Demeurez calmes, les filles. Je vais tenter une hypnose de groupe. »

	« Tu ne te rappelles pas que tu ne peux nous hypnotiser, Monia ? » font quelques voix.

	Je me demande si… Ne bougez plus, les filles. Je vais tenter de vous transporter directement là-bas.

	— Minute, Lilith ! s’interpose avec force Isis. Nos corps vont-ils supporter ces changements de monde ? N’oublie pas que je suis enceinte !

	Je vais essayer de juste emmener les esprits, Isis… Comme j’ai fait avec toi, l’autre jour. Tenons-nous toutes par la main avec les yeux fermés. Détendez-vous le plus possible.

	« Ne lâchez surtout pas les mains ! » ajoute l’Égyptienne. « J’ai déjà fait la mauvaise expérience et ce n’est pas drôle du tout ! »

	Les mains se serrent plus fort alors que Lilith se concentre sur un endroit en particulier de son Entre-Mondes où il y a de l’herbe courte. Cela lui prend un long moment avant qu’elle ne voie enfin tous les corps près d’elle. Elle n’ouvre les yeux que lorsqu’elle est certaine que toutes y soient.

	Elles se matérialisent à l’endroit exact que Lilith avait prévu, mais aux pieds de Maha qui éclate de rire devant les corps alignés en rang d’oignons qui s’écrasent lourdement d’une quinzaine de centimètres. Elles s’aident les unes les autres à se relever.

	Wanda est un peu craintive, mais elle sourit devant les filles de Lilith qui tentent aussitôt de se téléporter en riant de bon cœur de leurs gaffes.

	Monia s’approche de Lilith.

	— Où sommes-nous, au juste ? Tu ne m’as pas dit exactement où nous allions.

	Lilith demande à Wanda de venir la rejoindre.

	— Ici, c’est un Entre-Mondes. En gros, nous sommes en ce moment entre le monde des dieux et le nôtre… Mais plus près du monde des dieux. Vous n’avez absolument aucune crainte à avoir lorsque vous êtes ici.

	La grande Irlandaise grimace.

	— Je ne perçois aucune pensée… Et je ne peux communiquer par l’esprit avec aucune d’entre vous.

	— Je crois que c’est normal, ici. Ce doit être parce que nous sommes à un autre niveau et que…

	Une dame apparaît tout près d’elles.

	— Candice ?

	La haute entité s’approche avec un large sourire. Elle insère sa main dans celle de Monia.

	— Je vais vous l’emprunter quelques instants, Lilith, dit l’entité une courte seconde avant de disparaître avec l’Irlandaise.

	Un plouf est suivi d’un franc éclat de rire de la part d’Isis qui se tient debout dans l’étang avec de l’eau aux cuisses.

	— Même ici, je manque mes atterrissages ! arrive-t-elle à dire entre deux rires alors qu’Itni vient l’aider à sortir de l’étang.

	Lilith remarque un détail.

	Il y a une lumière dans son ventre… Wanda aussi ? Mais on dirait que la sienne est verte.

	Son regard descend seul sur son propre abdomen.

	J’ai aussi une… Non, deux lumières ? Une blanche et une rougeâtre ? Hé ! Ce sont mes bébés !

	Un large sourire illumine son visage avant que son attention ne revienne vers Isis.

	On dirait que la lumière est dorée, dans son cas. Va-t-on toutes avoir des naissances divines ? Ce serait cool…

	Une multitude de claquements la sort de ses pensées. Une douzaine de personnes sont apparues non loin d’elles. La petite Asiatique se crispe.

	— N’aie pas peur, Wanda. C’est la Grande Déesse elle-même et d’autres dieux… dont Merlin ? s’exclame Lilith qui sans le vouloir, se téléporte devant son mentor.

	— Que faites-vous ici, Maître ?

	— Je fais partie de ce niveau d’existence, maintenant, dame Lilith, répond le mage en présentant ses acolytes de la main.

	L’enchanteresse fait rapidement le tour des visages. Elle fait un sourire à Balder avant de sauter dans les bras de Shahika en même temps qu’Isis.

	— Que faites-vous ici, Mère ?

	— Le Conseil des Sages vient toujours assister à la naissance d’une demi-déesse, car c’est nous qui l’approuvons.

	Un nouveau claquement, plus puissant, résonne derrière l’enchanteresse.

	Diancecht ? Avec Monia et Candice ?

	Le dieu de la médecine écarte les bras en tournant lentement sur lui-même. Aussitôt, une large structure circulaire en pierre, vaporeuse en premier, se matérialise autour du groupe de jeunes gens, certains souriants, mais d’autres apeurés. De gigantesques assemblages de pierre en forme de ‘Pi’ suivent à l’intérieur du cercle, suivi de petits menhirs.

	Mais c’est… C’est le gros cromlech que j’ai vu dans le passé ! réalise l’enchanteresse qui se précipite sur ses filles terrorisées pour les serrer contre sa poitrine.

	— Vous n’avez pas à avoir peur, les filles.

	Un regard furtif vers ses amies lui renvoie les mêmes visages inquiets. Lilith leur sourit et elles s’apaisent, sauf Wanda qui demeure terrorisée.

	Les membres du Conseil des Sages se placent tous en face de certains menhirs du mur extérieur.

	Monia ne sait plus trop de quel côté aller. Candice lui prend la main et l’entraîne vers une des structures centrales, celle qui est un peu plus volumineuse que les quatre petites. Diancecht demande aux autres humaines de se rassembler devant certains ‘Pi’, Lilith et ses filles se faisant indiquer celui à sa droite. À leur grande surprise, les petits menhirs disparaissent dès qu’elles approchent.

	Vanishika semble celle qui est la plus impressionnée par tout ce déploiement de hautes entités autour d’elle, mais elle sourit dès qu’un autre claquement se fait entendre. Meili, son esprit-guide se place derrière elle à l’endroit où il y avait une pierre l’instant précédent tandis que la Grande Déesse se poste avec un large sourire derrière Itni qui tente de la regarder, mais elle lui ramène la tête vers l’avant tout en guidant Lilith sur l’endroit où se tenait un autre menhir entre ses filles.

	Deux autres puissants coups de fouet amènent Adir derrière Isis et un autre dieu, très élancé aux cheveux noirs, derrière Wanda qui ne peut lâcher ses amies des yeux, témoignant de son désarroi face à ce déploiement divin qui la dépasse.

	Lilith jette un œil derrière elle. Elle accroche le regard de la Grande Déesse qui semble confuse.

	Je n’ai personne avec moi ?

	Un coup de tonnerre dans son dos la fait se retourner vivement vers une entité aussi grande qu’elle, mais encapuchonnée dans une longue cape rouge recouverte de flammes qui ne laisse paraître que son menton. Une main sur sa tête la fait revenir vers l’avant, mais Lilith a eu le temps d’apercevoir au passage le visage abasourdi de la Grande Déesse.

	Mais qui est-elle ?

	La jeune femme ramène aussitôt son attention sur Diancecht, qui semble perplexe lui aussi, avant de s’approcher de Wanda qu’il incite à avancer vers lui. La menue Asiatique hésite une seconde avant d’obéir. L’esprit de grande taille derrière la suit jusqu’au centre où la jeune femme démontre qu’elle est intimidée au possible par toute cette démonstration divine en regardant partout avec une grande nervosité.

	Le grand dieu de la médecine fait signe à Lilith de se joindre à eux. L’enchanteresse n’ose regarder derrière, mais elle sait que l’entité en rouge la suit au pas.

	Diancecht s’empare de la main de Lilith qui porte la chevalière de Fengbo, la haute entité du Vent que le demi-dieu de la guerre Shi-Yu avait tué et qui est revenue de droit à l’enchanteresse après qu’elle l’ait terrassé au cours d’un combat singulier. 

	Une main recouverte de la cape glisse sur le bras de l’enchanteresse pour s’emparer fermement de son poignet. Du coin de l’œil, la jeune femme tente à nouveau d’apercevoir le visage sous la cape, mais elle ne le peut pas, étant dans l’ombre.

	Diancecht s’avance d’un pas vers l’enchanteresse.

	— Lilith, guerrière d’Etna, acceptes-tu de transmettre le sigle de Fengbo à Wanda, émanation d’Éole ?

	Que faut-il répondre ? Ça ressemble à ce qui se dit lors d’un mariage…

	— Oui, je le veux !

	Aussitôt, de hautes flammes montent de la main qui retient le bras droit de Lilith. Une fulgurante douleur s’empare de son doigt alors que la bague se déforme et s’agrandit pour lentement sortir de l’annulaire avant de léviter jusque devant Wanda.

	Diancecht se poste en face de la petite Asiatique. Un large sourire illumine le doux visage de la haute entité.

	— Wanda, acceptes-tu ta mission originelle en tant que Fengbo, demi-déesse de l’Air ?

	— Quoi ? entend Lilith derrière, mais elle a bien reconnu la voix de la Grande Déesse.

	Un regard sur les visages ébahis des dieux autour d’elle la fait sourire autant que le rictus en coin de Diancecht qui savoure une belle victoire personnelle en toisant chaque membre du Conseil tour à tour.

	Wanda hésite. Éole pose ses deux grandes mains sur les frêles épaules de l’Asiatique, ce qui la décide.

	— J’accepte ! lance-t-elle fièrement.

	Diancecht consulte à nouveau du regard tous les esprits sur le pourtour du cercle de pierre. Chacun accepte en silence, la Grande Déesse ayant été la dernière à le faire avec un très large sourire.

	Éole avance son bras par-dessus celui de Wanda comme l’avait fait celle derrière Lilith l’instant auparavant. Un joli tourbillon entoure la main tendue de la jeune femme alors que la chevalière avance lentement dans son doigt. Elle grimace un moment alors que l’anneau s’ajuste. Ses jambes la lâchent et elle s’écrase sur les genoux avec une atroce grimace qui précède un grand cri clair qui résonne longtemps avant qu’Éole recule d’un pas.

	Le bras de Wanda s’entoure alors d’un nuage de lumière qui tourbillonne autour d’elle et la recouvre en un instant pour la soulever au-dessus de l’assemblée. La petite Asiatique semble se dissoudre, en symbiose avec la tornade lumineuse qui s’élargit d’un coup pour s’asseoir sur les pierres horizontales extérieures de la structure. La tornade s’inverse lentement avant de devenir un cône plus opaque, illuminant avec puissance tous les membres de l’assemblée.

	C’est exactement la même chose qui m’est arrivée dans le passé… À l’exception que j’avais de la lumière qui tournait en dessous, se rappelle-t-elle. Et toutes les grosses lettres « Pi » étaient allumées !

	Lilith remonte sa tête. Aucun ne peut s’empêcher de sourire avec le regard au ciel, heureux et comblé d’être un des témoins privilégiés de cette grandiose manifestation divine.

	Wanda réapparaît la seconde suivante à son point de départ. Elle luit comme un soleil, tant que chacun doit plisser les yeux. Éole la retient dans ses bras avant de doucement la déposer au sol, inconsciente.

	Mais est-ce que j’avais disparu moi aussi quand ça m’est arrivé ? Je ne pense pas… À vrai dire, je n’en suis pas certaine ! Je ne…

	La pression sur le poignet de Lilith se relâche. Lilith remarque la main qui ressemble à la sienne une seconde avant qu’un autre coup de tonnerre ne résonne dans son dos, suivi de plusieurs autres venant de l’autre côté du cromlech. Tous les regards convergent dans la direction du gigantesque ‘Pi’ où il n’y avait personne l’instant auparavant.

	Encore Grand-père ? se demande Lilith qui reconnaît le grand homme au visage jovial, bien en chair, mais aucun des autres qui l’entourent, soit trois hommes au physique d’haltérophile portant chacun une magnifique toge de couleur différente qui sont flanqués de deux femmes avec des capuchons qui voilent leurs visages.

	Lilith s’attarde un moment à elles, une petite en rouge recouverte de flammes, tandis que l’autre est plus grande en blanc immaculé cintré de doré qui irradie fortement.

	La plus petite en rouge était celle qui était derrière moi… C’est vraiment un superbe ensemble qu’elle porte ! Je me demande si ça m’irait bien… 

	Ses vêtements se transforment en un instant.

	Non, pas maintenant, idiote !

	Sa Robe de Feu revient aussitôt.

	— Depuis quand sont-ils six ? marmonnent quelques hautes entités.

	D’instinct, Lilith se tourne vers la Grande Déesse qui est de nouveau ébahie par cette apparition qui semble être une surprise pour tous.

	Sauf Diancecht… réalise Lilith en apercevant l’homme qui arbore toujours son petit sourire provocateur une seconde avant de s’évaporer pour se matérialiser auprès de ceux de l’autre côté qu’il salue bien bas d’une noble révérence.

	Les entités inclinent la tête vers Wanda avant de tous disparaître en même temps avec un autre grand coup de tonnerre, laissant sur place le dieu de la médecine qui semble se demander quoi faire avant de revenir au centre de l’assemblée avec un visage soucieux.

	Lilith remarque que Wanda perd de sa luminosité. Éole avance ses bras au-dessus de l’Asiatique qui est aussitôt recouverte d’une tornade inversée qui ne semble pas affecter le dieu, même si ses jambes traversent le tourbillon. Il retraite pour s’approcher de Diancecht qu’il remercie de la tête. Le dieu de la médecine retourne le salut avant de disparaître dans un grand fracas en amenant toute la structure de pierre avec lui. Plusieurs hautes entités du Conseil des Sages s’éclipsent à leur tour, mais pas tous.

	 

	▲
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	TALISMANS DE FEU

	Lilith se retourne vers ses filles.

	Tiens… Diancecht a oublié un « Pi », ici.

	— Ce n’est pas terminé, annonce la Grande Déesse qui prend la main d’Itni pour l’entraîner au centre de la grosse lettre grecque en pierre. Nous avons aussi deux talismans à consacrer, aujourd’hui.

	Les yeux clos, la haute entité appose ses mains sur la tête de la fillette en marmonnant une incantation à voix très basse. Tout à coup, Itni se cabre tout en étant entourée de très hautes flammes. Les spectateurs sourient au collier qui s’ajuste à la dimension du cou en luisant de mille feux rouges jusqu’à ce que tout s’éteigne subitement. 

	La jeune fille tombe à genoux. Sa main va à son cou. Elle sourit, mais est de toute évidence étourdie et haletante. Lilith se précipite vers elle, mais Etna la retient un court instant avant que la fillette ne s’embrase à nouveau, mais cette fois, les flammes montent à une trentaine de mètres dans les airs, faisant reculer en panique Monia et Isis qui s’étaient approchées. La Grande Déesse insère ses mains dans les flammes en esquissant le contour du collier avec un large sourire. Le collier émet un puissant éclair de lumière rouge qui fait fermer les yeux de tous. La tête d’Itni roule sur son torse et elle s’effondre au sol en même temps que les flammes disparaissent autour d’elle sauf sur le talisman qui continue à en émettre de toutes petites.

	Ce doivent être des Talismans de Feu…

	Etna appelle Lilith du doigt.

	— Emmène-la un peu plus loin, s’il te plaît.

	L’enchanteresse la fait léviter jusqu’à un endroit recouvert de douce mousse non loin, alors que Vanishika avance à son tour entre les montants de pierre avec son guide derrière elle. La Grande Déesse s’installe comme avec Itni, mais l’esprit-guide de Vanishika pose sa main sur l’épaule de la jeune fille, cette fois.

	Tiens… Encore différent pour les deux ?

	La consécration comme telle est identique à celle d’Itni, hormis le fait que les flammes finales au-dessus du corps de Vanishika étaient bien moindres que celles au-dessus de sa sœur. Le résultat est aussi le même et Lilith fait léviter son autre fille du passé qui repose maintenant près de l’autre, mais Itni sort de son sommeil à ce moment.

	Lilith passe une main maternelle dans ses cheveux emmêlés.

	— Comment te sens-tu, ma belle ?

	— Un peu mal à la tête, Mère… Mais j’ai surtout très soif ! met-elle la main à sa gorge, caressant son talisman qui la fait sourire.

	L’enchanteresse montre le lac à quelques enjambées. La fillette allonge le bras. Lilith l’aide à se lever alors qu’Isis s’approche avec un large sourire.

	— Comme ça, tu fais aussi maintenant partie de notre club ?

	— Quel club ? s’y intéresse la Grande Déesse, arrivée par l’arrière.

	Lilith se poste devant sa fille comme si elle la protégeait.

	— Le club des porteuses de Talismans.

	La haute entité ricane.

	— Ce n’est pas bien de mentir à sa mère, Lilith !

	— Le club des Filles de déesses, avoue Isis alors qu’Itni s’abreuve au lac.

	Cette fois, Etna éclate de rire avant d’aller jaser avec Merlin et Balder alors que Vanishika commence à bouger.

	Déjà réveillée ? Ça n’a pas été long avec elle.

	La jeune fille prend sa tête à deux mains avant d’apposer sa main sur son cou. Elle sourit et grimace en même temps qu’elle relève son torse. Un regard vers sa sœur qui vide le lac l’envoie dans la même direction sans un regard vers qui que ce soit.

	Elle a vraiment soif…

	L’enchanteresse cherche Merlin, mais il n’est maintenant nulle part en vue. Balder est tout près. Elle marche directement vers lui avec un large sourire. Il se penche pour l’embrasser, mais Lilith contourne les lèvres et s’approche plutôt de son oreille.

	— Serait-ce une bonne idée que tu parles à tes filles ?

	Le dieu de la justice divine recule d’un pas avec un visage ahuri. Il ferme les yeux avant de sourire tout en montrant le chemin d’un doux mouvement de la main.

	Lilith s’arrête devant Itni et Vanishika qui reviennent du lac.

	— Connaissiez-vous votre père du passé, les filles ?

	La Grande Déesse tout près serre les dents alors que les fillettes arborent toutes deux de grands yeux abasourdis.

	— Tu n’avais jamais voulu nous en parler !

	— Et bien, je vous en parle, là ! Voici Balder, c’est le dieu ou le demi-dieu de…

	La jeune femme est bien embêtée, ne s’étant jamais posée la question à savoir de quoi cette haute entité s’occupait.

	— Ce n’est pas vraiment moi votre père, les filles. Je suis plutôt votre père spirituel. C’est une de mes émanations qui est votre véritable père du passé, mais je suis tout de même vraiment heureux de vous rencontrer à ce niveau, avoue-t-il en ouvrant les bras pour serrer bien fort les fillettes devant la Grande Déesse qui affiche un visage furieux et préfère aller faire un tour ailleurs, mais Lilith lui file le train.

	— J’ai mal agi, Grande Déesse ?

	L’entité s’arrête. Elle prend bien son temps pour répondre.

	— Oui… et non. Nous en reparlerons une autre fois. Dis-moi, as-tu déjà rencontré la Grand-Maître qu’il y avait derrière toi avant aujourd’hui ?

	— C’était une Grand-Maître ? Je pensais que c’était un genre de déesse du feu !

	— Tu la voyais donc pour la première fois, ricane la dame dont les pensées filent à toute vitesse. Il y a vraiment quelque chose qui m’échappe avec toi. M’as-tu tout dit de ton voyage dans le passé ?

	— Je vous ai tout écrit sur mes feuilles ! répond Lilith d’un ton outré.

	Sauf deux… Dont une très importante d’après ce que je viens de voir ici !

	La haute entité demeure immobile un long moment. Son regard revient vers l’endroit où se tenaient les Grands-Maîtres quelques instants plus tôt. Elle grogne avant de disparaître.

	— Elle ne m’a même pas dit au revoir…

	La Grande Déesse réapparaît aussitôt devant l’enchanteresse qui sursaute. Elle sourit à sa fille avant de l’embrasser sur une joue.

	— Excuse-moi, mais j’avais affaire ailleurs de toute urgence !

	Elle disparaît de nouveau.

	— C’est mieux, éclate de rire la jeune femme avant de se renfrogner.

	Grr… J’avais un tas de questions à lui poser. Je verrai ça plus tard.

	Elle va rejoindre ses filles du passé qui sont maintenant seules avec Isis et Monia autour de Wanda, toujours recouverte de son cône de vent.

	Elle est maintenant presque éteinte…

	Lilith jette un œil aux alentours.

	— Ils sont déjà tous partis ?

	Ses amies confirment avec des moues tristes.

	Pas très « social », les dieux…

	Itni sursaute

	— Ça veut dire qu’on peut continuer de s'entraîner à se téléporter, Mère ?

	— Pourquoi pas ?

	Les fillettes s’évaporent la seconde suivante, laissant les trois sœurs du passé seules. Sans savoir pourquoi, elles se prennent les mains en se souriant l’une l’autre.

	 

	Δ

	 

	Tristan se réveille en sueur. Il porte aussitôt la main à son cou.

	J’ai rêvé des sorcières du Canada ? Il y avait une grande cérémonie avec de grosses pierres… Mais pour quelle raison ?

	 

	Δ

	 

	Vatan se réveille en sursaut au centre du petit cercle de pierre amérindien que Loki lui a déniché et qu’il a fait recouvrir d’une bâtisse, l’été dernier. Ses doigts passent sur son Talisman.

	J’ai rêvé de la petite rousse de feu… Mais les autres ? J’ai aussi déjà vu les autres quelque part. Elles avaient toutes le même collier que le mien, mais avec des pierres différentes… Et elles participaient à une grande cérémonie ? Mais où étaient-elles donc ?

	 

	Δ

	 

	 Lilith remarque que Monia suit chaque déplacement de ses filles avec envie.

	— Veux-tu que je te montre comment te déplacer par l’esprit, toi aussi ?

	Le mouvement de tête enthousiaste fait éclater de rire Lilith et Isis.

	— Moi, je vais te montrer comment te déplacer toi-même alors qu’Isis va t’enseigner comment déplacer des objets. Ça te va ?

	Monia confirme avec un large sourire. Lilith fait un gros X dans la terre sablonneuse à deux mètres devant l’Irlandaise en lui donnant les indications nécessaires à la bonne marche de ses transports.

	 

	Δ

	 

	Lilith et ses filles ne peuvent plus cesser de rire devant Monia et Isis qui doivent à nouveau s’extirper de l’étang. L’Égyptienne prend bien son temps et apparaît tout près de Vanishika en dégouttant de partout.

	— C’est super bien, tante Isis !

	Les spectatrices attendent Monia qui a les yeux clos presque au milieu de l’étang. Un claquement la matérialise près du banc de l’autre côté.

	— Grr… Mauvais banc !

	Elle recommence, mais apparaît à dix mètres au-dessus des filles. Lilith la rattrape magiquement tout près du sol où elle la dépose avec un grand éclat de rire.

	— Je comprends à présent pourquoi je passe tant de temps à vous réparer ! ricane la femme en pointant Wanda. Regardez ! Le tourbillon autour d’elle change de forme !

	La pointe du cône de vent descend lentement pour pénétrer dans la poitrine de la petite Asiatique où il disparaît complètement. Toutes s’agglutinent autour de la nouvelle demi-déesse qui s’éveille lentement.

	— Comment te sens-tu, Wanda ?

	— Je ne sais pas… Que s’est-il passé ?

	— Tu ne t’en rappelles pas ? font cinq voix, à l’unisson.

	Bizarre… Serait-ce possible qu’il me soit arrivé la même chose et que je ne m’en souvienne pas moi non plus ? Parce que je sais bien qu’il m’en manque un bout, moi aussi… Peut-être même plus qu’un, d’après ce que j’ai vu tantôt !

	Éole réapparaît tout près, sortant Lilith de ses pensées.

	— Tes souvenirs reviendront un jour, ma belle fille, affirme le dieu qui aide la menue Asiatique à se relever à l’aide d’un petit mouvement des doigts. Je dois maintenant t’emmener quelque part, Wanda.

	Il se tourne vers les humaines.

	— Vous pouvez retourner dans votre monde. Je la ramènerai bientôt à votre niveau.

	Ils s’évaporent tous les deux.

	— Il doit être parti lui montrer son Entre-Mondes à elle, propose Itni que Monia seconde aussitôt en s’approchant de Lilith.

	— Est-ce que je peux me téléporter encore un peu avant de revenir ?

	 

	Δ

	 

	Toutes se réveillent les unes après les autres dans le lit de Lilith. Seule Wanda demeure immobile, respirant avec régularité, et ce, même si Monia est bruyamment tombée en bas du lit lorsqu’elle s’est étirée, amenant des rires que toutes ont tenté d’étouffer, en vain.

	— Comme si je ne m’étais pas écrasée assez souvent dans l’Entre-Mondes… rage-t-elle avant d’éclater de rire. Mais ici, ça fait mal !

	Elles se rendent à la salle de bal qui est déserte. Lilith consulte son téléphone alors que des spectres apportent des tasses de café, des coupes de fruits et autres délices.

	— Normal qu’il n’y ait plus personne. Il est déjà plus de neuf heures, les filles.

	Isis appelle Tariq pour le rassurer alors que Monia discute ferme avec Cynthia d’un cas en particulier. Elle raccroche en grognant.

	« Lilith, tu me rendrais un grand service en revenant chercher Wyllt, à son réveil. Rien à faire avec lui chez moi ! Il ne veut absolument pas demeurer cloîtré dans sa chambre. Ils ont même dû lui donner une piqure de calmant pour l’empêcher de sortir de la clinique ! »

	— Wow… Je…

	— Et tu dois me ramener tout de suite, en plus ! avance-t-elle sa main.

	— Est-ce que je pourrais aller voir Fred, Mère ?

	« Moi aussi ? »

	— Fred vient de recevoir un traitement par Nour. Il doit certainement dormir, les filles… Nour aussi.

	Elles se renfrognent tandis que Lilith prend la main tendue.

	— Je reviens dans deux minutes.

	Monia la remercie et quitte pour son bureau dès qu’elles arrivent. Cynthia arrive à la course avec Scar qui pousse un fauteuil roulant. Un homme endormi est mollement assis dessus.

	— Peux-tu le ramener tout de suite à Crystal ? crache la blonde avec un visage furieux arborant un œil au beurre noir.

	Lilith s’attarde au visage salement tuméfié de son Ange.

	— Ouh… Vrai qu’il semble beaucoup plus calme chez-nous qu’ici, d’après ce que je vois !

	L’enchanteresse allonge les bras de la chaise. Cynthia joint ses mains au ciel.

	— Ah… Merci, Lilith !

	— Il faut que j’agisse en Ange moi aussi, de temps en temps, dit-elle avec un clin d’œil vers Scar qui lui sourit alors que Monia revient avec des papiers. C’est correct s’il se réveille à Crystal, Monia ?

	L’Irlandaise rigole en inspectant le beau visage amoché de sa conjointe.

	— Aucun problème, Lilith.

	Elle lui souffle un baiser une seconde avant que l’enchanteresse ne revienne sur son cercle de pierre à Crystal avec son blessé.

	Lilith se téléporte dans le corridor des chambres et couche le turbulent personnage dans son lit, passant bien près de l’embrasser avant de se rappeler son orientation sexuelle qui la fait grogner en sortant. Elle revient dans la salle de bal où il n’y a plus qu’Isis à la table. 

	— Où sont mes filles ?

	— À la plage. Je t’attendais avant de repartir.

	— T’es gentille…

	Elles s’enlacent avant que Lilith ne l’accompagne jusqu’aux portes inter-manoirs. Un dernier bisou précède l’enchanteresse qui se lance dans les vagues pour rejoindre ses filles du passé qui sont le point de mire de tous avec leurs magnifiques talismans.

	« Lilith est demandée dans le hall. » résonnent les haut-parleurs dès qu’elle touche l’eau.

	La jeune femme cesse aussitôt sa baignade pour se rendre à l’endroit indiqué où Wanda l’attend sur une chaise. Elles s’enlacent.

	— Comment te sens-tu ?

	— Je ne sais pas trop… Je vais te répondre après que j’aie dormi une semaine ou deux.

	Elles éclatent de rire.

	— Vrai que tu viens de subir toute une transformation, toi ! Et comment se sent-on lorsque nous sommes une demi-déesse ?

	— Curieusement, je ne me sens pas vraiment différente d’avant !

	— Peut-être que c’est en utilisant tes pouvoirs que tu pourras y voir une différence ?

	— Possible… Mais là, tout ce que je désire est d’aller me coucher… toute seule avec Justin ! Je voulais surtout te remercier pour tout ce que tu as fait pour moi depuis que l’on s’est rencontrées, ajoute la menue Asiatique avec une larme à l’œil.

	— Tu aurais fait de même pour moi !

	— Peut-être… Mais je n’en suis pas aussi certaine que toi. 

	Une petite bise sur une joue précède le départ par les portes inter-manoirs où elles se promettent de se revoir à très court terme.

	 

	▲
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	MON AUTRE CHEZ-MOI

	Lilith revient dans la salle de bal pour y chiper une autre brioche au miel qu’elle apprécie tant avant d’aller faire un tour dans les luxuriants jardins agrémentant le belvédère au-dessus du cromlech géant.

	Nalini, le spectre responsable du clan de sorciers Morgan, mollement accoudée sur la rambarde, l’appelle dès qu’elle débouche sur le plateau rocheux.

	— Bonjour, Lilith. On m’a demandé de te montrer un important détail. Regarde bien dans cette direction, au milieu de la pente. Vois-tu le promontoire rocheux près de la petite source d’eau ? C’est un nœud d’énergie qui est idéal pour la méditation. Cette personne aimerait bien que tu ailles y faire un tour… Et il aimerait bien que tu t’y rendes tout de suite, en plus.

	Lilith est tout à coup fort suspicieuse.

	— Et pourquoi dois-je faire ça tout de suite ?

	La jolie Nalini hausse les épaules.

	— Je ne fais que te passer le message, Lilith.

	Je n’ai rien d’autre à faire de toute façon… 

	L’enchanteresse se concentre bien et se téléporte sur le petit promontoire rocheux qui donne une superbe vue d’ensemble sur tout le complexe Crystal.

	Elle s’assoit en tailleur devant le cromlech géant. Le doux bruit de l’eau de la source qui coule tout près la fait sourire autant que les fleurs qui poussent de chaque côté du ruisselet tout au long de sa descente.

	La jeune femme sursaute.

	C’est… C’est la vision de l’Entre-Mondes de grand-père ! Il n’y a que les montagnes derrière qui sont différentes !

	— C’est parce qu’il est la reproduction d’un autre centre de pouvoir, Lilith. Par contre, l’essentiel est identique aux deux endroits.

	L’enchanteresse sourit à celui qui dit être son grand-père. Il retourne le sourire avant de poser son gros doigt sur sa bouche.

	— À part toi et Nalini, personne ne peut me voir ni me ressentir, ici… Pas même Etna ! Viens me rejoindre à notre Entre-Mondes. Nous y serons plus à l’aise.

	Mais comment vais-je m’y rendre ? Je me lève… Je ne m’endors pas du tout !

	— Tu n’as pas besoin de dormir pour t’y rendre, Lilith. C’est ton autre chez-toi. Tu peux simplement t'y transporter en esprit comme tu le fais dans ton propre monde.

	Le Grand Maître disparaît sans un son.

	La jeune femme ferme les yeux. Les détails de l’endroit lui reviennent. Ils sont clairs, limpides, frais à sa mémoire. Elle sourit à la pyramide noire et aux pics enneigés en arrière-plan avant d’ouvrir les paupières sur son autre univers qui la rend si heureuse sans savoir pourquoi.

	C’est mon Entre-Mondes à moi…

	Mon autre chez-moi…

	Son grand-père spirituel est confortablement assis sur un rocher à son côté.

	— Nous ne parlerons pas longtemps, cette fois. Je suis attendu ailleurs. Le problème principal se situe ici, indique-t-il le poitrail de Lilith. La toi-même du futur ne doit jamais avoir accès à ces grimoires. Je vais donc te demander de les consulter ici… Et aussi de les laisser ici, surtout celui de Cedrik !

	— Les consulter ici ? Ça va me prendre cent ans pour tout lire vu que le temps s’écoule plus vite ici !

	Le Grand Maître sourit. Ses yeux coquins pétillent.

	— Ce niveau-ci est fort différent de celui de ton autre Entre-Mondes… Je dirais même qu’il en est l’inverse d’un point de vue temporel. Quelques heures ici équivalent à quelques secondes dans ton monde. Nous discuterons une autre fois des détails et du pourquoi, mais dis-toi simplement qu’ici, tout est différent de ce que tu connais. De plus, nous sommes les deux seuls qui aient accès à cet endroit… Pour l’instant.

	— Mais la moi-même du futur ? Si elle peut aller et venir sans problème dans mes Sanctuaires, elle peut donc certainement me suivre ici elle aussi !

	Il pointe la jambe de Lilith

	— Non. La différence est là. Tu comprendras bientôt…

	Ce que je déteste cette expression !

	L’homme ricane avant de disparaître dans un claquement qui ressemble plus à un coup de tonnerre.

	Lilith se sent lasse et s’assoit contre le pan rocheux recouvert de mousse et de courte végétation derrière elle. Au bout d’un petit moment, elle s’y sent très confortable. La jeune femme en profite pour bien inspecter le paysage.

	Tout est identique à Crystal à part les montagnes et la pyramide… Plus les bâtiments qui sont neufs au lieu d’être en ruines. Par contre, il manque le manoir et les chalets. Finalement, c’est bien différent…

	Son regard descend vers la base.

	Tiens, c’est aussi le même petit temple, en bas. On dirait que c’est aussi la même montagne… mais qu’ici, elle est neuve tandis que l’autre serait à moitié écroulée ?

	Ses pensées s’affolent. Ses doigts tapotent sa cuisse.

	J’avais donc raison, tantôt. C’est comme chez Isis, mais en plus gros. Ça veut dire que… 

	— Wow !

	Oh que l’archéologue doit sortir de là au plus vite !

	Dès qu’elle y pense, le décor change devant elle. Le petit temple au pied de la pyramide esquintée est de nouveau à moitié recouvert de roches, le manoir est bien visible à sa gauche et tout est partiellement démoli dans le cromlech.

	Ça, c’est vraiment hyper cool !

	Son attention revient sur le petit temple. Quelques minuscules humains semblent discuter devant l’entrée, amenant un sourire sur les lèvres de la jeune femme.

	Ils ont dû se retrouver dans le noir… Merci, Lucinda !

	Lilith examine les détails.

	Vraiment identique… Maintenant, est-ce que je peux y retourner ?

	Elle ferme ses yeux, s’imagine la pyramide noire et tous les bâtiments en bon état avant d’ouvrir les yeux.

	— Yeah ! triomphe-t-elle avec les bras en l’air.

	Maintenant, que dois-je faire, ici ? En premier, laisser les livres à cet endroit comme me l’a demandé Grand-P’pa.

	La jeune femme les extrait de sa Robe de Feu. Le poids des deux lourds bouquins sur ses cuisses lui fait un peu mal.

	Où pourrais-je bien les mettre pour qu’ils ne s’abiment pas ? L’idéal serait d’avoir un endroit ici pour les mettre à l’abri…

	Une anfractuosité se forme dans la pierre où elle regardait. Lilith demeure un moment paralysée avant de sourire.

	Oh… Je sens que cette petite découverte sera fort pratique !

	Avec précaution, elle dépose le recueil de Cedrik dans l’alvéole, mais ouvre l’autre.

	Et si je lisais un peu ? Je peux en profiter étant donné que le temps s’écoule plus lentement ici.

	 

	▲
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	MON ANCIENNE VIE

	Lilith fait défiler quelques pages avant de s’installer encore plus confortablement en modelant les pierres et l’épaisseur de mousse dans son dos.

	Je crois que je n’ai jamais été aussi bien assise de toute ma vie !

	La jeune femme sourit au recueil devant elle.

	Bon, jetons un œil à mon ancienne vie.

	 

	Le 27 mai 546

	Aujourd’hui, Dianketh nous a enseigné comment amener l’énergie qu’il y a en nous vers notre main. Ça fait des boules de couleur qui chatouillent un peu. C’est ce que nous avons fait toute la journée.

	Vatani s’est fait gronder par mère parce qu’il s’est battu contre un autre garçon.

	 

	Le 28 mai 546

	Encore des boules dans la main toute la journée.

	 

	Lilith lit rapidement, car il ne se passe rien d'inhabituel à part quelques rixes entre frères et sœurs, ce que la jeune femme trouve tout de même normal avec cinq enfants.

	Rendue à un certain endroit, l’enchanteresse remarque un détail.

	Il y a deux pages d’arrachées ? se demande-t-elle en jetant un œil sur les dates. Une quinzaine de jours… Que s’est-il passé de si spécial à ce moment ?

	Elle s’attarde à la prochaine inscription.

	 

	Le 11 juin 546

	Mirath est de retour. Il va mieux, mais il se tient tranquille et toujours loin de moi, aujourd’hui.

	 

	Il a dû se passer quelque chose entre ces deux-là dont elle ne voulait pas que quiconque soit au courant ? Peut-être…

	La lecture continue en diagonale sur un court moment jusqu’au début d’août 546, mais n’a rien de palpitant, à l’exception qu’elle est souvent malade.

	Lilith recule tout à coup d’une page.

	Juin 547 ? S’est-elle trompée de date ou a-t-elle cessé d’écrire durant presque une année complète ?

	 

	Le 18 juin 547

	Mère m’a préparée toute la journée pour la cérémonie de la pleine lune. Elle m’a dit que c’était pour être la journée la plus importante de ma vie. J’écoute et je fais tout ce qu’elle me dit sans poser de questions.

	 

	Le 19 juin

	Vatani a créé une tempête de sable, ce matin. Mère l’a grondé comme je ne l’ai jamais vu faire. Elle continue de me préparer. Miaketh est revenu avec sa femme. C’est drôle parce qu’il a maintenant une grosse barbe. 

	 

	Le 20 juin

	J’ai passé presque toute la journée avec Dianketh à amasser encore plus d’énergie dans mon cœur. Il a dit que je vais en avoir besoin, demain. J’ai un peu peur de ce qui va arriver. Rivania est toujours fâchée et ne veut parler à personne, pas même à son fiancé Tarith. Je ne sais pas ce qu’elle a. Triton est arrivé avec sa nouvelle femme. Elle s’appelle Nadi et elle est très gentille et belle. Mère m’a dit qu’il y a un petit bébé dans son ventre.

	 

	Le 22 juin 547

	Je ne me suis pas réveillée après la cérémonie, hier soir, mais je vais raconter cette journée quand même.

	Dianketh m’a encore fait amasser de l’énergie toute la matinée. Ensuite, mère m’a bien lavée et m’a donné une belle robe rouge, mais elle était toute petite. Très serrée sur moi. Nous avons été au centre de pouvoir du vieux temple. Il y avait tellement de gens qui étaient là que je ne voulais plus y aller, mais je n’ai pas eu le choix. Je n’en connaissais presque aucun. Il y a eu beaucoup de chants et de prières dans des langues que je ne connaissais pas avant que ma mère fasse apparaître un beau collier avec des pierres rouges.

	Dès qu’elle l’a mis dans mon cou, j’ai été entourée de flammes. Même si ça ne me faisait pas mal, j’avais très peur, mais des images passaient sans arrêt dans ma tête en même temps. Je ne sais pas ce que c’était parce que ça allait trop vite… Et je ne me rappelle plus de rien d’autre.

	Quand je me suis réveillée, ce matin, j’avais le collier de Mère dans le cou et la petite robe rouge sur moi. Je ne peux plus les enlever ni l’un, ni l’autre. Je suis encore fatiguée. Je continuerai tantôt.

	 

	Ça ressemble beaucoup à ce que j’ai moi-même vécu…

	 

	Le 23 juin.

	J’ai encore dormi très tard. Miaketh et Triton sont déjà repartis avec leurs femmes. Rivania et Dianketh sont disparus. Je suis seule avec Mère parce que Vatani est au fleuve avec ses amis. Je suis fatiguée. Je n’ai pas envie de faire quoi que ce soit, aujourd’hui.

	 

	Le 24 juin 547

	Nous sommes le matin. Mère me dit d’écrire vite parce que nous allons en voyage. Elle est pressée de partir. Elle va cacher mon grimoire dans sa malle magique durant tout le voyage. Vatani est le seul de la famille qui vient avec nous. Mère a dit qu’on va le laisser chez son père dans une ville qu’elle appelle Constantinople.

	 

	Le bas de la page est vide. Lilith tourne.

	 

	▲
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	QUI EST SKOGUL ?

	Le 12 janvier 549.

	 

	— 549 ?

	Lilith revient en arrière d’une page pour confirmer. 

	À nouveau, elle n’a absolument rien écrit durant un an et demi ? Bizarre…

	La jeune femme grimaçante revient à l’autre page.

	 

	Le 12 janvier 549.

	Mère a enfin retrouvé sa malle magique. Je n’ai aucune idée comment ils ont fait, car elle avait coulé avec notre bateau.

	 

	— Je comprends un peu mieux, maintenant.

	 

	Le gentil monsieur qui l’a ramenée de la Grande Eau s’appelle Mirdhinn. Nous demeurons avec lui en Broceliande. C’est le maître d’une école de druides où j’apprends beaucoup. J’ai vingt nouveaux amis, ici. Savi est venue nous rejoindre avec sa mère voilà deux lunes. Elle m’a dit que c’était la guerre au temple et que Mirath y était mort. 

	Je vais bientôt avoir un nouveau petit frère ou sœur. J’ai un ami que j’aime beaucoup. Il s’appelle Julius et il est très beau et grand, mais très tannant. J’ai beaucoup de choses à dire sur nous, mais je n’ai pas le temps de les écrire aujourd’hui.

	 

	Le 13 janvier 549

	Nos journées sont presque toujours pareilles. Nous avons des enseignements jusqu’au repas du midi et nous recommençons jusqu’au repas du soir. Après, on fait ce qu’on veut. Je passe presque toutes mes soirées à jouer avec mes amis, mais surtout avec Julius.

	J’ai un nouveau petit frère !

	 

	Le 14 janvier 549

	Je me suis occupée de ma mère et de son bébé toute la journée. La soirée aussi. Julius est fâché parce que je ne joue pas avec lui dans son lit, ce soir. 

	 

	Ouh… Je comprends un peu plus le sens du mot « jouer », à présent.

	 

	Le 15 janvier 549

	Mère allait beaucoup mieux, aujourd’hui. J’ai repris mes enseignements avec Mirdhinn. Julius est encore fâché contre moi, surtout que j’étais trop fatiguée pour jouer avec lui, ce soir.

	 

	Lilith lit plus rapidement durant quelques pages.

	Rien de spécial… Ici non plus… D’un ennui mortel… Oh ! Intéressant, ici !

	 

	Le 26 mars 549

	Un des autres fils de Mirdhinn est venu nous voir. Il s’appelle Flavio. Vrai bel homme ! Dommage qu’il doive repartir demain ! Il ferait un bon remplaçant pour Julius qui préfère maintenant jouer avec Savi.

	 

	Le 27 mars 549

	J’ai décidé que j’allais suivre Flavio dans sa quête, mais je n’en ai pas parlé à Mère. Je ne sais pas si je vais le faire parce que je sais qu’elle ne voudra pas. Je ne sais pas ce que je vais faire… Oui, je le sais, mais j’ignore encore comment je vais le faire.

	

	Le 26 juin 550

	 

	Nouveau retour angoissé d’une page.

	— Encore un grand saut dans le temps ?

	

	Je suis revenue de mon aventure en Albion. Ce fut une belle odyssée, mais toute chose a une fin. Mère est bien heureuse de mon retour, mais Mirdhinn a été bien déçu d’apprendre le décès de Flavio ainsi que celui de son frère Ardan. À vrai dire, je suis une des seules de ce village qui s’en soit tirée de cette attaque-surprise des Anglis qui ont tué tout le monde.

	Le retour en Broceliande a été rapide, mais fort compliqué. Je reviendrai là-dessus plus tard ainsi que sur Noir, mon fidèle cheval que j’ai dû voler en chemin pour demeurer en vie.

	Ici, j’ai été surprise de savoir que j’avais une autre petite sœur. Elle s’appelle Skra et pleure tout le temps. Savi est enceinte de Julius.

	Mirdhinn est étonné que mes pouvoirs aient tant augmenté. Il a maintenant peur de moi. Il m’a même demandé de me débarrasser de mes armes. Pas question ! Je n’en ai rien à faire de ses ordres. Qu’il pense ce qu’il voudra de moi. Je vais vivre ma vie comme je l’entends, maintenant. Plus personne ne me donnera d’ordre et cela, je me le suis promis sur le bateau après l’attaque et je vais m’y tenir pour le reste de mes jours !

	 

	Ouh… Elle a bien changé durant cette année-là ! Elle n’est plus la petite fille gênée qui est partie à l’aventure avec un beau mâle…

	 

	Le 30 juin 550

	Mirdhinn ne veut absolument plus me donner d’enseignements. Mère est toujours de fort mauvaise humeur avec moi. Je sens que je n’ai plus ma place, ici…

	 

	Le 1 juillet

	Je m’ennuie. Il n’y a rien à faire pour quelqu’un comme moi en Broceliande.

	 

	Le 4 juillet 550

	Ce matin, j’ai pris la décision de retourner au pays des sables. Ils s’apercevront bien de ma décision ce soir…

	J’ai peu de provisions, pas d’or, mais j’ai un excellent cheval, des flèches, une bonne épée et des pouvoirs. Je sais que je vais bien me débrouiller. Ma priorité est de m’éloigner le plus vite possible de cet endroit.

	 

	Le 5 juillet

	Je viens de tuer un lapin à l’arc. Il est un peu trop rôti, mais la moitié qui reste est bonne à manger.

	J’ai fait un curieux rêve au pied des montagnes de neiges. Un dieu et une déesse sont venus me rendre visite en songes. Ils s’appellent Arès et Skogul. Ils ont dit qu’ils me guideraient vers un vieux mage qui va m’enseigner comment utiliser mes pouvoirs. J’ai vu dans ce rêve où je coucherai ce soir. 

	Je ne m’attendais pas à ce genre d’accueil dans cette chaumière ! Leur nourriture est bonne et je vais faire des provisions avant de partir, demain matin.

	 

	Je me demande bien de quel genre d’accueil elle parle… Était-ce bien ou mal ? Je ne le saurai jamais…

	 

	Le 7 juillet.

	Skogul a dit que je suis censée rencontrer mon nouveau maître, demain. Il s’appelle Divorak.

	 

	Le 8 juillet.

	Divorak est très vieux et très dur. Arès et Skogul sont presque toujours à mes côtés, maintenant. Ils m’aident à acquérir plus de puissance. Divorak va m’accompagner jusqu’au pays des sables.

	 

	Le 9 juillet.

	Une large bague est apparue à mon doigt, cette nuit. Arès dit qu’elle vient de lui. Skogul dit la même chose. Je ne sais plus qui croire. Eux, ils trouvent ça drôle…

	 

	C’est donc là qu’Arès s’est emparé d’elle… Mais qui est donc cette Skogul ? Une autre demi-déesse de la guerre ?

	 

	▲
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	L’ATHAMÉ PERDU

	Lilith regarde la prochaine date.

	Un autre gros saut ? Pourquoi ?

	 

	Le 28 décembre

	J’ai fait une grosse gaffe, hier. J’ai tué Divorak sans faire exprès… Dire que nous étions presque revenus chez lui après la guerre quand c’est arrivé.

	Mais ça m’a permis de te retrouver, Grimoire.

	Je peux maintenant retourner par la Grande Eau au pays des sables avec mes nouveaux amis mages. Il doit certainement y avoir encore quelques villages que l’on n’a pas attaqués avant d’arriver au port… Question de s’amuser un peu en chemin.

	 

	Oh… Elle change vraiment vite !

	 

	Le 30 décembre

	J’ai rencontré un homme plus âgé que moi qui joue vraiment bien avec mon corps. C’est un mage des neiges qui s’appelle Stuvarti. Il est un bon guerrier, lui aussi. Il va venir avec nous au pays des sables. Un nouveau maître est censé nous attendre, là-bas. Skogul est disparue et Arès ne sait pas où elle est. Je pense plutôt qu’il l’a tuée… Ils se disputaient sans arrêt.

	 

	Ça ne m’étonne pas trop de lui !

	 

	Le 22 mars 551

	Nous sommes enfin revenus au temple de Thèbes. Que d’incroyables aventures nous avons vécues durant ce long périple sur terre et sur mer, mais j’ai récupéré mon Athamé Sacré. Il m’a été bien utile lors de notre retour à Alexandrie !

	 

	L’athamé perdu… Elle en parle !

	Lilith devient plus attentive à partir de cet instant.

	 

	Une chose m’attriste beaucoup, ici. Tous mes amis sont morts et il semble que ce soit ma sœur Rivania qui en soit la cause.

	Je crois que je vais dormir durant une lune au complet !

	 

	Le 24 mars 551

	Petite surprise. Vatani vient d’arriver avec deux épouses. Elles sont aussi jeunes que moi. Triton est passé, ce matin. Il est parti avertir Miaketh qui est devenu prêtre à Abou Simbel. À la prochaine pleine lune, nous ferons une grande fête.

	Fort possible que Stuvarti m’ait engrossée.

	 

	Le 6 avril 551

	Avant-hier fut certainement la pire journée de ma vie. J’ai dû tuer ma sœur Rivania… Je lui ai tranché la tête après un long combat pour éviter qu’elle ne revienne. Elle et ses hommes ont auparavant tué mes trois frères et leurs familles. Seul le plus vieil enfant de Miaketh a survécu. Ils l’ont appelé Cedrik et…

	 

	— Cedrik n’était pas son fils ? Ouch ! C’est gros, ça !

	Je suis certaine que personne n’est au courant de ça sur Terre ! Devrais-je en parler ?

	La jeune femme hésite. Ses yeux ne peuvent quitter un point quelconque sur la pyramide noire.

	— Non ! Tout le monde saurait à ce moment que j’ai le grimoire de Morgana !

	Elle revient à la passionnante lecture des secrets de son elle-même du passé dont elle ne se rappelle pas.

	 

	Ils l’ont appelé Cedrik et sa robe de lumière indique qu’il est très puissant. Certainement autant que moi et Mirath. Sa mère, qui est aussi la femme de mon frère, était tout de même une grande prêtresse du temple d’Abydos. C’était censé être une immortelle… Pas évident de l’être lorsqu’on n’a plus de tête comme maintenant !

	 

	Lilith relit ce passage à quelques reprises. Elle est sidérée par ses conclusions.

	Ai-je bien compris que c’était mon fils ? Mais comment ? Et Miaketh ?

	Elle revient de quelques pages.

	Oh… Le grand saut de plus d’un an… J’étais donc enceinte à ce moment ? J’étais super jeune !

	Son cerveau fonctionne à toute allure.

	Et j’aurais laissé mon fils à Miaketh ? Ou plutôt à la mère de Mirath, son père… La grand-mère de Cedrik ?

	Cette fois, Lilith y voit une suite logique.

	Les pages arrachées… Ce devait être à ce moment… Un viol ? Une mauvaise expérience ?

	Sa main monte au menton.

	Je me serais donc éloigné de mon fils parce que… Parce que quoi ? Parce que j’étais trop jeune pour m’en occuper ? Vrai que je ne devais avoir que douze ou treize ans… C’est vraiment jeune… On peut avoir des enfants même à cet âge ?

	La jeune femme ne sait plus que penser de cette situation. Longtemps, elle cherche réponse à ses pieds, sans la trouver. Découragée, elle se secoue et continue.

	 

	Nous avons aussi perdu neuf de nos douze hommes. Stuvarti a été blessé. Moi, je ne suis pas en si mauvais état bien que ce fût certainement le combat le plus dur de toute ma vie !

	Arès s’en est pris au guide de ma sœur après le combat. Il m’a dit que c’était un dieu égyptien. Je sais qu’il l’a blessé, mais je n’en sais pas plus. Je suis convaincue qu’Arès ne m’a pas tout dit là-dessus.

	 

	Le 10 avril 551

	Stuvarti est parti même s’il est blessé. J’ai voulu le tuer, tantôt. Il a essayé de me faire boire une tisane empoisonnée pour que je perde mon enfant à naître. Tant mieux s’il crève dans les sables !

	 

	Le 14 avril 551.

	J’ai perdu mon enfant quand même… Je suis si faible et si seule. Je n’aurais jamais dû revenir ici…

	 

	▲
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	PERTE DE CONTRÔLE

	Lilith sent une violente montée d’émotion la submerger, mais elle se calme rapidement pour continuer après s’être désaltérée un long moment à la source très froide et un peu luminescente qui coule entre les pierres près d’elle.

	Vraiment bonne, cette eau ! Je me demande si elle goûte la même chose à Crystal ? J’y verrai tantôt.

	 

	Le 17 avril 551

	Un beau mage assez âgé me tient compagnie et me soigne. Il s’appelle Daginda. Il s’occupe bien de Cedrik, aussi. Ses chameaux sont remplis de provisions et ses hommes sont très respectueux.

	 

	Le 19 avril 551

	Daginda est demeuré à mon chevet toute la journée d’hier parce que je faisais de la fièvre. Une de ses esclaves nubiennes a fait le repas. C’était excellent.

	Je n’ai pas vu Arès depuis mon réveil. À vrai dire, je ne sais plus depuis combien de temps que je ne l’ai pas vu. Je n’ai aucune idée où il est.

	 

	Le 30 avril 551

	Dag m’enseigne beaucoup sur les méthodes de guérison. Nous commençons à nous approcher vraiment beaucoup. Je sais maintenant que ses esclaves ne sont pas des esclaves, mais des amis. L’un d’eux est aussi un sorcier qui guérit.

	 

	Le 5 mai 551.

	Ce matin, je me suis laissée aller à jouer avec Dag. Il a été d’une douceur comme je n’en avais jamais connue. Nous avons ri toute la journée avec ses hommes qui s’amusaient à un jeu quelconque avec des cordes et des bouts de bois taillés. Moi, je suis nulle à ce jeu. J’en préfère d’autres…

	

	La dernière phrase arrache un large sourire à la jeune femme qui replonge dans sa passionnante lecture.

	 

	Le 10 mai 551      

	Dag a disparu. Ses hommes l’ont vu aller vers le Nil pour sa méditation matinale, mais il n’est pas revenu. On l’a cherché partout toute la journée, mais ne l’avons pas trouvé.

	 

	Le 12 mai 551

	La cuisinière a retrouvé Dag. Mort. Il était tout près du temple, mais entre deux blocs de pierre. Curieusement, il ne semble pas avoir été blessé. Était-il malade et il ne nous l’avait pas dit ?

	J’ai pleuré pour une des rares fois de ma vie.

	 

	Le 13 mai 551

	Arès est revenu. Il veut que j’aille avec lui conquérir toutes les terres entre ici et la Nubie, Abou Simbel inclus. Je ne suis pas vraiment intéressée par ces terres, mais je ne détesterais pas celles d’Abydos à Memphis !

	Je vais prendre la nuit pour y penser, car ce ne sera pas facile. Il va falloir lever une armée… Et je n’ai pas d’or pour attirer les soldats. Il a dit qu’il m’en trouverait. Qu’il s’amuse à en chercher pendant que je dors.

	 

	Le 30 mai 551

	Nous sommes à Memphis avec des coffres remplis d’or. Je vais pouvoir amasser mes soldats pour attaquer Héliopolis.

	Je pense que je suis enceinte de Dag.

	 

	Le 17 juin 551

	Même si je suis malade presque sans arrêt depuis trois jours, nous avons terminé d’écumer Memphis. Demain, nous marcherons sur Héliopolis. Je vais essayer de manger et me coucher tôt, ce soir.

	 

	Le 21 juin 551

	Je suis trop faible pour accompagner mes soldats qui sont partis vers Memphis sans moi. Je les y rejoindrai à cheval avant l’attaque de la ville dans trois jours. Je n’en peux plus de Cedrik qui n’arrête jamais de pleurer !

	 

	Le 24 juin 551

	Je ne peux me lever de mon lit. Encore moins monter à cheval. J’ai envoyé un courrier avec Noir pour dire à Nogodo de m’attendre avant d’attaquer la ville.

	 

	Le 25 juin 551

	Je vais beaucoup mieux, ce matin. La guérisseuse qui est venue me voir a dit que c’était à cause que j’avais deux enfants en moi et que j’en ai perdu un. J’attends que mon courrier revienne avec Noir que je puisse aller mener mes troupes à la victoire.

	Les soldats de la ville ont massacré mes soldats en les prenant à revers. J’ai tué le courrier pour m’avoir apporté de si mauvaises nouvelles. J’aurais envie de faire de même avec Arès, mais je ne peux pas.

	Je ne sais plus quoi faire.

	 

	Le 27 juin. 

	Je viens de réaliser que le grand trésor d’or n’est pas ici. Il est amassé à Rome et à Constantinople. Je me mets en route pour Alexandrie avec tous mes coffres remplis d’or. Je déciderai laquelle de ces villes je vais attaquer la première avant de monter sur un navire.

	Un grand mage est venu se joindre à nous. Il s’appelle Astark. Il est très puissant. Il veut m’enseigner à amasser encore plus de pouvoirs. Arès dit qu’il en est capable et que je dois toujours l’écouter sans jamais discuter. Il a dû me le répéter à une dizaine de reprises, aujourd’hui ! Je lui ai même couru après avec mon sabre, tantôt ! 

	 

	Le 11 juillet

	C’est le huitième mage que je tue avec mon Athamé Sacré.

	

	— Ouch ! J’ai fait ça, moi ?

	 

	Il est évident que je perds le contrôle sur ma vie, mais Arès me guide. Il est sans faille. Je sens mon pouvoir augmenter chaque jour. Ma réserve d’or et de pierres aussi. J’ai presque autant de soldats qu’avant sauf qu’au lieu de foncer dans le tas, nous effectuons des attaques chez les riches et les mages de cette ville. Il y en a vraiment beaucoup.

	Astark a mis plusieurs conditions pour devenir mon mentor. Arès me conseille de toutes les accepter sans discuter. Certaines sont difficiles.

	Je n’en suis pas certaine…

	Je n’ai pas du tout envie d’être son esclave…

	 

	Le reste de la page est blanche.

	 

	▲
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	PAS ENCORE ?

	Lilith est fort confuse.

	Mais pourquoi s’est-elle arrêtée là ? se demande Lilith en tournant la page avec la tête remplie de questions sans réponse.

	La jeune femme est éberluée devant l’écriture qu’elle reconnaît à peine, mais il y a autre chose, quelque chose qui la sidère.

	— Elle… Elle a changé de langue ?

	 

	 

	Le 25 mars 559

	 

	— Quoi ?

	Elle revient encore d’une page en vitesse. 

	Huit ans, cette fois ?

	Sidérée par ce long silence, elle reprend avec une certaine appréhension sur ce qu’elle va découvrir sur elle-même.

	 

	Le 25 mars 559

	Louée soit la journée d’hier !

	J’ai enfin retrouvé le contrôle de mon esprit et j’ai tué ce traître d’Astark avec l’aide de Skogul qui m’a indiqué où était mon Athamé Sacré avec lequel je lui ai repris tous les pouvoirs qu’il m’avait volés !

	Ce que c’est doux de voir sa tête sur une pique devant ma fenêtre !

	De plus, je sais maintenant où il a caché mon or, mes enfants et toutes mes possessions… S’il en reste ! Je vais le savoir demain ou dans deux jours.

	Arès est revenu. Il y a une grande tension entre Skogul et lui.

	 

	Le 27 mars 559

	Avec Harni, j’ai retrouvé Mordred et Cedrik. Ils étaient bien traités par leur nourrice qui s’appelle Yalina. Mon or et mes pierres étaient avec eux. Il y en a même plus qu’avant. Je vais quitter la Mésopotamie en bateau pour aller n’importe où, mais loin d’ici.

	 

	Ah… Qui est ce Harni ?

	 

	Le 29 mars.

	Je viens de perdre un autre bébé…

	 

	Vraiment de gros problèmes de fausses couches ! pense Lilith en caressant son abdomen.

	 

	Harni me soutient bien dans cette nouvelle épreuve. Il n’a pas l’habitude d’être gentil, mais cette fois, il a semblé touché par ma douleur.

	Yalina a tenu mes enfants loin de moi et je l’en remercie.

	 

	Le 31 mars 

	Le capitaine va nous transporter jusqu’en Broceliande sans s’arrêter pour ne pas encore affronter les maudits Romains.

	 

	Le 14 avril

	Il était temps que cette épopée se termine !

	Nous avons passé plus de temps à éviter les Romains qu’à aller dans la direction désirée et avons souvent dû nous ravitailler sur des îles dans la Grande Eau passé les piliers d’Hercules. Mais nous sommes maintenant arrivés et avons engagé des hommes pour nous aider.

	J’ai hâte de revoir ma mère pour lui montrer mes enfants.

	 

	Lilith sourit.

	Je n’étais pas si mauvaise, dans le fond…

	Elle va de nouveau prendre quelques gorgées d’eau avant de revenir à sa lecture.

	 

	Le 1 mai 559

	Mère est vraiment heureuse avec mes enfants. En plus, ils s’entendent bien avec Eron et Skra, mes nouveaux petits frères et sœurs. Elle savait de quelqu’un d’autre ce qui était arrivé avec mes frères et Rivania. Mirdhinn est aussi fort gentil avec moi. Par contre, il est évident qu’il se méfie beaucoup de Harni.

	On ne peut l’en blâmer…

	J’ai adoré ma soirée collée contre ma mère auprès d’un grand feu pendant que Yalina s’occupait des enfants.

	Savi, avec ses amies Maïla et Nukshu, toutes trois enceintes, ont concoctées un sort afin que leurs enfants soient comme moi. J’ai trouvé ça bien drôle, surtout que d’autres élèves sont tentées de faire de même.

	 

	Le 2 mai 559

	Mirdhinn me tombe sur les nerfs avec sa fameuse Grande Déesse. Je lui ai conté un mensonge et il m’a laissée tranquille, après. Harni a été à la chasse toute la journée. J’ai essayé d’enseigner, aujourd’hui. Je ne suis vraiment pas faite pour ça. Je suis meilleure pour tuer et voler des gens.

	 

	— Beurk !

	 

	Le 3 mai 559

	Plus ça va et plus j’ai envie de couper Mirdhinn en deux ! Harni ne m’aide pas beaucoup avec lui. Tout l’inverse, même ! Au moins, les garçons s’amusent sans trop m’accaparer.

	 

	Le 4 mai 559.

	Cedrik s’est fait attaquer par un sanglier, aujourd’hui ! Mirdhinn lui a sauvé la vie. Mère ne va pas bien. Elle dit qu’un très grand malheur va bientôt frapper, mais elle n’en sait pas plus que ça. Elle et Harni se sont criés après, tantôt. Je les ai calmés, mais je me méfie de mon amant. Je vais le garder à l’œil pour un moment.

	 

	Le 5 mai 559.

	Cette fois, Mirdhinn a été trop loin. Nous les quitterons cette nuit.

	 

	Et qu’est-ce qu’il a fait pour autant la choquer ? Elle ne le dit pas….

	

	Le 27 mai 559

	Je suis de retour dans le petit village d’Albion qui avait été détruit par les Anglis. Il est très bien situé. Nous le rebâtirons pour en faire une forteresse d’où notre armée partira pour la conquête d’Albion.

	 

	Oh qu’il y a du demi-dieu de la guerre là-dessous ! rage Lilith en serrant les poings.

	 

	Le 28 mai 559

	Mirdhinn vient d’arriver au village. Il veut me tuer parce qu’il croit que j’ai tué Eron et Skra. J’ai emprisonné Mirdhinn et je pars à la recherche d’Harni qui est parti à la chasse.

	 

	Le 29 mai 559

	J’ai relâché Mirdhinn et je lui ai remis la pique qui tient la tête toute brûlée d’Harni. Nos soldats me respectent plus depuis ce matin.

	Je crois que j’ai perdu un autre enfant en me couchant, ce soir…

	 

	— Pas encore ?

	Lilith continue à lire un long moment, mais elle ne trouve rien d’intéressant à se mettre sous la dent avant de sursauter.

	 

	Le 20 septembre 560

	Nous avons traversé et sommes maintenant en Éire. Je ne sais plus si j’ai envie de massacrer les habitants de cette contrée, car ils sont beaucoup plus accueillants, ici. De plus, il y a beaucoup de mages. Arès m’a indiqué où était un très grand puits de pouvoir. J’ai la curieuse impression d’être déjà venue ici. La puissance de ce cercle de pierre est incroyable.

	Je me sens vraiment bien à cet endroit.

	J’ai une grosse décision à prendre et j’ai demandé à mes soldats de ne pas attaquer les villageois.

	 

	Est-ce que ce serait le cromlech de Ruby ?

	 

	Le 21 septembre 560

	J’ai pris une décision et j’en ai parlé à mes hommes contre l’avis d’Arès qui veut tout conquérir, mais je ne veux pas conquérir ces terres-ci. Je veux en faire ma terre d’accueil. Mes hommes vont tout de même conquérir Albion sous la gouverne  de Claudius, mais nous laisserons ces terres-ci en paix. Le gros village de Béal Feirste, où nous avons accosté non loin d’ici deviendra notre nouvelle base militaire.

	Tous sont d’accord. Même Arès, ce qui m’a surprise.

	Les hommes de la ville, presque tous des pêcheurs, ont aussi accepté. Disons qu’ils n’ont pas eu le choix…

	Mes hommes sont déjà repartis en Albion. J’ai donné de l’or à Claudius pour qu’il engage encore plus de soldats. J’irai les rejoindre plus tard. J’ai demandé à Arès d’aller les surveiller.

	J’ai gardé dix hommes avec moi pour bâtir ma nouvelle chaumière directement sur ce cercle de pierre.

	 

	▲
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	MA VISITE

	Lilith continue à lire en diagonale, tournant rapidement les pages jusqu’à ce qu’elle arrête.

	 

	Le 8 février 561

	Mon armée a été anéantie. Nous avons été attaqués sur trois fronts en même temps par trois armées différentes. J’ai tout tenté, mais je n’ai pas pu les sauver. J’ai réussi à m’en tirer avec des hommes de confiance et mon or. Je retourne en Éire.

	Et Arès qui est introuvable depuis deux semaines ! S’il avait été là, il aurait pu nous avertir de cette attaque !

	Je vais invoquer Skogul lorsque je serai de retour chez moi.

	 

	Le 14 février 561

	Je sais bien que le voyage sera très long, mais j’ai décidé de retourner l’Athamé Sacré à sa place. Skogul m’a dit que je devais en créer un autre si je voulais vraiment me battre avec. Un autre qui serait dédié au combat parce qu’il semble que celui-ci ne le soit pas.

	 

	Lilith tourne rapidement les pages qui décrivent ses sombres pensées et les gaffes de ses enfants durant le long voyage aller-retour en bateau.

	La jeune femme relit les dernières entrées.

	Elle n’a jamais dit où elle allait !

	Une grimace montre son agacement.

	L’aurait-elle fait exprès ?

	Un sourire coquin remplace le masque de déception. Elle ricane en continuant à lire en diagonale.

	Le retour de Stuvarti dans sa vie lui arrache un grognement sans qu’elle ne sache pourquoi, mais la découverte de son second cromlech lui fait lâcher un petit cri de triomphe avant qu’elle ne devienne soucieuse.

	Savait-elle que son deuxième cromlech était une Porte du Temps ? Si oui, ça pourrait changer énormément de choses !

	À partir de ce moment, elle lit avec un peu plus d’attention. Un large sourire se dessine à la page suivante.

	 

	Le  8 mai 562

	Quelque chose d’extraordinaire est arrivé, ce matin. Une de mes descendantes est venue me rendre visite à partir du futur. Elle s’appelle Gwendolyn et elle est très puissante. Nous avons longuement discuté de l’avenir, mais elle ne voulait pas m’en dire trop. Elle m’a juste dit que c’est Mirdhinn qui allait me tuer !

	 

	Oh qu’elle n’avait pas le droit de lui dire ça !

	Lilith grimace à un mauvais souvenir.

	Surtout qu’elle avait tort…

	 

	Elle avait beaucoup de questions à me poser. Trop. J’ai menti à plusieurs pour m’en débarrasser, mais elle est revenue peu après me faire cadeau de plusieurs petits outils et instruments de son époque à elle. Je dois avouer que ses ciseaux sont formidables ! Elle a été bien impressionnée par mon nouvel athamé qu’un mage forgeron de Gaule m’a fabriqué.

	Je lui ai raconté quelques vérités que je lui avais cachées en échange et je lui ai prêté mon grimoire d’incantations qu’elle m’a ramené quelques instants plus tard.

	 

	— Morgana avait un autre grimoire ? Grand-M’man ne m’en a jamais parlé !

	Oh que nous aurons une petite discussion enflammée, tantôt !

	La jeune femme fulmine en continuant à lire jusqu’à ce qu’elle éclate de rire.

	— Hé ! C’est ma visite !

	 

	Le 27 juin 562

	Quelle journée !

	Aujourd’hui, j’ai eu la visite d’une autre de mes descendantes. Elle a un merveilleux nom. Elle s’appelle Lilith et elle est en tout point à mon image.

	

	J’y ai repensé plus en profondeur et à vrai dire, je suis persuadée qu’elle est ma réincarnation à cause d’un petit détail. 

	 

	Elle ne dit pas lequel ? Dommage…

	 

	Elle est d’une incroyable puissance ! Elle est venue me supplier de lui donner une escapade au sort de puissance de mon nouvel athamé que je dédie aux conquêtes. Elle m’a convaincue sur les raisons de le faire et j’ai modifié mon incantation en conséquence. Mon seul regret de cette rencontre est que je ne saurai jamais si ce contre-sort va fonctionner, surtout parce que Stuvarti m’a empêché de le réciter comme je l’entendais. 

	J’espère qu’elle s’en est tout de même bien tirée…

	La fin de la dédicace de mon athamé de combat s’est donc mal déroulée, mais il est d’une puissance telle qu’il égale presque celle de l’Athamé Sacré. Celui de Stuvarti, que nous avons dédié ensemble, n’est pas d’une grande puissance, même si je lui ai dit l’inverse pour lui faire plaisir.

	Nous avons longuement discuté que j’aille demeurer dans son château dans le nord d’Albion à cause de son enfant que je porte. J’hésite encore, car ses frères et sœurs demeurent aussi là. Il me presse pour une réponse, mais je lui ai dit d’attendre.

	 

	Encore enceinte ? Je ne faisais vraiment pas attention, dans ce temps-là !

	La jeune femme continue à lire les péripéties de son elle-même du passé qui a déménagé dans le château de son amant, de sa relation plus que houleuse avec sa famille, de sa nouvelle fausse couche…

	 

	Demain, je vais écrire un sort afin que je n’aie plus jamais d’enfant ! écrit-elle à la fin d’une entrée très émotive qui a arraché une larme à l’enchanteresse.

	J’aurais fait ça bien avant, moi !

	Elle continue après une autre petite visite à la source. La journée suivante la sidère.

	 

	Le 8 août 562

	Stuvarti était tant en colère que j’aie perdu son enfant qu’il a tenté de s’en prendre aux miens. Je l’ai empêché à la dernière seconde d’occire Cedrik avec son nouvel athamé. J’ai fui à cheval avec mes enfants et Yalina. Nous avons longtemps eu toute l’armée de Stuvarti à nos trousses, mais je m’en suis débarrassée dans un passage entre deux montagnes. Je n’en ai épargné aucun pour être certaine qu’ils ne racontent pas par où nous avions fui afin de faciliter notre retour en Éire.

	Cedrik a fait le serment solennel par le sang devant Skogul de se venger de Stuvarti.

	Il a du caractère, celui-là !

	Tout l’inverse de Mordred qui n’a cessé de pleurer depuis la fin de mon attaque contre les soldats.

	Nous allons profiter de la pleine lune et chevaucherons toute la nuit. Nous devrions être de retour en Éire demain soir.

	 

	À nouveau, le bas de la page est blanche. Lilith tourne prudemment, car elle s’attend à une autre grosse surprise.

	— Encore changé de langue ?

	Elle revient d’une page en vitesse.

	— Décembre 568 ? Rien écrit durant six ans ?

	 

	Le 11 décembre 568

	Nous sommes revenus en Éire hier avec nos maigres bagages, mais avec mes trois navires remplis d’or. Des hommes rebâtissent la chaumière dont le toit s’était écroulé. J’ai dû rassurer les habitants des environs sur mes intentions. Ils sont en sécurité auprès de moi. C’est Albion que je vais écraser sous le poids des glaives affutés de mes soldats avec Arès à mes côtés pour me conseiller, cette fois.

	Seule ombre au tableau, Yalina a refusé les avances de Cedrik, sur le bateau. Le petit idiot l’a tuée pour cette simple raison. J’espère que les marques que je lui ai faites le feront réfléchir à ses actes jusqu’à sa mort !

	 

	Ouh… Vraiment fâchée, la maman !

	Deux pages plus loin, une autre entrée suscite son attention.

	 

	Le 22 décembre 568

	Aujourd’hui, j’ai assuré mes arrières en emprisonnant dans un cristal d’ambre Mirdhinn et son apprenti qui est censé être le futur roi d’Albion. C’était vraiment trop facile…

	J’ai aussi averti Flamme de se calmer. Il commence à vraiment m’embêter, celui-là ! Je ne sais plus quoi faire avec lui, bien qu’il me soit souvent bien utile.

	Demain sera un grand jour.

	 

	Lilith grimace.

	Que va-t-elle encore faire de mal ?

	 

	Le 23 décembre 568

	Ce matin, j’ai commencé à engager mes troupes avec d’anciens soldats Jutes et Anglis. J’ai envoyé des messagers par bateau aux quatre coins de l’Éire pour annoncer que je formais une armée bien payée en Albion.

	 

	La jeune femme lit vite certains passages qui révèlent le découragement de Morgana face au manque de soutien à son armée qui ne compte qu’une centaine d’hommes mal armés et fort indisciplinés. Son amertume va en grandissant au fur et à mesure qu’elle tourne les pages. Les entrées s’éloignent de plus en plus, certaines sont espacées de presque un mois.

	L’une d’entre elles l’accroche.

	 

	Le 15 juillet 569

	Mordred vient de m’annoncer qu’il a pris sa décision et qu’il ne reviendra pas au pays des sables avec moi et Cedrik. Il ne veut pas me dire la raison. Il me reste encore quelques jours pour le convaincre. 

	Mirdhinn est revenu avec le roi annoncé !

	Mais d’où sortent-ils ?

	Je les avais enfermés dans un cristal d’ambre que j’avais lancé au milieu d’un lac !

	 

	— Ah ? Mais comment s’est-il retrouvé à Avalon, alors ? Et au bout du sceptre de Merlin, en plus ?

	Lilith cherche des raisons qui élucideraient ce mystère durant un moment avant d’abdiquer.

	 

	Arès va m’aider à concocter un plan qui va les faire disparaître à tout jamais, cette fois !

	Pas question qu’ils reviennent !

	 

	▲
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	NAISSANCE JUMELLE

	La jeune femme a faim et jette un œil aux buissons bordant l’écoulement de la source.

	— Des framboises ! triomphe-t-elle en allant s’en cueillir une pleine poignée avant de s’installer de nouveau pour sa lecture.

	 

	Le 16 juillet 569

	Mes hommes et moi les avons surpris au cours d’une fête au château des Kenit, près des rives de la Grande Eau. Je me suis chargé moi-même du combat contre Mirdhinn et Cedrik l’a achevé. Ce fut vraiment facile. J’ai ramené le roi en Éire. Je veux en faire un exemple avant mon départ vers la terre des sables.

	 

	Le 17 juillet 569

	Je ne sais que penser de cette journée. Je suis fort confuse. Je ne peux dormir, ce soir. Mon fils Mordred m’a trahi. Ma descendante du futur Lilith aussi. Malgré qu’elle semblait avoir de bonnes raisons de le faire. Elle a dit beaucoup de choses en peu de temps. Ces phrases me font beaucoup réfléchir. Je ne sais vraiment plus où j’en suis.

	Tantôt, j’ai réussi à créer un mur entre moi et Arès. Ce fut tout de même assez simple à réaliser. Lilith avait donc raison sur le point que je pouvais me séparer des dieux, mais de là à les tuer… Non, je n’en suis pas à ce point parce qu’elle est une déesse et moi pas. 

	 

	— Quoi ? Je suis une déesse ? tonne la jeune femme à tue-tête. 

	Non… C’est ce qu’elle pense de moi. Rien à voir avec la réalité.

	Elle revient sur le bouquin.

	 

	Mais Mordred… J’ai la curieuse impression qu’il ne fait plus partie de ma vie, et ce, depuis un bon moment, déjà. Il critique souvent mes actes, mes décisions. Tout ce que je suis, à vrai dire.

	Dois-je le laisser vivre sa vie en paix ou le punir comme le traître qu’il est ? C’est une autre des grosses questions que je me pose en ce moment. Je suis encore bien loin d’une réponse sur ce point.

	Sur un autre point, moi et Cedrik sommes prêts à partir dès son retour probable demain. J’amène juste assez d’or pour survivre une lune et payer mes hommes. J’en trouverai d’autres au pays des sables. J’ai déjà caché mes réserves tout près d’ici. Personne d’autre que moi ne peut voir mon trésor même s’il est à la vue de tous.

	 

	Lilith sourit avec un air radieux.

	Intéressant… Il y aurait donc son trésor près de Ruby… qui est à la vue de tous mais que personne ne pourrait voir ? Oh que je sens que je vais faire une belle découverte très bientôt, moi !

	Elle jubile en revenant à sa lecture.

	 

	J’ai aussi la ferme intention de reprendre possession de mon Athamé Sacré durant mon voyage qui me fera passer tout près de l’île. Cet athamé-ci ne m’apporte que des problèmes à cause du sort qui l’accompagne.

	 

	Ça aussi, j’ai bien hâte de savoir où il est ! grogne-t-elle en tournant la page qui la renverse de nouveau.

	— Encore une année plus tard ?

	

	Le 4 juin 570

	J’avais décidé de ne plus perdre mon temps à écrire dans ce Grimoire, mais je ne peux passer ceci sous silence.

	Je ne sais comment, mais je suis encore enceinte !

	J’avais pourtant concocté avec soin une très puissante invocation qui m’en empêchait. Serait-ce l’ascendance divine de Balderuk qui a déjoué cette incantation ? Le fait qu’il ait écarté Skogul de ma vie ? La sempiternelle bagarre entre lui et Arès qui tromperait ce sort au niveau des dieux ? Je ne le saurai probablement jamais, mais le résultat est là !

	Déjà que c’était difficile de vivre avec deux dieux autour de moi, je me demande bien ce que ce sera avec un autre nouveau-né dans mes bras !

	J’ai vraiment le don d’attirer les pires ennuis !

	 

	Lilith éclate de rire en hochant la tête.

	Même à cette époque-ci !

	Elle recommence à lire, mais son ricanement cesse subitement.

	— Encore presque un an ?

	 

	Le  22 décembre 570

	Je me dois de l’annoncer.

	Hier, solstice d’hiver, j’ai donné naissance à deux belles filles. J’ai été seule pour toute la mise bas. Je le désirais ainsi. Mais après, j’ai accepté de l’aide, car j’étais trop faible. Balderuk et Arès sont venus me voir, mais je ne désirais pas d’eux près de moi. Mes servantes me suffisent. Je vais en nommer une en souvenir de ma sœur et de ma mère qui sont venues me voir hier soir. L’autre, je ne sais pas encore, mais j’ai vu une haute entité au-dessus de son corps, voilà peu. Par malheur, je ne sais pas qui c’est. Je vais en jaser à Balderuk, tantôt. J’ai été le faire chercher.

	L’entité est revenue, tantôt. Elle m’a dit que la petite était divine et qu’elle s’appelait Eithne. 

	De plus, j’ai su qu’une des sœurs de ma mère est censée venir m’apporter son aide à partir de demain, mais je ne sais pas laquelle. J’espère que c’est la guerrière Tihani, la terrible Tigresse de Nubie. Je l’ai toujours beaucoup aimée. Nous avons beaucoup en commun.

	On vient de me dire que Balderuk est retourné au pays des neiges… Dommage. 

	Mais pas plus que ça.

	 

	Lilith a envie de s’arracher les cheveux dès qu’elle tourne la page.

	— Encore changé de langue ? C’est en latin, cette fois ! Mais c’est quoi son problème ?

	Elle éclate de rire.

	J’aurais dû dire : C’était quoi, mon problème…

	Autre retour en arrière pour jeter un œil à la date.

	Encore un saut… six ans, cette fois.

	 

	Le 22 juillet 576

	Beaucoup à dire en peu de temps. Je me suis enfin débarrassée d’Arès voilà une lune. J’y ai laissé un doigt que j’ai dû couper pour me débarrasser de la bague, mais ça en valait la peine. Je me sens si libre depuis son départ.

	Mais retour de flammes, car pour mon plus grand malheur, je sais qu’il a investi Cedrik. Mon homme de confiance m’a dit qu’il avait même déjà tué Stuvarti en le torturant dans son château durant deux jours entiers. Nous faisons en ce moment route vers la Broceliande où je connais une bonne cachette inconnue de tous. Je pourrai élever mes filles en paix à cet endroit.

	 

	Le 23 juillet 576

	Changement de destination. J’ai pensé à quelque chose d’encore meilleur à mon réveil pour nous cacher. Même Arès ne nous trouvera pas là ! C’est un très bel endroit sur la mer qui est entouré de plages. Ce sera l’idéal pour nous et les enfants.

	 

	Ah ? Un nous ? Qui est l’autre ?

	Elle lit plusieurs autres entrées très vite avant de hurler et relire.

	 

	▲
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	LA ROBE DE FEU

	Le 29 août 576

	J’ai recréé la robe de peau de ma mère pour mes filles parce que je me rappelais bien des mots qu’elle avait dits. Par contre, j’ai fait une toute petite erreur d’un seul mot dans cette longue incantation. Elles peuvent maintenant la modeler à leur guise. Lorsque j’ai vu que mon erreur était aussi bénéfique, je l’ai aussitôt récitée pour moi, mais cela a enlevé ma première robe, en premier.

	Je dois avouer que je n’ai jamais, jamais autant souffert de toute ma vie !

	C’était si atroce que je ne souhaite pas à mon pire ennemi de vivre seulement la moitié d’une pareille torture un jour.

	 

	— Ouch !

	La connaissant, ça a dû être hyper terrible !

	 

	Encore heureuse que Tihani ait été là pour me soutenir et m’aider à refaire ma nouvelle peau sinon, je décédais d’atroces souffrances suite à cette gaffe, c’est certain !

	Étant donné que j’ai laissé mon recueil d’incantations en Éire, je le note ici-bas.

	 

	Je t’invoque, grande Skogul !

	Que les Flammes éternelles

	Celles qui sont moi

	Celles que je fais vivre

	Que ces flammes de la déesse Valkyrie Skogul

	Celles qui me font vivre

	Celles qui me protègent

	Celles qui vont entièrement me recouvrir 

	Me transpercent le corps, l’esprit, l’âme

	De leur robe éternelle selon mes besoins

	Que ce vêtement de feu devienne réalité

	Comme s’il s’agissait d’une nouvelle peau

	Déesse Skogul, agit en conséquence !

	J’ordonne qu’il en soit ainsi dès cet instant !

	 

	Lilith lève les bras aux cieux.

	— Je l’ai ! Je l’ai ! J’ai la formule pour la Robe de Feu !

	Elle plie le coin de la page.

	 

	Mais je n’y ai pas inscrit l’erreur que j’ai faite. Alors, tu devras la trouver toi-même, Cedrik !

	 

	C’est juste ça ? Je le trouverai bien, ce mot…

	Lilith fronce les sourcils à la prochaine entrée qui est à nouveau bien éloignée dans le temps.

	 

	Le 28 février 579

	Cedrik nous a retrouvés. Je n’ai aucune idée comment il a fait, mais j’ai vu un de ses navires qui s’est ancré en face de notre chaumière. Nous devons fuir. Moi, je dois absolument faire disparaître l’Athamé Sacré pour ne pas qu’il le trouve. Il n’y a qu’un seul endroit sur cette île où ni lui ni aucun de ses hommes ne pourront jamais se rendre pour le récupérer.

	 

	Elle ne pourrait pas clairement dire où il est ?

	 

	Le 13 avril 579

	Nous sommes revenues en Éire ce matin. J’avais quelque chose d’important à y faire.

	Je sens Cedrik tout près.

	Je sais bien que c’est la fin. 

	J’ai vu à ce que mes filles adorées soient en sûreté dès ma mort.

	Il ne pourra plus les retrouver.

	Arès non plus.

	Ma mère est tout près.

	Ma sœur aussi…

	Je vais bientôt être à vos côtés, comme j’aurais toujours dû le demeurer.

	 

	J’ai aussi un message pour toi, Lilith.

	 

	— Hein ? Un message pour moi ?

	 

	On m’a dit de te dire que l’Athamé Sacré est la clé de notre combat contre le futur et de chercher mon puits de pouvoirs sur le grand petit oiseau jaune.

	 

	La jeune femme est éberluée. Elle ne peut plus bouger, respirer. 

	Un message de ma moi-même du passé…

	Ses yeux ne peuvent plus quitter la page. Elle sursaute.

	J’ai besoin d’un papier et d’un crayon !

	— Oups… Ou d’un enregistreur !

	Lilith répète le message posthume à sa machine.

	Et maintenant, l’incantation pour la peau, se dit-elle en revenant de quelques pages.

	Sa bouche demeure grande ouverte.

	Quelque chose me dit que je ne dois pas la réciter…

	Elle relit à haute voix un paragraphe au-dessus de l’incantation.

	— Lorsque j’ai vu que mon erreur était aussi bénéfique, je l’ai aussi RÉCITÉE pour moi, mais cela a enlevé ma première robe, en premier… ET c’est ça qui l’a tant fait souffrir !

	Il ne faut donc pas que je la dise à haute voix… En pensée ? Je ne prendrai pas de chance, car je… Une photo de la page, idiote ! 

	La jeune femme s’exécute à trois reprises pour être certaine de son coup. Ses yeux ne peuvent se détacher de la page.

	Maintenant, quel est ce mot que je doive changer ?

	Lilith ferme ses yeux. Elle visualise la page dans son esprit. Un mot devient lumineux. Elle ouvre vite.

	— C’est le mot « Besoins »… Je suis certaine que c’est celui que je dois changer, mais le changer par quoi ?

	Lilith relit la phrase à quelques reprises.

	— De leur robe éternelle selon mes besoins… De leur robe éternelle selon mes besoins… De leur robe éternelle selon mes désirs… Désirs ! C’est ça !

	La jeune femme exécute une petite danse de victoire avec ses bras.

	Et sur qui va-t-on l’essayer en premier ? Itni ou Shika ? hésite l’enchanteresse qui n’est pas chaude à l’idée de tenter quelque chose d’aussi dangereux sur ses propres filles. Irina ? Non… Celia ? Une chose est certaine avec elle, c’est qu’elle ne dira pas non !

	Lilith tourne une autre page du grimoire.

	Blanche.

	Les autres sont toutes pareilles jusqu’à la fin, sauf qu’il y a un curieux dessin sur la dernière page. Ce sont deux carrés dont l’un est surélevé par rapport à l’autre. D’autres carrés sont dessous, comme un dallage.

	Je me demande ce que ça représente… Un simple gribouillage ? Peut-être. 

	Elle referme le lourd recueil qu’elle place avec soin par-dessus celui de Cedrik avant de se relever avec difficultés.

	Je ne sais pas l’heure qu’il est, mais c’est certain qu’il ne doit pas être loin de l’heure du souper !

	 

	▲
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	CALCINÉE

	Ses yeux se ferment et son esprit visualise le décor de Crystal avec ses temples effondrés, son manoir. Elle ouvre. Un fort vent salin l’accueille.

	— Et puis, Lilith ? fait la douce voix de Nalini tout près d’elle. Comment s’est passée ta balade ?

	— Bien. Quelle heure est-il ?

	La spectre éclate d’un grand rire.

	— Je suis justement ici parce que je savais bien que ce serait ta première question. Assieds-toi, s’il te plaît.

	Lilith obéit avec de sombres arrière-pensées.

	Je suis certaine que j’ai dû passer plus d’une journée là-bas !

	— Tu as été partie entre une et deux… secondes, laisse-t-elle le suspense durer.

	— Secondes ?

	Nalini pose son doigt sur sa bouche avant de s’évaporer sans un son.

	Lilith soupire lourdement.

	Oh que ces différences de temps vont me rendre folle à lier !

	« Tu t’y habitueras. »

	L’enchanteresse ricane à la voix au ton amusé de son grand-père.

	J’espère ! Bon, par où commence-t-on ? Par mettre ceci sur papier !

	Elle se téléporte près du bureau où elle entre après avoir doucement cogné.

	Ernesto la reçoit.

	— Lilith ? Pour une fois que tu n’apparais pas dans ma face !

	L’enchanteresse grimace au petit commentaire un peu acide.

	— J’aurais juste besoin d’une tablette de papier et d’un crayon.

	Le mexicain les lui remet avec un large sourire. Elle se transporte dans sa chambre où elle écrit le texte de l’incantation en fonction d’une autre personne. Satisfaite, elle appelle sa fausse jumelle.

	— Vous êtes ? retentit d’un ton agressif.

	— C’est Lilith, Celia. J’ai trouvé comment faire des Robes de Feu !

	Un hurlement strident fait reculer l’appareil de l’oreille de l’enchanteresse.

	— J’ai besoin d’un cobaye pour être certaine de mon coup. Où es-tu ?

	— À Avalon ! Je viens de ramener Diablo à Carlie.

	— J’arrive dans la salle de bal dans dix secondes !

	— Mets-toi un manteau !

	L’enchanteresse apparaît un moment avant que Celia arrive à la course de l’intérieur.

	L’Écossaise se jette dans les bras de sa jumelle.

	— Es-tu sérieuse ? Tu peux vraiment me faire une Robe de Feu, Lilith ? Tu n’as pas idée à quel point ça va équilibrer mon budget !

	Les deux jeunes femmes éclatent de rire.

	— Et où fait-on ça ? Ici ?

	— Non, il y a des flammes dans le processus, se rappelle-t-elle. Et d’après moi, j’ai aussi besoin d’être sur un cromlech. Je me souviens que je l’étais, à l’origine.

	Celia pose sa main sur le bras de Lilith. Un large sourire illumine son visage.

	— Je suis prête !

	La seconde suivante, elles se tiennent debout au centre du cromlech sacré de Lilith. Celia frissonne. 

	— C’est tout de même heureux que ce soit une des journées les plus chaudes de l’hiver, aujourd’hui.

	— Oui, parce que je crois qu’il faut que tu sois toute nue pour ça !

	— T’es pas folle ? Il fait tout juste au-dessus du point de congélation !

	— Laissons faire, alors... Attendons juillet. Il va faire chaud, à ce moment.

	— Qu’est-ce qu’un tout petit rhume, après tout ? lâche l’Écossaise qui se déshabille en quelques secondes.

	Elle hésite un moment pour ses bas.

	— Tout, tout, tout, d’après moi.

	La bouillante jeune femme grogne en enlevant ses bas.

	— Je suis prête… Mais dépêche-toi !

	Lilith fait léviter la feuille devant elle et accumule de l’énergie.

	— Je t’invoque, grande Skogul !

	Que les Flammes éternelles

	Celles qui sont Celia

	Celles qu’elle fait vivre

	Que ces flammes de la déesse Valkyrie Skogul

	Celles qui la font vivre

	Celles qui la protègent

	Celles qui vont entièrement la recouvrir 

	Lui transpercent le corps, l’esprit, l’âme

	De leur robe éternelle selon ses désirs

	Que ce vêtement de feu devienne réalité

	Comme s’il s’agissait de sa nouvelle peau.

	Déesse Skogul, agit en conséquence !

	J’ordonne qu’il en soit ainsi dès cet instant !

	Celia hurle à la mort alors qu’un grand rire démentiel de femme recouvre le cromlech. Les cheveux de l’Écossaise disparaissent aussitôt. Sa peau se fissure partout. De petites flammes sortent de chaque interstice alors que ses hurlements deviennent de plus en plus rauques. Elle s’écrase sur les genoux avant de tomber en plein visage sur le sol devant Lilith qui est pétrifiée de la voir rapidement se consumer en entier, ne laissant qu’un monticule de cendres au sol.

	Non… J’ai calciné ma sœur !

	 

	▲
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	RETOUR

	L’enchanteresse ne peut plus respirer. La feuille de papier retombe mollement dans ses mains.

	— Qu’as-tu fait, Lilith ? crie une voix, derrière.

	La jeune femme tremble de tous ses membres en se retournant vers Tara alors qu’Andrew, catastrophé lui aussi, apparaît à ses côtés.

	— C’est… C’était Celia ? réalise-t-il en apercevant l’athamé de l’Écossaise au milieu des cendres. Mais pourquoi lui as-tu fait ça ?

	— Retourne tout de suite dans le passé, Lilith ! ordonne Gwendolyn avec de grands gestes des bras. N’attends pas ! Vas-y tout de suite !

	Lilith dégèle d’un coup.

	— Oui… C’est ça ! se dit-elle en se téléportant sur la Porte du Temps.

	Elle insère la feuille dans sa poche et tente de se calmer, mais cela lui est très difficile. 

	Je dois me remplacer dès que j’arrive dans la salle de bal.

	Elle récite l’incantation à toute vitesse pour se faire arriver au moment désiré. La pièce tourne, disparaît avant que Lilith ne reconnaisse la salle de bal, mais Celia est déjà dans ses bras.

	— Es-tu sérieuse ? Tu peux vraiment me faire une Robe de Feu ? Tu n’as pas idée à quel point ça va équilibrer mon budget !

	Celia éclate de rire, mais pas Lilith. De noirs souvenirs émergent. Des larmes mouillent ses yeux. Elle enlace bien fort sa fausse jumelle de toutes ses forces avant de reculer d’un pas.

	— Je ne suis pas encore assez sûre de moi, Celia… C’est une incantation vraiment très dangereuse, tu sais… Très, très dangereuse !

	L’Écossaise est soucieuse. Lilith n’en a rien à cirer.

	— Non ! Je ne te le ferai pas. J’aimerais mieux être plus certaine de mon coup avant de te le faire. J’ai d’autres recherches à faire… Plusieurs, même !

	Elle se lance dans les bras de l’Écossaise en l’embrassant sur une joue à maintes reprises. Sur le point de fondre en pleurs, elle préfère se téléporter dans sa chambre où elle se jette sur son lit pour y déverser un torrent de larmes.

	Mais qu’ai-je fait de pas correct ?

	« Shahika avait un grimoire, elle aussi. » résonne une voix féminine forte, mais posée.

	Lilith sursaute à la voix inconnue.

	Qui êtes-vous ? Comment avez-vous pu me parler ici, dans mon sanctuaire ?

	Aucune réponse.

	Lilith ne sait que penser pour un moment tant c’est confus, mais l’une d’entre elles lui ramène un sourire.

	L’incantation originale !

	Elle bondit hors de son lit pour se téléporter dans la bibliothèque d’Avalon.

	— Bibliothèque, je voudrais immédiatement consulter le grimoire de Shahika, ma mère du passé !

	Un épais recueil recouvert de cuir embossé vole doucement jusqu’à ses bras. La jeune femme tient le livre bien fort contre sa poitrine.

	— Merci ! Merci ! Je vais te le ramener dès que j’aurai trouvé ce que je cherche ! 

	Maintenant, je dois retourner d’urgence à l’Entre-Mondes.

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur observe sa semblable du présent agir de façon erratique, saccadée, nerveuse au possible.

	Mais que fait-elle avec ce grimoire ? Que cherche-t-elle qui semble avoir tant d’importance, là-dans ? Je vais la suivre à l’Entre-Mondes d’Etna…

	Elle apparaît derrière la porte, comme à son habitude. Ses yeux dépassent le cadre et fouillent les environs.

	Rien de ce côté…

	L’autre moitié de l’Entre-Mondes lui donne le même maigre résultat. Elle sort au grand jour.

	Mais… Mais où est-elle ? Elle désirait venir ici. A-t-elle plutôt été dans l’Entre-Mondes d’Isis ou peut-être celui de Vanishika ?

	Elle grogne en serrant les poings.

	Je ne peux me rendre à ceux-là sans elles !

	Son visage devient soucieux à l’extrême.

	Mais elle ? Comment a-t-elle fait pour y aller ?

	 

	▲
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	TUER SON PROPRE FILS

	Le décor change aussitôt autour de Lilith.

	Et il faut que je trouve l’incantation originale dans cette grosse brique ? grogne-t-elle en s’asseyant contre le mur de pierre recouvert de douce mousse.

	Lilith consulte l’épais recueil durant plus d’une heure, pliant souvent des coins de pages en vue d’utilisation future. Son estomac gargouille. Elle va cueillir une pleine poignée de framboises bien juteuses en inspectant les alentours. Un sourire s’esquisse.

	Je me demande ce qui va arriver si je prends une photo d’ici.

	Elle joint aussitôt l’acte à la pensée, heureuse que les clichés soient visibles sur la prévisualisation de son appareil avant de s’envoyer de l’eau glacée sur le visage pour laver ses larmes précédentes. Un regard vers le grimoire de sa mère du passé sur la corniche la décide à revenir s’asseoir. 

	Quelques pages plus loin, ses bras montent au ciel. Elle lit bien l’incantation de nouveau. Ses yeux s’agrandissent démesurément avant qu’elle ne saute sur le grimoire de Morgana qu’elle ouvre à la page de l’incantation.

	Elles ne sont pas identiques du tout ! Celle de Morgana a quelques lignes en plus.

	La jeune femme les compare côte à côte.

	Morgana appelle Skogul tandis que Mama Shika appelle la Grande Déesse…

	Le doigt descend quelques lignes plus bas.

	Il n’est pas du tout question de déesse Valkyrie avec Mama Shika… La ligne n’est même pas là… Et elle ne lui transperce rien, en plus !

	La main monte au menton de la jeune femme.

	Plus bas aussi, la Grande Déesse est remplacée par Skogul… Mais pourquoi toutes ces modifications ?

	Lilith lit plus avant la version de Morgana avant de s’attarder à la suite de l’incantation.

	— Alors, tu devras la trouver toi-même, Cedrik !

	Cedrik… Cette incantation était donc pour lui ?

	Elle réalise alors l’innommable.

	— Hein ? Elle voulait tuer son propre fils ? Le réduire en cendres ?

	Lilith ne sait plus que penser.

	Le tuer, mais après sa mort s’il s’emparait du grimoire… Une vengeance à distance ?

	— Donc, elle savait déjà qu’il allait la tuer ? Ouh…

	Les mains de Lilith se frottent, ses doigts s’entrecroisent nerveusement. 

	Elle a donc écrit une incantation empoisonnée juste pour que son fils meure ? Ce serait donc pour cette raison que c’est la seule incantation de ce grimoire alors que celui de Mama Shika en est rempli ?

	Ses pensées virevoltent en tous sens avant qu’elle ne se calme.

	Oups… Non, il y avait une autre incantation, au début. J’ai utilisé un sort de mémoire à partir de ce bouquin pour l’appliquer sur moi… Y avait-il aussi une attrape ?

	La jeune femme angoissée se calme rapidement et souffle un peu. 

	Non… Il ne m’est rien arrivé de mal.

	Elle revient à l’incantation de Shahika.

	 

	Je t’invoque, Grande Déesse !

	Que les Flammes éternelles

	Celles qui sont Morgana

	Celles qu’elle fait vivre

	Celles qui la font vivre

	Celles qui la protègent

	Celles qui vont toute la recouvrir 

	De leur robe éternelle selon ses besoins

	Que ce vêtement de Feu devienne réalité

	Comme s’il s’agissait de sa nouvelle peau

	Grande Déesse, agis en conséquence !

	J’ordonne qu’il en soit ainsi dès cet instant !

	 

	Lilith reprend son papier. Elle grogne.

	Il va falloir que je m’équipe un peu, ici. Papier, crayon… J’aurais dû les mettre dans ma robe au lieu de les laisser sur mon lit.

	L’enchanteresse est découragée d’elle-même.

	Je n’ai qu’à retourner les chercher !

	Un rapide aller-retour à sa chambre ramène aussi un oreiller qu’elle glisse sous ses genoux après plusieurs tentatives ailleurs.

	Tant qu’à y être…

	Elle modifie son papier qu’elle rature avant de se décider de tout recommencer sur une feuille neuve. La jeune femme contemple le résultat qu’elle gratifie d’un large sourire satisfait.

	Je ne sais pourquoi, mais je suis certaine de mon coup, cette fois !

	Lilith range le grimoire de Morgana avant de prendre celui de Shahika dans ses mains.

	Je lui ai dit que je le ramènerais…

	Elle ricane.

	— Mais je ne lui ai jamais dit quand !

	Le grimoire de sa mère du passé va rejoindre les autres.

	Et maintenant, retour dans la salle de bal d’Avalon !

	Le téléphone va à son oreille dès qu’elle y apparaît.

	— Là, je suis certaine de mon coup ! annonce-t-elle d’emblée avant même que Celia ne dise un mot, mais elle arrive à la course la seconde suivante.

	— Certaine, cette fois ?

	Le bras de Lilith empoigne celui de sa fausse jumelle et elles se téléportent sur le cromlech sacré partiellement enneigé.

	— Tu aurais pu attendre que je mette mon manteau. On gèle, dehors !

	— Tu vas geler encore bien plus… À poil !

	— Quoi ? Tu veux que je me déshabille ?

	— Minute…

	Ma mère m’avait donnée une robe, avant… Mais je me réveillais avec, au début… Mais maintenant, je ne me réveille plus avec… Et Morgana ne devait même plus avoir de peau lorsqu’elle a fait son incantation !

	— Non, vas-y. Toute nue… Et enlève aussi tes bas, se rappelle-t-elle en souriant.

	L’Écossaise grogne en se dénudant complètement.

	— J’espère que ce n’est pas une blague… Parce que je te jure que je ne la trouve pas tellement drôle !

	À nouveau, Lilith fait léviter sa feuille devant elle et se concentre.

	— Demeure immobile et ferme les yeux. Ne crains rien…

	Tellement faux !

	La pensée de Lilith, suivie d’une longue hésitation de sa part apeure l’Écossaise qui tremble, mais elle n’est pas certaine si c’est à propos du sort qu’elle va bientôt recevoir ou si c’est à cause de ses pieds nus dans la neige.

	L’enchanteresse pense que cette version du sort provient de sa mère du passé en qui elle a une confiance aveugle et elle accumule enfin énormément d’énergie qui fait aussitôt fondre la neige à ses pieds.

	 

	— Je t’invoque, Grande Déesse !

	Que les Flammes éternelles

	Celles qui sont Celia

	Celles qu’elle fait vivre

	Celles qui la font vivre

	Celles qui la protègent

	Celles qui vont entièrement la recouvrir 

	De leur robe éternelle selon ses… désirs

	Que ce vêtement de Feu devienne réalité

	Comme s’il s’agissait d’une nouvelle peau

	Grande Déesse, agis en conséquence !

	J’ordonne qu’il en soit ainsi dès cet instant !

	 

	Lilith angoisse lorsqu’elle aperçoit sa jumelle qui grimace d’effroi lorsque des flammes sortent des pierres sous ses pieds nus, réduisant en cendres tous ses vêtements près d’elle.

	 

	▲
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	PLUS JAMAIS

	Les hautes flammes entourent, dansent entre les membres de Celia, s’amalgamant à chaque parcelle de peau de son corps dans une folle farandole qui la remplit d’une indescriptible gaieté alors que son corps se recouvre rapidement d’intenses braises. L’Écossaise aurait envie de crier, hurler sa joie, mais elle goûte plutôt à cet instant de pur bonheur d’être une avec l’Élément du Feu dans sa plus simple expression.

	Les flammes retraitent tout à coup dans la pierre. Les jambes de la jeune femme deviennent molles et elle s’écroule.

	— Oups… Je n’avais pas prévu ça !

	Vrai que ça m’était aussi arrivé en Égypte…

	— Amber, y aurait-il une chambre de libre pour Celia ?

	— Celle qu’habitait Geneviève vous irait-elle, Lilith ?

	— Super ! Merci, Amber.

	L’enchanteresse fait léviter sa fausse jumelle jusque dans ses bras. Elle est surprise du faible poids, mais se transporte dans le corridor en face de la chambre indiquée et la transporte magiquement dans le lit.

	Bon, mes filles, maintenant ?

	Elle hésite. Son regard se pose sur la porte de la chambre.

	Je pense que j'aurais plutôt intérêt à attendre qu’elle se réveille et qu’elle me dise si cette incantation a bien fonctionné ou non.

	— Amber, est-ce que je pourrais te demander de dire à Celia de m’appeler dès son réveil, s’il te plaît ? C’est très important !

	— Je vais le faire, Lilith.

	— Merci. Tu es un bon ami, Amber.

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur est abasourdie.

	Mais quand a-t-elle découvert le grimoire de Morgana ? Durant mon sommeil ? Je dois en parler à mon nouveau copain tout de suite !

	Elle apparaît dans son Entre-Mondes secret, au pied de son lit où se prélasse un homme à la musculature impressionnante qu’elle embrasse tendrement en s’étendant à son côté.

	— Bonjour, mon bel étalon. Je crois que nous avons un problème… Je suis presque certaine que ‘Lilith du passé’ a retrouvé le grimoire de Morgana !

	— Et puis ? Il n’y rien à en tirer. Tu n’y as écrit que des pans de ton parcours de vie… Tu ne t’en rappelles pas ?

	— Non, Arès. Je ne me rappelle rien qui ait rapport à cela.

	— Son grimoire d’incantation était celui qui était important, dans son cas, mais il s’est complètement consumé devant mes yeux lorsque sa hutte a flambé. Elle ne pourra rien faire avec celui-là.

	— Elle a pourtant créé une Robe de Feu à Celia, voilà quelques instants !

	Le demi-dieu relève prestement son haut du corps avec de grands yeux ébahis, envoyant valser au loin les draps.

	— Mais comment ? L’incantation qu’elle y a inscrite avait été empoisonnée par Skogul pour se débarrasser de Cedrik si jamais il découvrait son grimoire !

	La Lilith du futur demeure un moment songeuse.

	— À moins que c’était ce qu’elle cherchait dans le grimoire de Shahika ?

	Le regard ébahi revient aussitôt.

	— Elle a découvert le grimoire perdu de la déesse ?

	— Perdu ? Il était dans la bibliothèque d’Amber.

	Les épaules du colosse baissent d’un cran.

	— C’est pour cette raison que je ne pouvais le sentir… Cette bibliothèque est un Sanctuaire.

	— Ah ? Je ne la savais pas, celle-là… Mais là, si elle l’a sorti, il est de nouveau disponible ! Sais-tu s’il y a des trucs intéressants, là-dedans ?

	— Oh oui… Mais pas autant qu’en moi !

	Un sourire mutuel et coquin précède la disparition de la Robe de Feu.

	 

	Δ

	 

	Lilith revient sur sa corniche. Nalini semblait encore l’attendre.

	— Et puis ?

	— Et puis quoi ?

	— Lilith… Tout de même. As-tu réussi ?

	— Je ne sais pas encore, mais je dois avouer que c’est prometteur. Au moins, je ne l’ai pas complètement réduite en cendres, cette fois !

	La spectre recule d’effroi.

	— Non, ça n’a pas été tellement drôle à mon premier essai !

	— Tu as donc utilisé le portail, la gronde-t-elle avec son doigt.

	— Disons que c’était une urgence… Même une très extrême urgence !

	Nalini affiche un sourire coquin.

	J’ai hyper faim !

	Lilith voit bien les pourtours du manoir où il n’y a personne et se fait apparaître près de la salle de bal. Elle consulte son téléphone en route vers la cuisine.

	Il n’est que 10 :15 ? Ce n’est vraiment pas facile de voyager dans le temps… Surtout quand le temps n’avance pas !

	Une pleine corbeille de brioches sucrées reçoit une attaque en règle de la jeune femme. Elle se tape sur les doigts en prenant sa quatrième, mais l’avale quand même avant d’aller s’étendre sur le balcon donnant sur la mer.

	Ouh… J’ai mangé trop vite !

	La jeune femme se penche par-dessus la rambarde et jette un œil sur la plage, mais elle est très loin en hauteur. Elle cherche un moment avant d’apercevoir ses filles qu’elle reconnaît surtout à leurs couleurs de cheveux. Une est encore dans l’eau tandis que l’autre discute avec quelques élèves sur la berge.

	Un visage familier s’approche.

	— Hello, Wyllt !

	— Bien le bonjour, dame Lilith.

	On croirait entendre Merlin… Même ton de voix, en plus !

	— Bien dormi ?

	— Très peu… J’ai beaucoup à penser, à éclaircir dans mon esprit, mais ça, vous devez vous en douter.

	Une petite grimace souriante donne une éloquente réponse.

	— Que doit-on faire pour se nourrir, ici ?

	— Viens avec moi, l’entraîne-t-elle de force par la manche de son chandail jusqu’à la cuisine. Nous aurons le repas du dîner dans un peu plus d’une heure, mais en attendant, il y a toujours ça !

	Elle lui remet le panier de brioches au complet dans les bras. Le jeune homme éclate de rire en le reposant sur le comptoir. Il n'en prend qu'une seule qu’il trouve excellente.

	— Je ne sais pas où sont les jus, par contre.

	Nadine apparaît en passant au travers du mur et lui verse un grand verre de jus rougeâtre.

	— Vous pouvez boire sans crainte, noble Wyllt. C’est excellent.

	Il goûte avec le bout de ses lèvres avant d’engloutir le verre d’une seule gorgée.

	— Vrai que c’est divin, belle dame.

	Le verre se fait remplir de nouveau avant qu’ils n’aillent s’asseoir à la table du Feu, Wyllt ayant deux brioches en main.

	Tom, le visage morose, s’approche avec le docteur Farley.

	— Nous ne pouvons plus travailler sur ce site, aujourd’hui. Toutes les piles sont déjà épuisées.

	Beau travail, Lucinda !

	— De toute façon, je crois qu’il y a d’autres mystères à explorer dans ce monde qui doivent être beaucoup plus intéressants que celui-ci, Doc.

	— Oui et non, répond Farley. Tous sont intéressants, miss Morgan. Tous sont une leçon d’histoire, parfois oubliée. Mais vous avez raison sur un point. Avec notre nouveau financement, nous ouvrirons quatre sites en simultané, la semaine prochaine. Ce sont des sites où j’ai déjà travaillé et que nous avons dû fermer sous l’insistance des commanditaires de nos recherches, mais avec l’aide des Anges de Lilith… Tiens, tiens… 

	L’enchanteresse sourit à l’archéologue qui lui retourne.

	— Bref, avec l’aide de… vos Anges, mes quatre équipes mettront à jour une bonne part d’une grande vérité cachée, soit celle concernant les géants et celle démontrant hors de tout doute que des visiteurs de l’espace sont venus nous rendre visite voilà environ douze mille ans et qu’ils ont grandement contribué à faire avancer l’humanité.

	— Je vous souhaite bonne chance dans vos recherches, docteur Farley.

	L’archéologue salue Lilith de la tête et s’éloigne vers Ernesto et Le Saint qui discutent avec un café en main au fond de la salle.

	L’enchanteresse retient Tom qui allait filer le train à l’archéologue.

	— Je ne veux plus jamais le voir dans ce temple, Tom… Jamais !

	— On vient de me passer le message, répond-il avec un clin d’oeil complice.

	Gwendolyn apparaît près de Lilith.

	— Une nouvelle petite élève va accoster au quai dans deux minutes. Je crois qu’elle va t’intéresser.

	La jeune femme s’amuse de Wyllt qui engloutit sa deuxième brioche comme si c’était son dernier repas avant des mois alors que Cindy arrive en courant.

	— Mon esprit-guide m’a dit de suivre le type qui fait des fouilles, Lilith ! Que me conseilles-tu de faire ?

	— Faire tes bagages en moins de deux minutes ?

	L’Américaine détale, laissant Lilith seule avec l’homme du passé qui a terminé.

	— Viens-tu avec moi accueillir la nouvelle élève en bas ?

	L’homme du passé sourit. Lilith pose sa main sur son avant-bras.

	Il y a trop de gens à la plage…

	Elle l’entraîne plutôt sur le balcon donnant sur l’océan et examine la plage un moment, s’attardant à un bateau qui manœuvre près du quai. Il n’y a personne à un certain endroit. Elle ferme les yeux et se fait atterrir à un mètre du sable où ils atterrissent lourdement avant de se rendre au bout du quai. Quelques élèves, dont Vanishika, viennent les rejoindre.
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	DES COPIES

	Un homme qui porte fièrement sa casquette des Anges saute sur le quai pour amarrer le bateau. Lilith éclate de rire dès qu’elle voit un visage coquin aux cheveux roux apparaître près du bastingage.

	Itni ! Itni ! Où es-tu ?

	« J’arrive, Mère… Enfin, j’essaye ! »

	Les passagers descendent. Lilith est aussi ébahie devant le deuxième, un garçon. Il semble gêné à l’extrême par tous ces gens venus l’accueillir. D’autres personnes derrière lui le forcent à avancer jusqu’au quai.

	Les ressemblances dans ce monde vont me rendre carrément dingue !

	Vanishika, à ses côtés, ne le quitte pas des yeux.

	« Oh ce qu’il est beau, lui ! »

	Tu as déjà un petit copain, Shika !

	« J’avais… Nous avons rompu, tantôt, » laisse-t-elle tomber d’un ton triste avant qu’un sourire ne revienne sur son visage. « Rien n’arrive sans raison, Mère… et ça, c’est vraiment une très bonne, surtout magnifique raison ! »

	Lilith s’avance vers la fillette qui était descendue la première alors qu’Itni arrive près de sa sœur où elle cesse de respirer.

	— Bonjour, toi. Comment t’appelles-tu ? Moi, c’est Lilith.

	— Sue, annonce-t-elle d’une toute petite voix intimidée. C’est un esprit qui m’a dit de…

	Son regard s’arrête sur Itni, aussi éberluée qu’elle de se retrouver devant sa copie conforme. Lilith éclate de rire en poussant la fillette vers son sosie.

	— Je crois que vous avez beaucoup à vous dire !

	Elle revient vers le garçon.

	— Et toi, tu t’appelles…

	Mordred, je parie !

	— M… Mortimer Connor, Madame.

	C’est assez près…

	— Moi, c’est Lilith.

	Vanishika lui saute presque dessus. 

	— Viens. Je vais te faire visiter.

	— Mais mes bagages ?

	— Ma mère va les monter, le rassure-t-elle en disparaissant avec lui au bout du quai, suivis de quelques amies qui sont aussi fort intéressées par le beau jeune homme.

	Wyllt suit des yeux le nouvel arrivant qui est bien entouré. Il s’approche de l’oreille de Lilith.

	— Belle âme… Très beau Don de la Terre-Mère, aussi.

	Mais l’enchanteresse l’a à peine entendu. Elle rage en ne quittant pas sa fille du passé qui s’éloigne.

	Ma mère va les monter… Ma mère va les monter… Comme si je n’avais que ça à faire !

	L’enchanteresse revient vers Itni et Sue qui demeurent face à face, immobiles comme des statues. Le sourire revient de part et d’autre.

	Comme moi et Celia, la première fois.

	— Je m’appelle Itni.

	— Sue… Sue-Kira Johnson. Je viens du Texas.

	— D’Inde.

	— Ma mère vient aussi de là.

	Lilith s’approche du duo encore immobile.

	— Qui t’a dit de venir ici, Sue ?

	— Une voix dans ma tête.

	Ce doit être mon père…

	— Une voix de femme.

	Oups… Pas lui ! Alors, ce doit être la Grande Déesse.

	« Non, ce n’est pas moi. C’est son esprit-guide… Et je sens que tu seras fort surprise de savoir qui c’est ! »

	Et c’est ?

	L’entité demeure muette. L’héritière grogne en elle-même.

	— Pourrais-tu t’occuper de ses bagages, Mère ? Je vais la faire visiter.

	— Encore ?

	Wyllt sourit à Lilith qui marmonne à voix basse sa désapprobation de l’attitude de ses filles du passé à son égard.

	— Au moins, vous n’avez pas eu à vous occuper des miens, dame Lilith.

	L’héritière de Morgana éclate de rire en s’approchant des bagages que l’Ange dépose sur le quai, aux pieds d’une dame au visage abasourdi qui échappe une grosse valise qu’elle avait déjà en main. Ses fesses vont la rejoindre sur le quai, avec son large chapeau qui tombe presque à la mer, mais ses yeux ne quittent pas le visage de Lilith.

	L’enchanteresse éclate de rire en se rappelant son image dans le miroir, à 15 ans, lorsque Geneviève lui avait teint les cheveux blond platine, mais un reflet roux était toujours demeuré en arrière-plan. Elle s’approche de la dame encore pétrifiée.

	— C’est la journée mondiale des copies ou quoi ? ricane la jeune femme en présentant sa main à la dame qui ne bouge toujours pas. Je m’appelle Lilith.

	— L… Line… C’est incroyable à quel point nous nous ressemblons !

	Je crois que je vais attendre un peu avant de lui parler de Celia… Elle n’est vraiment, mais vraiment pas prête pour cela !

	La dame, vêtue d’une longue robe orangée bien ajustée, s’empare de la main tendue. Les copies conformes se sourient.

	— J’ai la curieuse impression que vous n’êtes pas aussi surprise que je le suis…

	— Et tu as bien raison. Je t’expliquerai pourquoi plus tard.

	Des gens arrivent derrière eux avec de lourdes boîtes en bois dans les bras, Le Saint en tête. Il montre à l’enchanteresse un gigantesque empilage de caisses près de la falaise.

	— Pourriez-vous libérer le quai, Maîtresse Lilith ? Nous avons plusieurs caisses à charger.

	L’enchanteresse accepte en demandant à Wyllt qui se tenait en retrait, amusé par la scène des deux clones qui se jaugeaient, de s’approcher.

	— Voudrais-tu prendre quelques valises, Wyllt ? Nous allons les apporter en haut.

	Le jeune homme s’empare de deux lourdes valises qui le font grimacer de douleur.

	L’héritière est dévastée en déposant sur son épaule un gros sac de randonnée.

	— Excuse-moi, Wyllt… J’avais oublié tes blessures !

	— Je vais survivre, dame Lilith. J’ai connu bien pire.

	Line va chercher son chapeau avant de s’approcher avec la grosse valise qu’elle fait rouler sur le quai. L’enchanteresse pose sa main sur l’épaule de sa semblable.

	— N’aie pas peur, Line, le décor va changer. Je vais nous transporter au manoir, en haut, l’avertit-elle en posant sa main sur l’avant-bras du jeune homme.

	— Mais com…

	Lilith se téléporte avec ses bagages humains près de la salle de bal où ils laissent tout le tralala près de la rambarde donnant sur le cromlech, Line n’ayant pas le choix, car elle est encore sur les fesses avec son chapeau au sol.

	— …ment ?

	Sa tête hébétée pivote frénétiquement de tous les côtés.

	— Mais… Mais que vient-il de se passer ?

	— Téléportation, Line. C’est un tour bien pratique, mais souvent dangereux à nos débuts.

	— Oh que oui ! ajoute Wyllt avec de gros yeux qui ne peuvent quitter le cromlech géant.

	La blonde affiche tout à coup un air inquiet.

	— Et mon petit Mortimer ? Va-t-il lui aussi apprendre à en faire ?

	— Fort probablement, mais pas ici. C’est maintenant interdit… aux élèves. Nous aurons bientôt un endroit sécuritaire pour pratiquer ces transports par l’esprit. Ce sera une île de sable où ils seront guidés par un mage qui connaît bien cette façon de se déplacer.

	Un bruyant groupe apparaît, venant des escaliers menant à la plage. Ils courent vers les adultes auxquels ils ne jettent même pas un regard, s’attardant au cromlech dessous. Wyllt, curieux, s’approche de Vanishika qui explique aux nouveaux les diverses fonctions et secteurs de l’endroit.

	Lilith a remarqué que Line était bien attentive à ces propos et lui donne un autre coup de main à se relever au moment où Mortimer s’approche avec un visage soucieux.

	— Ça va, Mommy ?

	— Un peu dépassée, c’est tout.

	— Viens voir ce qu’il y a en bas, c’est fantastique !

	Elle hésite avant d’aller observer le cromlech à son tour, mais elle se tient en retrait de la rambarde, étirant son cou pour voir les détails, ce que Lilith a remarqué.

	— As-tu peur des hauteurs, Line ?

	La dame acquiesce à plusieurs reprises.

	Oh ce qu’elle n’est pas au bon endroit !

	Mortimer revient vers sa mère.

	— Pourquoi ne viens-tu pas avec nous, Mommy ? Vanishika va tout nous faire visiter.

	La dame se tourne vers Lilith qui approuve.

	— Pour l’instant, je crois qu’il est préférable que tu sois avec eux plutôt qu’avec moi, Line.

	La dame suit donc le bruyant groupe de jeunes gens qui pénètre dans le manoir par la salle de bal.

	Lilith va rejoindre Wyllt qui demeure longtemps accoudé à la rambarde à observer les alentours sans dire un seul mot. Elle le fait sursauter en s’emparant de sa main.

	— Viens. Je vais te faire visiter, toi aussi… Mais ce sera plus rapide de ma façon.

	Ils apparaissent sur la plate-forme de l’équipe du Feu. La jeune femme le guide au travers le cromlech. Wyllt s’arrête devant la pyramide en plissant les yeux.

	— Il y a une très curieuse énergie, à cet endroit. ET il semble qu’elle voyage sous la surface pour sortir près de ce point.

	C’était l’endroit où il y avait des tubes, lors de mon voyage au cromlech des dieux de l’antiquité… Serait-ce possible qu’il y ait encore un peu d’énergie qui soit demeurée à cet endroit ?

	— Ils remontent en empruntant le funiculaire qui ravit l’homme du passé. La salle de jeux des élèves, pleine à craquer, le séduit. Il vogue de machine en machine, s’attardant aux détails, posant des questions plus curieuses les unes que les autres qui font bien rire l’enchanteresse. Le deuxième étage le séduit encore plus dès que la jeune femme lui confie que son père adorait chercher des informations sur internet, ce dont s’émerveille le sorcier du passé.

	Lilith en profite pour contempler les chalets par la fenêtre. Elle remarque que le dernier, d’une architecture un peu différente des autres, semble déjà en rénovations, ce qui préoccupe l’enchanteresse qui appelle sa grand-mère. 

	— Pourquoi le réparent-ils déjà ?

	— Ils le modifient. Nous en ferons une salle de classe de médecine magique et au deuxième, ce sera l’étage pour les maternités. C’est Nour et oncle Archie qui l’ont dessiné et aménagé. Isis devrait être la première à en bénéficier, car il sera prêt d’ici quelques jours.

	— « Lilith est demandée à la porte inter-manoirs. » résonne dans les haut-parleurs.

	— Viens-tu avec moi voir un petit secret de cet endroit, Wyllt ?
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	VICTOR

	Le jeune homme accepte en posant sa main sur l’épaule de l’enchanteresse. Ils apparaissent dans la salle des portes en face d’Irina et de Mikael. Les deux sursautent fortement alors que le petit Petar commence à pleurer. Lilith semble entendre un écho de bruit de tonnerre. Elle explique le fonctionnement de cette pièce qui abasourdi l’homme du passé alors qu’une des portes s’ouvre sur un longiligne jeune homme tout vêtu de noir qui transporte un gros sac de voyage à chaque main en plus d’un gigantesque sac de randonnée sur son dos. Irina lui saute presque dessus avec Petar dans ses bras alors que Mikael est plus réservé, à la limite de la froideur.

	L’enchanteresse s’approche à son tour.

	— Bonjour. Je m’appelle Lilith.

	— Oh… C’est vous ? s’exclame-t-il avec de gros yeux avant qu’il esquisse enfin un sourire. Je m’appelle Victor Von Stuberg. Je suis ici pour perfectionner mes talents.

	— Alors, bienvenue à Crystal, Victor !

	Mikael s’empare d’un sac de voyage. Wyllt a une certaine hésitation avant de faire de même avec l’autre. Le jeune homme est ravi de ce qu’il voit à l’étage, mais devient hystérique par tout ce qui l’entoure à l’extérieur, en route vers les dortoirs des élèves.

	— Oh qu’il y a de l’inspiration en cet endroit… Si vous saviez tout ce que je vois !

	Ils laissent les bagages sur le perron de la salle de jeux. Lilith y entre la première. 

	— Attention, tout le monde. Nous avons un autre nouveau. Je vous présente Victor Von Stuberg.

	Une large troupe vient lui souhaiter la bienvenue et l’entraîne avec eux vers le fond de la bruyante salle qui réjouit Lilith, mais son sourire s’efface dès qu’elle aperçoit Vanishika qui se tient loin en retrait.

	Qu’y a-t-il, Shika ?

	« C’est… C’est mon ancien mari ! »

	Oh ? C’est bien, non ?

	« Pas vraiment… Crois-moi que je l’ai assez vu ! »

	L’enchanteresse s’approche de sa fille du passé pour lui parler en privé, mais elle pointe subtilement Mortimer.

	« J’ai déjà fait mon choix pour cette vie-ci. »

	Lilith ricane.

	Tu n’as que quinze ans, Shika… Tu en connaîtras d’autres. 

	« C’était l’âge que j’avais lorsque je me suis mariée dans mon autre vie ! »

	Oups… Mais les habitudes ont bien changé, depuis cette époque.

	La jeune fille se dirige vers sa proie.

	« Pas vraiment. »

	Line, armée d’un doux sourire sous son large chapeau, marche vers Lilith.

	— C’est vraiment un magnifique endroit pour les jeunes. Combien y a-t-il d’étudiants, ici ?

	— Je ne sais pas trop… Une centaine ?

	Line recule d’un pas en jetant un rapide coup d’œil vers le sol avant de revenir vers le visage de Chico.

	Elle voit les fantômes…

	— Maintenant quatre-vingt-treize, confirme Chico.

	Pas si loin…

	Le spectre lève les bras.

	— C’est l’heure pour que les nouveaux viennent rencontrer leurs futurs enseignants. Veuillez me suivre.

	Mortimer s’approche de sa mère qui l’enjoint à suivre le responsable.

	— Désires-tu y assister, toi aussi ?

	Un large sourire répond à l’enchanteresse 

	— J’aimerais bien, moi aussi, dame Lilith.

	— Pas de problème mon beau Wyllt. Tu peux venir avec nous.

	La présentation a lieu dans la salle de conférence du bureau où ils pénètrent via la porte menant au hall afin de ne pas déranger les activités de la fiducie.

	Tous les enseignants en chair sont déjà sur place alors que les spectres apparaissent un à un sur les chaises en formant une longue ligne devant laquelle les trois nouveaux étudiants prennent place alors que Wyllt et Line demeurent debout, en retrait près du mur recouvert d’écrans.

	Line recule d’un pas dès qu’Alexander apparaît. Son regard va du spectre à son fils à plusieurs reprises.

	Le visage ahuri de Lilith démontre bien ce qu’elle croit avoir compris.

	J’ai un petit frère ? 

	Les folles pensées de l’enchanteresse sont coupées, car c’est à son tour de se présenter comme la responsable des protégés du Feu, ce qui amène des sourires sur deux visages, ceux de Sue-Kira et de Line, dont le regard a quitté celui d’Alexander pour se concentrer sur la jeune enseignante, mais dès qu’elle a terminé, l’attention de Line revient sur le spectre.

	Grande Déesse, êtes-vous à l’écoute ?

	« Oui, ma fille. Concernant Mortimer, il n’est pas censé être de ta lignée humaine. Bien que… »

	La haute entité cesse de parler en laissant planer un doute qui fait grogner la jeune femme.

	Bien que…

	« J’ai plusieurs choses importantes à régler dans mon monde et je te reviendrai plus tard à ce sujet, car un petit détail accroche. »

	J’y compte bien !

	Dès que la dernière enseignante, Lucinda, a terminé sa présentation, Chico fait signe à Victor de se lever.

	— C’est à votre tour, seigneur Victor. Dites-nous qui vous êtes et pourquoi vous êtes ici, parmi nous.

	— Vous savez donc tous que je m’appelle Victor. J’ai seize ans et je suis un Von Stuberg... Donc pas besoin de présenter mes parents. Et en gros, je suis un artiste et c’est la principale raison pour laquelle mes parents trop aristocrates voulaient de débarrasser de moi !

	Le jeune homme au visage renfrogné se rassoit, mais Gwendolyn l’intime à se relever.

	— Où en es-tu rendu dans l’apprentissage de tes dons ?

	— Je fais surtout de la sculpture… à mains nues. J’adore aussi peindre, mais cela n’a aucun rapport avec mes dons, sauf que je peins souvent des trucs qui ne sont pas encore arrivés.

	Antoine éclate de rire.

	— Je vais être en mesure de bien te guider sur ce sentier, Victor.

	Lilith pointe le spectre au jeune homme tout de noir vêtu.

	— Il est comme toi. Toutes ses œuvres sont prophétiques.

	Le jeune homme est ravi de ce revirement de situation à laquelle il ne s’attendait visiblement pas.

	Chico lui demande de se rasseoir en le destinant à Antoine avant de faire signe à Sue-Kira que c’est son tour.

	— Je m’appelle Sue-Kira Johnson, fait-elle d’une toute petite voix. J’ai quatorze ans et je viens des États-Unis… Du Texas. Mon père est propriétaire d’un très grand ranch où il élève des milliers de bœufs. Ma mère est une informaticienne qui voyage tout le temps.

	La fillette ne semble plus savoir quoi dire. Lilith a une question qui la travaille depuis son arrivée.

	— Pourquoi tes parents ne t’ont-ils pas accompagnée jusqu’ici ?

	— Mon père ne m’a pas lâchée jusqu’à ce que je monte sur le bateau. Là, il m’a dit que j’étais devenu une grande fille et que je devais me débrouiller seule à partir de cet instant. La fillette baisse la tête. Mon père a peur de la magie… Même s’il l’utilise de temps en temps. Je l’ai vu faire en cachette à quelques reprises. Et pour ma mère, elle est encore au Japon, mais je lui parle souvent avec iFace, montre-t-elle son énorme téléphone à sa ceinture.

	— Et pourquoi es-tu ici ? font quelques voix, en harmonie.

	— Ça fait plusieurs fois que je mets le feu à des choses… J’ai même presque fait brûler une de nos granges, la semaine passée. C’est ce qui a décidé mon père à me conduire jusqu’ici parce qu’une petite voix dans ma tête me disait depuis longtemps de venir, mais mon père ne voulait rien savoir de cette école de magie… Jusqu’à l’accident de la grange !

	— De toute évidence, tes enseignements seront guidés par Lilith, annonce Chico qui demande à Mortimer de se lever.

	— Je… Je m’appelle Mortimer Barr. On me surnomme Mo… J’ai 16 ans et je fais des tas de choses pas normales. Moi et ma mère avons consulté un vieil indien qui a une clinique dans notre ville… Ah oui, j’ai oublié de dire que je demeure près de Seattle, aux États-Unis. C’est cet homme qui nous a dit de venir ici, que vous m’aideriez… Et j’ai bien hâte parce que toutes ces conneries m’ont souvent mis dans le trouble !

	— Lève la tête, Mortimer ! lui ordonne Gwendolyn. Nous te redonnerons toute la fierté que tu mérites, ici.

	Le jeune homme se raidit comme un piquet, ce qui arrache un sourire à sa mère au fond de la salle.

	— J’espère, parce qu’après toutes les saloperies que j’ai vécues dernièrement, que ce soit à l’école ou le divorce de ma mère qui est en grande partie de ma faute, je ne sais plus quoi penser de moi-même.

	Lilith jette un œil vers Line qui désapprouve certains passages de son fils.

	— Et qu’as-tu fait, au juste ? s’enquiert Nalini qui semble fort intéressée.

	Un long soupir est la réponse.

	— L’année passée, j’aurais dû me noyer dans la rivière derrière notre maison… Je suis demeuré coincé plus de dix minutes sous la glace avant de réussir à sortir. Une autre fois, j’ai arrêté le vent de souffler chez nous… Ce qui a entraîné que ça a soufflé plus fort chez le voisin et causé beaucoup de dégâts. Mais le pire est quand j’ai remis en forme les fleurs fanées d’une fille dont je voulais… Elle l’a dit à toute l’école et c’est là que les grosses conneries ont commencé… à l’école et à la maison. Mon beau-père est parti le lendemain.

	« Il est évident que c’est un multi-mage comme moi et mon père, dame Lilith. »

	L’enchanteresse sourit.

	— Te souviens-tu de certains passages de tes vies antérieures, Mortimer ?

	Grr… J’aurais dû lui demander ça en tête à tête !

	— Comment savez-vous ça ?

	Son regard descend sur l’amulette au cou de l’héritière de Morgana avant de loucher vers le buste de sa propre mère. Ses yeux reviennent pour ne plus quitter le cou de Lilith. Il se rassoit lourdement, sans un mot.

	— Certaines choses sont plus difficiles à comprendre que d’autres, Mortimer.

	Et je viens aussi de comprendre que Shika a un méchant problème familial avec son petit copain potentiel !

	Chico se lève. Il s’attarde à tous les enseignants avant de sourire au jeune homme.

	— Nous sommes en présence d’un cas que l’on ne voit pas souvent. Ce sera donc Nalini qui s’occupera de toi… Il sursaute et pointe l’homme du sixième siècle qui en est fort étonné. Conjointement avec Wyllt, vient-on… fortement de me recommander.

	Un carillon résonne doucement partout sur le complexe Crystal.

	— Dîner dans cinq minutes, annoncent les haut-parleurs.

	 

	▲
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	LINE

	Plusieurs chaises ont été ajoutées à la table de l’équipe du Feu. Lilith sourit à Line qui est assise à sa gauche. Vanishika ne peut quitter son regard de Mortimer. Ils se sourient alors que le repas est servi.

	Deux dragons atterrissent sur leurs épaules préférées. Mortimer plisse les yeux. Il tente de clarifier l’image floue apparue devant lui tandis que Sue-Kira, à la droite d’Itni, est stupéfiée avec de grands yeux ébahis.

	— Je ne peux demeurer, Maîtresse, s’excuse Flamme. Obskur a encore besoin de moi. Cette mise bas a été difficile.

	— Pas de problème, Flamme, pas de problème du tout ! Veux-tu lui rapporter quelque chose à manger ?

	La créature mythique arbore un petit sourire qui s’élargit lorsque l’enchanteresse demande à Nadine, la serveuse attitrée du jour, de lui préparer deux grosses coupes de fruits pour emporter.

	— Mais est-ce qu’Obskur va bien ? Veux-tu que j’aille l’aider avec un petit envoi d’énergie ?

	— Attendez un peu, Maîtresse. Laissez-la reprendre ses esprits, car cette portée nous a réservé encore plus de surprises que la précédente !

	Lilith voudrait en savoir plus, mais Nadine dépose deux énormes plats en plastique scellés devant elle. Flamme et Croche décident de se partager cette tâche et sans autre mot, s’envolent avec leur fardeau.

	— Je me demande bien de quelles surprises il parlait, murmure Lilith pour elle-même.

	— Il devait parler de mon petit dragon qui est censé être très spécial !

	Line et Mortimer avalent de concert. Line dévisage Itni.

	— Dragon ? As-tu bien dit dragon ?

	— Oui, il y en a plusieurs sur l’île.

	La dame est paralysée alors que Mortimer sourit.

	— C’était donc ça, les taches de couleur sur vos épaules, une orange et une jaune et rouge ?

	— Ils étaient tout petits et très beaux, confirme Sue-Kira, encore éblouie par cette vision d’un autre monde.

	Lilith éclate de rire.

	— C’était très bien que tu les aies vus, Sue-Kira, parce qu’il n’y a que les mages les plus avancés qui peuvent les voir. Ça me donne une bonne idée de votre puissance à tous les deux parce qu’il est fort probable que tu les verras toi aussi sous peu, Mordr… Mortimer.

	Ouf… J’ai passé bien près de faire une gaffe !

	« Quelle gaffe, Mère ? », lui demande Vanishika.

	Wyllt, assis auprès de Mortimer, arbore un petit sourire en coin. Lilith s’en est aperçue et dévie immédiatement la conversation.

	— Désires-tu ajouter quelque chose, Wyllt ?

	— En effet, il les verra bientôt, dame Lilith. Son corps énergétique a simplement besoin de se charger. Son niveau est très bas, en ce moment. Ce jeune homme a vraiment beaucoup de travail personnel devant lui.

	Nalini apparaît sur une chaise.

	— Dormir à l’intérieur du cromlech l’aidera énormément sur ce point.

	— Il va dormir avec nous ? s’égaye Vanishika.

	Le spectre éclate d’un rire franc alors que les deux mères arborent des visages inquiets

	— Oui… et non, Vanishika. Il dormira dans une autre hutte que la tienne.

	Contrairement à sa sœur du passé, Itni semble heureuse du dénouement. Nalini sourit à tous les élèves devant elle avant de s’arrêter sur Itni et Vanishika.

	« Au moins, il sera près de moi », pense Vanishika en souriant à l’élu de son cœur.

	Il y a un petit problème avec cette relation entre toi et Mortimer, Shika… C’est ton ancien frère !

	La fillette tourne de gros yeux vers sa mère du passé. Ses pensées sont tellement enchevêtrées que Lilith ne peut les décoder.

	C’est la réincarnation de mon fils Mordred.

	Vanishika s’écrase lourdement dans sa chaise avant de se relever d’un geste brusque.

	« Mais cela fait si longtemps, Mère… C’était dans une autre vie ! »

	Je ne sais pas, Shika. Je ne connais pas les lois des réincarnations. Je vais essayer de me renseigner.

	La jeune femme au visage maintenant sévère ferme les yeux.

	« Je vous invoque, Maître Meili. J’ai besoin d’un conseil urgent ! »

	Elle demeure immobile un instant avant qu’un large sourire illumine son visage.

	« J’ai l’autorisation de mon guide pour en faire mon petit ami ! Il a dit qu’il n’y avait aucun problème dans cette vie. »

	Lilith a un doute sur la véracité de cette annonce, mais le conserve pour elle.

	Nalini, qui semblait attendre que la conversation mère-fille se termine, pointe les sœurs du passé tour à tour.

	— En revanche, je vais vous séparer, toutes les deux. 

	— Quoi ? s’énerve Itni dont la tête reflète des flammes à la grande surprise des nouveaux qui reculent tous dans leurs chaises.

	— Sue-Kira va remplacer ta sœur dans ta hutte. 

	Les fausses jumelles se sourient.

	— Vanishika va donc coucher dans une autre hutte avec… Line !

	— Moi ? Mais… Je ne comprends pas pourquoi.

	— Vous avez beaucoup à apprendre l’une de l’autre. Mortimer ira, de façon temporaire, remplacer Vinnie avec Frederico en attendant que son statut se précise. Qu’il en soit ainsi, termine-t-elle ses directives en s’éclipsant, laissant pantois tous ceux autour de la table, mais surtout Line.

	— Je dois demeurer ici, moi aussi ?

	— Il doit y avoir une bonne raison pour cela, dame Line.

	La blonde fait le tour des visages avant que son regard ne baisse sur ses mains recroquevillées l’une dans l’autre devant elle.

	Lilith lui sourit.

	Si c’est une nouvelle élève…

	— En passant, tu ne nous as pas parlé de toi, Line. Qui es-tu ?

	La dame dépose son large chapeau sur ses mains qui tremblent.

	— Line Barr, vulcanologue… et j’ai certains dons reliés au feu, moi aussi.

	Lilith et ses filles éclatent toutes de rire dans la même seconde.

	— Évidemment ! Dis-nous quelque chose que nous ne savons pas de toi.

	— Je ne sais que dire…Que désirez-vous savoir ?

	— Tout ! ricane l’enchanteresse. Comment as-tu su que tu avais le don du Feu ?

	— Très jeune. J’adorais jouer avec le feu et un jour, mes vêtements se sont enflammés. Je n’ai subi absolument aucune brûlure… Mes cheveux n’ont même pas été abimés, même si mon pyjama s’était entièrement consumé. Après, j’ai fait de bonnes études et suis devenue vulcanologue… J’aime vraiment, mais vraiment le feu ! Sur le terrain, j’étais… disons téméraire. Je me suis retrouvée nue à plus d’une reprise ! 

	Elle éclate de rire avec les Maîtresse du Feu qui ont, elles aussi, souvent vécu le même problème.

	— Et la véritable couleur de cheveux de ma mère ressemble à celle de… Sue-Kira. Les vôtres sont plus orange que les siens.

	— Je m’en doutais ! Tantôt, Mor… timer nous a dit que tu venais de divorcer ?

	— Encore… C’est régulier aux deux ou trois ans, dans mon cas.

	— C’est parce qu’il faut que nos conjoints soient des mages. Nous en reparlerons lorsque nous serons seules. Moi aussi, j’ai quelques problèmes avec mes relations amoureuses.

	L’enchanteresse louche vers Wyllt qui regarde ailleurs.

	— Tu sembles beaucoup plus âgée que moi, Line. Quel âge as-tu ?

	— Trente-cinq… Vrai que tu sembles plus jeune que moi, pourtant, tu as des filles adolescentes, toi aussi.

	— C’est parce qu’elles viennent d’une autre vie. J’attends bientôt mon… mes premiers, dans cette vie-ci.

	— Autre vie ? Vie antérieure, tu veux dire ? Lilith et ses filles confirment. Tu te souviens vraiment de tes autres vies ?

	— Un peu… Mes souvenirs reviennent quelquefois lorsque j’en ai besoin.

	L’enchanteresse sourit à Mortimer qui se défile aussitôt. Line l’a aussi remarqué.

	— Je fais aussi de curieux rêves. Des rêves de temps passés… passés depuis très longtemps !

	— Si vous le désirez, je vous aiderai à travailler ce point précis, dame Line, les surprend Wyllt. Mon père m’a enseigné d’excellentes méthodes afin de bien se rappeler ces songes qui comportent tous une leçon à se rappeler afin de ne pas avoir à la revivre dans cette incarnation.

	— Tu me les montreras à moi aussi, font plusieurs voix, à l’unisson, ce qui amène son lot de rires.

	Line est la première à reprendre son sérieux.

	— Quelqu’un m’a déjà donné un truc qui fonctionne tout de même assez bien. Dès mon réveil, je les inscris tous dans un recueil que j’ai appelé… Mon Grimoire. Je n’ai qu’à le relire et tout me revient dans ses moindres détails.

	— Ah ? C’est peut-être aussi un bon truc, mais moi, mon grimoire sert surtout à y mettre mes pensées, ce que j’ai fait de mes journées, montre-t-elle son enregistreur, apparu dans sa main à la grande surprise de tous, sauf de ses filles. Maryline m’a dit que je n’avais qu’à le brancher à un ordinateur pour que tout ce que je lui ai dit s’imprime.

	— J’en veux un moi aussi, font quelques voix, à répétition. C’est vraiment long d’écrire notre journée avant de se coucher, ajoute Itni.

	Lilith se lève et cherche du regard.

	— C’est vrai que l’idéal serait que tous en aient un, car il est important pour nous de tenir un grimoire. Je me demande si Ernesto ne pourrait pas… Juanita ?

	L’enchanteresse l’appelle.

	— Bonjour, Juanita. Dis-moi, combien coûtent ces petits enregistreurs… À la caisse ?

	— Pourquoi à la caisse ? s’étonne la responsable du département électronique des Anges de Lilith.

	— Nous sommes enclins à tout faire flamber autour de nous… surtout nos vêtements avec tout ce qu’il y a dans nos poches.

	Les deux filles du passé hurlent de rire, ce qui se communique à toute la table en un éclair.

	Juanita se calme rapidement.

	— Je ferai quelques appels, tantôt.

	— Autre chose : j’aimerais aussi imprimer mon propre grimoire qui est déjà enregistré là-dedans.

	— C’est très simple. Viens me voir au bureau après dîner, car là, je dois rencontrer Le Saint de toute urgence.

	Elle tourne les talons après avoir salué les convives qui ont terminé leurs repas.

	« En cet instant, tu ne dois pas encore montrer ton grimoire à ceux de ce monde, ma fille, » fait une douce, mais puissante voix familière, dans la tête de l’enchanteresse.

	Et pourquoi, Diancecht ?

	« C’est prématuré. Tu comprendras très bientôt… »

	Comprendre quoi ?

	Aucune réponse de la haute entité. Lilith se renfrogne.

	Ce que je peux détester cette expression !

	« Laquelle, Mère ? »

	Tu comprendras… Lilith a un soudain doute. Est-ce que je le dis souvent ?

	« Quelquefois… Et oui, ce n’est pas vraiment drôle quand tu le fais. »

	Il y a certainement moyen de corriger cela… Avec un petit sort qui m’y ferait penser avant de le dire ? ajoute-t-elle à son intention en esquissant un sourire.

	Vanishika chipe le dictaphone des mains de Lilith et le met aussitôt en marche.

	— Mère, n’oublie pas de te faire une incantation « Tu comprendras ». C’est important ! clament les fillettes d’un même souffle qui amuse tous ceux autour de la table.
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	ALAN VEUT ME QUITTER

	— Est-ce que je peux montrer notre hutte à Sue-Kira, Mère ? Nous pourrions tous leur faire visiter le cromlech, après.

	Lilith accepte, mais à sa grande surprise, Line se lève.

	— Puis-je aussi visiter avec eux ? D’après ce qu’a dit le spectre de tantôt, il semblerait que je vais demeurer un moment ici, moi aussi.

	— Nalini est mon nom, Line, déclare le spectre, apparu à son côté et qui prend place auprès de Wyllt qui se rassoit en bâillant. 

	— Allez-y, les filles, décide Lilith. Moi, je vais aller m’occuper des petites machines enregistreuses au bureau.

	L’enchanteresse se téléporte dans le bureau. Juanita et Le Saint sursautent tous les deux en envoyant dans les airs tout ce qu’ils ont dans les mains.

	— Excusez-moi, je ne voulais pas vous faire peur.

	— Trop tard…

	Lizzie accourt dans la pièce.

	— Que s’est-il passé ici ? J’ai entendu un gros bruit.

	Lilith ne sait que répondre.

	— Mais pourquoi donc réagissez-vous ainsi ? Ce n’est pas la première fois que vous me voyez me déplacer par magie.

	— Parce qu’avant, nous n’entendions qu’un clac… Maintenant, c’est un gros boum comme le tonnerre !

	— Ah oui ? Je ne savais pas…

	 

	Δ

	 

	Etna, qui flotte au-dessus du complexe, porte la main à son menton.

	Mais pourquoi cette brusque augmentation de puissance depuis son retour ? Il y a certainement quelque chose qu’elle ne nous a pas raconté… 

	Elle sursaute. Des flammes remplacent ses cheveux.

	— Ou qu’elle ne s’est pas rendue compte qu’elle a reçu une montée de puissance… À son insu ?

	Quelqu’un lui aurait donc fait subir…

	Ses poings se referment.

	Il est maintenant évident que mon père est là-dessous !

	 

	Δ

	 

	Lilith s’approche de Juanita.

	— À propos des petits enregistreurs, je…

	— Nous en recevrons cinq caisses après-demain en provenance des États-Unis.

	— Tu es efficace ! la félicite Lilith alors que le téléphone du bureau sonne.

	Lizzie prend l’appel après avoir regardé le numéro affiché. 

	— Geneviève ? Que me vaut l’honneur, ma Reine ? fait-elle avec un visage radieux qui s’assombrit rapidement.

	L’enchanteresse lui demande de mettre la conversation en main libre.

	— ... Et Alan me fait vivre un véritable enfer à chaque instant, pleure Geneviève. Il s’ennuie, ici. Il ne parle que de son frère… Quand il n’est pas tout seul dans son coin à marmonner durant des heures. Il crie toujours après les enfants et ils en ont maintenant si peur qu’ils se sont cloîtrés dans leurs chambres depuis le déjeuner et ne veulent plus en sortir. Il m’a donné le choix, tantôt… Soit il se trouve un truc pour retourner au sixième siècle, soit il me quitte… Probablement pour s’engager comme mercenaire dans quelque conflit !

	Un long silence pèse sur le bureau durant quelques secondes.

	— Je ne vous l’ai pas avoué, mais ça faisait déjà trois ans que nous n’étions plus ensemble. Nous avons réessayé en revenant ici, mais ça ne fonctionne vraiment pas. Il ne pense encore et toujours qu’à se battre… Que dois-je faire, Lizzie ?

	De toute évidence, la grande brunette retient des larmes. Elle louche vers l’enchanteresse avec un doigt sur ses lèvres.

	— Je ne sais pas, Gen. Veux-tu que j’en parle à Lilith ?

	— Non ! Ne fais rien avant que je te rappelle et nous… Oh ! Je dois y aller ! coupe-t-elle brusquement la conversation.

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse, au centre du cromlech d’Écosse, lève les bras au ciel en tournoyant sur elle-même.

	— Père ! Dag’da ! Je t’invoque !

	Un coup de tonnerre retentit dans son dos.

	— C’est pour ton bien. Tu comprendras, ma fille…

	Il disparaît dans un autre grand fracas devant la haute entité qui lâche un cri de rage en illuminant tout le décor de teintes orangées sur un kilomètre.

	 

	Δ

	 

	Lizzie coupe la communication à son tour en ne quittant pas le regard de l’enchanteresse.

	— Dis-moi que tu n’as rien entendu, Lilith.

	— Entendu quoi ?

	Un sourire mutuel clôt le débat. Juanita tend la main.

	— Donne-moi ton dictaphone. Je vais faire imprimer ce qu’il y a là-dedans.

	Lilith recule d’un pas.

	— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée. Pourrais-tu me montrer comment faire parce que je préfèrerais le faire moi-même… et ailleurs que dans le bureau, si possible.

	Lizzie se joint à elles en pointant une imprimante qui traîne sur le bureau de Geneviève avant d’aller ouvrir un tiroir à filière d’où elle sort un gigantesque cartable dont la surface embossée ressemble à du cuir. Elle le tend à Lilith qui s’aperçoit aussitôt qu’il est plutôt tout en plastique.

	— Tu peux le remplir avec cette imprimante qui ne sert plus. Tu trouveras du papier sous l’autre imprimante, dans le coin. Juanita fait pivoter l’enchanteresse. Et pour ce qui est de l’interface, je te donne mon ancien portable, indique-t-elle une mallette qui traîne sous un bureau. Je me sers du nouveau modèle depuis un mois.

	Elle remercie Juanita et Lizzie avec chacune une bise sur une joue, mais un détail accroche.

	— Et comment fait-on ça, Juanita ?

	Un petit cours condensé lui est aussi gracieusement offert par ses amies.

	L’enchanteresse les avertit qu’elle va passer prendre ses nouveaux jouets après son cours avant de revenir à la salle de bal où elle est fort surprise de voir Wyllt endormi sur sa chaise.

	Je ne peux tout de même pas le laisser ici…

	Avec sa magie, elle le soulève doucement avant de se téléporter dans sa chambre où elle le dépose avec précautions sur son matelas, mais en voulant examiner une superbe toile sur le mur du lit, son coude accroche un verre d’eau sur le coin de la table de chevet.

	Non ! crie-t-elle intérieurement.

	Le verre demeure suspendu entre son point de départ et le plancher.

	L’eau aussi.

	Durant un long moment, la jeune femme ne sait que penser de tout ceci. Son regard vagabonde partout dans la pièce. Il s’arrête sur les rideaux de la fenêtre ouverte. Ils sont immobiles, pétrifiés, même s’ils s’agitaient gaiement lorsqu’elle a déposé le jeune homme.

	Un sourire s’esquisse sur son visage.

	Que va-t-il arriver si je touche au verre ?

	Elle n’hésite qu’un dernier instant avant de le prendre dans sa main.

	On dirait qu’il est revenu à la normale dès que je lui ai touché…

	Son attention revient sur le liquide toujours immobile dans les airs. Le sourire en coin revient.

	Et si j’essayais de ramasser l’eau avec le verre ?

	L’enchanteresse approche le verre du liquide solidifié et l’y insère en passant dessous. Dès que l’eau touche au verre, il se liquéfie de nouveau. Elle s’amuse à ramasser toutes les gouttelettes avant de s’attaquer à un plus gros morceau. Elle se retient pour ne pas rire alors que tout le trait d’eau s’est liquéfié dès qu’une petite partie a touché au verre, mais il n’a pas aspergé le plancher, s’étant de nouveau immobilisé dès qu’il a quitté le verre dans les mains de la jeune femme qui est confuse comme jamais.

	Mais que se passe-t-il ici ? Je ne comprends vraiment plus rien !

	Les pensées de Lilith se dirigent toutes dans la même direction.

	Grand-P’pa Dag’da, j’aurais à vous parler de toute urgence !

	« Je m’en doutais… Tu sais où me rejoindre. »

	Lilith replace le verre où il reposait avant l’accident avant de se transporter dans son Entre-Mondes où son grand-père l’attend, confortablement adossé au flanc de la montagne.

	— Avoue que je viens de te faire vivre une petite expérience amusante et enrichissante.

	— C’était donc vous qui avez fait tomber le verre.

	— Tu as beaucoup aidé ! ricane l’homme qui reprend rapidement un air sérieux. Une des particularités propre aux Grands Maîtres est celle d’être en mesure de ralentir l’écoulement du temps afin de pouvoir y corriger certains éléments. Nous n’avons qu’à le souhaiter afin de le réaliser.

	Lilith sursaute fortement avec de grands yeux de chouette.

	— Quoi ? Vous voulez dire que je suis une Grand Maître ? Mais… Mais depuis quand ?

	— Depuis… Un rictus sadique s’esquisse. Depuis très, très longtemps !

	 

	▲
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	PRIORITÉS

	Les pensées de la jeune femme s’entrechoquent, virevoltent à toute allure, tant que rien ne sort, ce qui amuse le vieil homme.

	— Il est encore prématuré d’en parler. À ce moment précis, tu as d’autres priorités. Deux, en fait. Tes déplacements… bruyants et ta quête pour ton athamé originel.

	Oh ! La Grande Déesse m’en avait parlé, mais m’avait aussi parlé du premier.

	— Pourquoi est-ce qu’on dit que je fais plus de bruit qu’avant lorsque je me téléporte ?

	— Parce que tes transports par l’esprit sont plus rapides étant donné que tu as maintenant en toi plus d’énergie. Ce sont les déplacements d’air qui causent ces sons. Tu devras apprendre à les ralentir, au besoin.

	— Et comment peut-on faire ça ?

	— Chaque haute entité a sa méthode. Certains se voient arriver comme une brume qui se condense. C’est assez simple à réaliser, mais ardu à bien maîtriser pour nous, Maîtres du Feu. D’autres transportent leur esprit avant leurs corps. Personnellement, j’utilise cette dernière technique, car elle nous permet surtout de connaître les dangers qui nous attendent avant d’avoir à les affronter. Cette approche est souvent très pratique, mais demande un long entraînement.

	Pas fou de savoir à l’avance où je vais atterrir… Ça m’aurait certainement évité d’arriver face à face avec un lion géant qui voulait me bouffer !

	— Et comment peut-on seulement transporter notre esprit ?

	La réponse se fait attendre, car le sage sonde la jeune femme.

	— Je m’excuse… Tu n’es pas encore prête à ceci, mais bientôt, tu le seras. Encore quelques visites en ce lieu et ton essence sera assez relevée pour que tu puisses facilement séparer corps, âme et esprit. Alors, pour les déplacements, sois patiente. Dis-toi que tout arrivera à point nommé.

	L’enchanteresse a perçu une hésitation dans le discours de son grand-père spirituel.

	Il me cache quelque chose…

	L’homme avance sa tête. Il sourit.

	— Tu as déjà énormément évolué depuis que tu viens en cet endroit. J’ai déjà beaucoup plus de difficulté qu’avant à lire tes pensées. C’est un simple petit détail dont je t’expliquerai les raisons plus tard, lorsque nous aurons le temps, parce que j’ai encore plusieurs points à te mentionner dont un en particulier.

	Le Grand Maître pointe les grimoires empilés dans l’anfractuosité rocheuse près de lui. 

	— Ne touche jamais au grimoire original de Cedrik. Un mauvais sort l’accompagne. Ce sort force le lecteur à toujours rechercher de l’or et des pierres. Lutetia a été sa dernière victime.

	C’est donc pour cette raison qu’elle a accumulé tant de trésors à l’île Morgan ?

	Lilith tremble.

	— Mais je l’ai ouvert, moi aussi !

	— Tu ne t’es pas rendue au passage maudit. Je te recommande fortement de le cacher afin que personne ne le découvre. Maintenant, c’est à ton tour. Tu as certainement des questions…

	La jeune femme hausse les épaules.

	— Je ne crois pas que… Oui ! Pourquoi ai-je changé le cours des événements avant même que je ne parte pour mon grand voyage dans le temps ?

	— Et qui te dit que c’est toi qui as changé certains détails ? Et si c’était nous ?

	Lilith demeure songeuse quelques secondes. Un sourire apparaît sur son visage.

	— C’est donc vous qui avez ramené Carlie à la vie ?

	— Pas moi, mais un autre Grand Maître qui désirait que ton voyage ne laisse pas trop de séquelles sur ta famille.

	— C’est gentil à lui d’y avoir songé.

	— À elle…

	— Et son nom est ?

	— Ton niveau énergétique est encore trop bas, ma fille…

	Bizarre réponse ! Y a-t-il autre chose que je voudrais savoir ? Ah oui…

	— Pourquoi m’avoir fait prendre des détours durant mon voyage dans le temps ? Détours que la Lilith du futur n’a pas faits ?

	Ou qu’elle me cache elle aussi ?

	L’homme toise Lilith un long moment. Il hoche la tête comme s’il répondait à une conversation télépathique.

	— Je dois t’avouer quelque chose, Lilith. Ces détours avaient pour but de t’élever à notre niveau, car tu devras bientôt survivre à une rébellion qui aura lieu entre les dieux, autant ceux venant de cette planète-mère que ceux de la nôtre. C’est la raison pour laquelle nous avons beaucoup à t’enseigner en peu de temps terrestre.

	— Et que vais-je faire dans cette guerre ? Je ne suis pas une déesse… Minute, le suis-je ?

	À vrai dire, je ne sais plus…

	— Nous avons fait en sorte que tu sois déjà plus puissante qu’eux… Et ta puissance augmentera encore beaucoup en peu de temps. En ce qui a trait aux détails précis te concernant, je vais être franc et t’avouer que je n’ai qu’une vague idée de ce que tu auras à y faire. Ce n’est donc pas à moi de te les annoncer, mais j’ai la nette impression que tu les connaîtras sous peu. Cessons de parler du… futur et concentrons-nous plutôt sur le présent, car tu as une quête à entamer le plus tôt possible.

	— Ah oui, le fameux Athamé Sacré de Morgana.

	— Je te laisse à ta priorité, ma fille. Amuse-toi bien !

	 

	▲
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	QUÊTE TEMPORELLE

	L’homme disparaît presque sans un son, seul un doux chuintement s’est laissé entendre.

	Il va vraiment falloir que je pratique ce truc… Quand ce sera le temps, comme il a dit.

	Elle s’installe confortablement dans son coin lecture et ouvre le grimoire de Morgana sur ses genoux.

	Bon, quand l’avait-elle, la dernière fois qu’elle en parle ? Il faut que je trouve la date dans son grimoire en premier.

	Les pages se tournent avec frénésie. Un large sourire accueille le bon endroit.

	— Elle l’a caché le 28 février 579 ! triomphe-t-elle en refermant le lourd recueil qu’elle retourne à sa place avant de noter la date sur un coin de tablette de papier qu’elle déchire pour le mettre dans ses poches.

	Mais comment vais-je pouvoir la suivre sans qu’elle ne me voie ?

	Les pensées de la jeune femme voguent dans toutes les directions avant que son incident avec le verre d’eau lui revienne en mémoire.

	— Je n’ai qu’à arrêter le temps !

	Facile à dire, mais comment vais-je être en mesure de faire ça ? Elle va me voir avant que je ne l’arrête ! Il doit y avoir un autre moyen pour… La Porte du Temps conserve nos états lors de nos départs ou arrivées !

	L’enchanteresse songe aux implications quelques secondes avant d’acquiescer à elle-même que c’est la bonne solution.

	Je vais donc arrêter le temps avant de partir et… Oups ! Mais est-ce que la Porte va fonctionner si j’arrête le temps ?

	La jeune femme est bien embêtée. Elle sursaute avant de se lever prestement. 

	— Je n’ai qu’à l’essayer avec une autre date et un autre endroit !

	L’instant suivant, elle est debout au centre de la Porte du Temps sous la Morganfinch. La douce lueur verdâtre qui apparaît doucement la rassure.

	Maintenant, comment arrêter le temps ? Juste à y penser ou s’inventer une incantation ? La deuxième me paraît plus sûre…

	Elle tente quelques formulations dans sa tête avant d’être certaine qu’il n’y aura aucun accroc.

	Minute ! Comment vais-je savoir si ça fonctionne ou non ?

	Cette fois, elle soupire lourdement avant de relever la tête.

	Et si je lançais quelque chose dans les airs en le récitant ?

	L’enchanteresse ne trouve rien à redire contre son idée et s’empare de la gigantesque griffe dans ses poches.

	— Je désire arrêter le temps autour de moi sans causer le moindre problème. 

	Elle lance la griffe dans les airs.

	— Qu’il en soit ainsi !

	La griffe s’immobilise net devant ses yeux. Elle éclate de rire en touchant l’objet qui lévite avec le bout de son doigt. Il monte de quelques millimètres, surprenant la jeune femme.

	Il montait lorsque j’ai arrêté le temps… pense-t-elle en s’emparant de la griffe pour la remettre dans ses poches. Maintenant où est-ce je désire aller ? Et quand ?

	Elle éclate de rire avec la réponse et récite l’incantation temporelle.

	— … Et je désire me rendre au moment et à l’endroit exact où j’ai échappé aux dinosaures. Qu’il en soit ainsi !

	La pièce commence à tournoyer si rapidement que l’environnement en devient blanc immaculé avant qu’elle retombe dans de l’herbe haute. Elle se tient aussitôt sur ses gardes avec son athamé en main, pivotant de tous les côtés jusqu’à ce qu’elle les aperçoive.

	À nouveau, elle éclate de rire de les voir stupéfiés comme des statues.

	Ça fonctionne !

	Elle s’approche des monstres pour les examiner de très près en prenant bien soin de ne jamais les toucher, s’attardant surtout aux dents et aux griffes des pattes arrière. Elle s’empare de son appareil pour prendre des clichés montrant bien les détails anatomiques des terrifiants prédateurs avant de revenir à son point de départ.

	— Je désire immédiatement revenir à mon temps et point de départ. Qu’il en soit ainsi !

	Une faible luminosité verdâtre l’accueille. Elle écarte aussitôt les bras avec le bout de papier dans sa main. 

	— Je désire me rendre à deux… Non, un mètre de Morgana le 28 février 579, à midi. Qu’il en soit ainsi !

	Elle apparaît en face de la matriarche, immobile, qui regarde vers le large. Lilith regarde dans la même direction. Un bateau est visible, au loin.

	Je crois que je suis arrivée trop tôt, réalise-t-elle en louchant vers l’athamé, mais il est invisible.

	La jeune femme est tentée de toucher à l’endroit où devrait se trouver l’athamé pour le faire apparaître, mais elle n’ose pas.

	Je vais réessayer deux heures plus tard.

	Elle revient sous la Morganfinch pour repartir le 28 février 579 à quatorze heures où elle arrive encore en face de Morgana qui est suspendue dans les airs, stoppée dans sa course sur un sentier étroit. 

	Lilith la contourne avec précautions et sourit aux deux fillettes qui suivent leur mère. 

	Un peu différentes d’aujourd’hui, mais je les reconnais très bien.

	La femme derrière, qui ressemble à une amazone guerrière à la peau très foncée, la confond. Les mots du grimoire lui reviennent.

	Ce serait Tihani ? s’attarde-t-elle à son regard. Oui, elle a ses yeux… Mais rien d’autre ! Ou si, mais je n'aurais jamais remarqué à quel point elle était si musclée étant donné qu'elle porte toujours des robes amples ?

	L’enchanteresse soupire en revenant devant Morgana.

	— Je vais revenir te voir dans deux heures, lui dit-elle avant un aller-retour à la Morganfinch.

	Cette fois, l’environnement est bien différent, noir, étouffant, mais il y a un autre détail.

	— Oh que ça pue, ici ! 

	Mais où sommes-nous ? Dans une caverne ?

	Elle regarde dans la direction où se dirige la légende. Un rougeoiement, qui illumine l’étroit corridor au loin, l’attire comme un aimant. Le sentier s’élargit soudainement.

	— Une énorme grotte ?

	Elle s’attarde à un lac de lave qui s’étend presque à ses pieds. La jeune femme sourit à cette manifestation brute du feu avant d’inspecter les alentours.

	Je me demande bien ce qu’elle vient faire ici. Cacher son athamé ? Ce serait vraiment l’endroit idéal ! Oui, je suis certaine que ce doit être ici, se dit-elle en revenant vers son point de départ.

	Nouvel aller-retour à la Morganfinch, mais dix minutes plus tard.

	— Ah !

	Lilith a juste le temps de se téléporter sur la rive, derrière Morgana, avant de toucher à la lave qu’elle doit tout de même enlever d’un de ses talons.

	Ouf… Passé près, cette fois !

	Elle analyse la situation.

	Je suis encore arrivée trop tôt… Elle va certainement aller le cacher là-bas, dans cette petite partie plus élevée. Ça devrait lui prendre un bon cinq minutes avant de se rendre en contournant le… Mais non, idiote ! Elle va s’y téléporter ! Alors, une minute de plus ou deux ?

	Lilith revient une minute plus tard avec une dague translucide à quelques centimètres de ses seins. Elle recule en panique, mais sa tête heurte aussitôt un mur de roc. La jeune femme grimace de douleur avant de s’attarder à l’objet de sa quête.

	C’est le même athamé qu’avait Itni, au Temple des jaguars ! En revanche, celui-ci est plus petit… Beaucoup plus petit, même.

	Elle examine le mur où un trou s’harmonisant au profil de la lame est bien visible au fond d’une alvéole.

	C’est donc à cet endroit qu’elle va le déposer… Sûrement en l’insérant dans la pierre comme Excalibur.

	La jeune femme sourit.

	Je reviendrai donc dans deux minutes, quand elle sera partie.

	Le sourire s’estompe dès qu’elle réalise que son point de départ est situé au-dessus du lac de lave.

	Comment vais-je bien m’y rendre ? Un sourire s’esquisse. Marcher sur de la lave ou de l’eau…

	Lilith se concentre comme jamais.

	La lave est dure. La lave est dure…

	Elle avance en toute confiance jusqu’à ce qu’elle arrive au-dessus de son point de départ où elle écarte les bras en ne cessant de mentalement réciter son mantra.

	— Je désire immédiatement revenir à mon temps et point de départ. Qu’il en soit ainsi ! récite-t-elle à cent à l’heure.

	La jeune femme s’assoit d’urgence dès qu’elle émerge à la Morganfinch. Elle est fort étonnée de s’en être tirée aussi bien, puisqu’un simple regard sous ses souliers ne lui retourne aucune lave. Encouragée, elle se lève, bien décidée à terminer cette quête au plus tôt.

	Mais elle hésite avant d’entamer la prochaine expédition.

	Ai-je… Plutôt a-t-elle encore eu besoin de cet athamé, après ? Non, je ne crois pas. Mais va-t-elle encore s’en servir contre les guerriers qui viennent la chercher sur son île ? Grr… Je n’ai pas remarqué la date de son départ de l’île. Et est-elle partie tout de suite après avoir été dans la grotte ou s’est-elle cachée ? Ou si elle les a combattus ? Si oui, elle a certainement utilisé un athamé. Celui que j’ai vu ou celui que je porte sur moi ? Pas évident à répondre.

	Une claque sur le front la ramène au présent.

	— Idiote ! Je n’ai qu’à aller le chercher à partir de ce temps-ci ! C’est certain qu’elle n’en a plus besoin, aujourd’hui !

	Elle ferme aussitôt les yeux. Les détails de la grotte lui reviennent, frais à sa mémoire. Elle sourit avant de les ouvrir à trente centimètres du sol pour retomber tout près de la nappe de magma.

	Oh ! Le lac de lave a pris beaucoup d’expansion depuis Morgana !

	La jeune femme revient vers le mur de roc. Elle est fort surprise que l’arme ne soit pas fichée dans la pierre, mais simplement déposée dans l’alvéole. Dès qu’elle s’en empare et se l’installe jusqu’au poignet, l’arme commence à luire et à vibrer tout en augmentant de taille sans arrêt. La lumière de l’arme qui fait maintenant sa taille englobe maintenant l’enchanteresse qui voudrait prendre sa tête à deux mains, mais ne peut pas tant elle est paralysée par la douleur qui augmente de plus en plus jusqu’à ce que c’en soit trop.

	 

	Δ

	 

	Une main de femme encapuchonnée s’empare de l’athamé de combat à la hanche de Lilith pour le déposer sur les pierres près d’elle.

	— Détail très important… Que tu avais oublié, toi aussi.

	Elle disparaît sans un son.

	 

	▲
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	L’ATHAMÉ SACRÉ

	Lilith ouvre les yeux sur une large étendue rouge incandescente. Elle recule en tentant de se relever, mais retombe sur les genoux avec les mains sur son crâne. De la fine poussière tombe de ses cheveux.

	Oh que ça fait mal…

	Elle cherche autour.

	— Où est l’Athamé Sacré ?

	À sa grande surprise, il apparaît à sa ceinture, bien visible, car c’est la seule partie d’elle qui n’est pas recouverte d’une fine couche de poussière noire.

	Il est dans le même fourreau que l’autre athamé ?

	Elle éclate de rire. 

	Morgana a commandé son nouvel athamé de telle sorte qu’il s’insère dans ce fourreau, car c’est celui qu’elle devait porter avec l’athamé original. Bien pensé, Morgana !

	Elle ricane en songeant qu’elle est la réincarnation de cette Morgana et qu’elle vient de se féliciter elle-même avant de s’emparer de l’arme de cristal. De nouveau, dès qu’elle l’extrait du fourreau, celui-ci s’allonge démesurément.

	— Quel est ce délire ? Il est encore plus long qu’Excalibur !

	Elle l’examine sous tous ses angles.

	Il n’y a que la lame qui ait augmenté de taille ? Curieux. Et si…

	— Athamé Sacré, réduit ta longueur de moitié, s’il te plaît.

	La lame rapetisse aussitôt pour demeurer de la longueur de celle de l’athamé de sa fille qui est semblable à une épée normale.

	— Redevient grand !

	Aussitôt l’arme de cristal retourne à ses près de deux mètres de long. Lilith la manœuvre quelques secondes en effectuant des mouvements de danse avec son arme en bordure du lac de lave.

	Beaucoup plus léger qu’Excalibur… Et surtout, mille fois plus maniable ! Je trouve tout de même curieux que Morgana n’ait jamais mentionné dans son grimoire qu’il s’allongeait… Et je ne me rappelle pas non plus qu’il le faisait !

	Elle l’embrasse avant de le lever au-dessus de sa tête avec un large sourire.

	— Je te nomme officiellement Athamé Sacré !

	Elle le ramène devant son visage pour l’embrasser de nouveau. 

	— Il est maintenant temps pour toi de retourner là-dedans.

	L’arme rapetisse en un instant et se volatilise à la grande joie de la jeune femme qui louche vers son fourreau qui disparaît avec son nouveau locataire. Du coin de l’œil, Lilith aperçoit l’athamé maudit de la famille Morgan qui traîne sur le sol, entre deux rochers.

	Et que vais-je faire avec celui-là ?

	Un regard vers la nappe de lave tout près la décide.

	Je ne peux le laisser ici. Et si je le cachais dans mon Entre-Mondes ?

	Le décor familier de la pyramide noire apparaît devant elle la seconde suivante. Elle dépose l’arme de sa famille dans une cavité qui se forme dans la pierre, lui arrachant un nouveau sourire. Sous la forte lumière ambiante, ses bras, puis son torse lui retournent une vision d’horreur.

	C’est l’enfer à quel point je suis sale !

	L’enchanteresse s’agenouille près d’un élargissement du petit ruisseau qui court entre les rochers. Elle s’asperge le visage. Les gouttes qui retombent sur ses cuisses créent de larges ronds noirs.

	Il faudrait que je prenne une douche… Mais je peux ici ! Je n’ai qu’à transformer la roche dans ma tête pour en faire une petite chute.

	Aussitôt, le sol tremble et se déforme lentement pour combler le désir de l’enchanteresse qui éclate de rire en s’enfilant sous le mince rideau d’eau. Au bout d’un moment, un frisson la parcourt.

	Elle sourit.

	Un peu plus chaude, peut-être ?

	La température de sa douche improvisée grimpe rapidement pour atteindre le niveau idéal qui la calme en peu de temps. Elle s’assoit au pied de la chute, avec l’eau qui tombe sur sa tête, son visage, son cou et son dos, agissant comme une douce caresse sur toute sa peau en même temps. Elle s’amuse de voir le liquide devenir de plus en plus luminescent, tant qu’il lui semble que c’est le soleil qui s’écoule à présent sur son corps.

	Sans vraiment y penser, le roc sous elle prend la forme de son siège de lecture où le liquide s’accumule pour en faire un bain lumineux. Elle s’y laisse glisser, confortable, en complète harmonie avec les éléments qui l’entourent. Une grande lassitude la surprend, même si elle est maintenant entourée d’une lumière blanche si puissante qu’elle lui fait plisser les yeux.

	Je ne crois pas que ce soit une bonne idée de dormir ici, dans cette eau semblable au soleil. Je sens que je vais faire des bulles qui vont ressembler à des ampoules dans peu de temps, moi !

	Elle se téléporte dans son siège de lecture qui est presque de la même forme que son bain.

	Une pensée la tracasse dès que son regard accroche les framboisiers bordant le ruisseau d’où de la vapeur s’échappe.

	Je devrais demander à l’eau de revenir à sa température normale si je ne veux pas manger de la confiture de framboises, à l’avenir…

	Ce qu’elle fait avant de revenir s’allonger dans sa chaise minérale recouverte de courte mousse.

	Depuis combien de temps suis-je partie du monde réel ?

	Elle ricane.

	Aucun moyen de le savoir à partir d’ici… Même si j’avais une montre. Mais je m’endors vraiment. Ai-je le temps de faire une petite sieste ?

	Cette fois, elle éclate d’un rire franc. 

	Bof… Je serai en retard d’une ou deux secondes de plus. J’adore ce monde-ci !

	La jeune femme se love dans son anfractuosité de rocher avant de fermer les yeux.

	Cet endroit est parfait pour lire, mais loin d’être idéal pour dormir. Je serais mille fois mieux dans un lit… Mais je peux m’en faire un ! Maintenant, où pourrais-je bien me créer un beau grand lit ?

	Elle sourit en ouvrant un œil espiègle.

	— Je sais…

	 

	Δ

	 

	Au bureau du FBI de Miami, comme chaque jour ou presque, Tristan Donovan et Grover March font acte de présence dans leur bureau. Des applaudissements fusent aussitôt partout dans la salle, faisant rougir le jeune homme alors que Grover, ayant peine à marcher, s’écrase sur la première chaise qu’il rencontre.

	Une porte s’ouvre sur le grand bureau du coin. Un homme costaud, crâne rasé, affiche un visage furieux.

	— March ! Donovan ! Bureau tout de suite !

	Les compères s’interrogent du regard l’un l’autre avant que Tristan n’aide son mentor à se relever. 

	Le superviseur ferme violemment la porte, accrochant presque une oreille du jeune homme au passage.

	— Pour quelle foutue stupide raison n’as-tu pas attendu les hommes d’intervention qui étaient tout juste à l’étage du dessous, Donovan ?

	Le jeune agent s’attendait à ce discours de son supérieur et sait déjà comment y faire face.

	— J’étais certain qu’il avait déjà planifié sa sortie par le toit, Superviseur. J’ai foncé dès que je l’ai vu courir aller chercher quelque chose dans le petit bureau. Je l’ai vu descendre l’agent du DEA et je n’ai pas voulu qu’il liquide aussi l’autre agent. J’ai tout de suite foncé dans le tas !

	Grover affiche un visage perplexe qui n’échappe pas à son supérieur.

	— Ce n’est pas ce qui s’est passé, March ?

	— Aucune idée, Grady ! J’étais knock-out, quand le jeune a tout défoncé.

	— Et j’ai reçu le rapport du doc concernant tes blessures, tantôt… Repos forcé obligatoire pour un mois, March ! Je vais affecter quelqu’un d’autre à Donovan. Et toi, jeune loup… Je vais être honnête avec et t’avouer que j’aurais très certainement fait comme toi, mais ne le dis jamais à personne !

	Un sourire s’esquisse sur les trois visages. 

	— Mais nous sommes bien loin d’en avoir terminé avec cette foutue mafia russe, Donovan. Tu vas maintenant t’attaquer à amasser toutes les informations que tu pourras sur leur trafic d’armes avec la petite nouvelle fraîchement sortie de Quantico, l’agent Wade, Virginia Wade. 

	— Il est trop jeune pour parrainer une recrue ! s’insurge March qui grimace de douleur.

	— Je sais, mais je n’ai pas le choix, Grover. Tous les autres sont pris… Coupures de budget. De plus, c’est la fille d’un de nos meilleurs agents du département technique qui s’est fait descendre en service voilà quelques années. C’était un de mes meilleurs amis personnels… Et de toute façon, ce n’est que de la collecte de renseignements. Que veux-tu qu’il leur arrive ?

	Grover grogne en guise de réponse alors que Tristan sourit avec le cou étiré vers la plantureuse jeune agente aux cheveux noirs.

	 

	Δ

	 

	Andrew revient d’une longue discussion avec Brahmi à Topaz et traverse le mur de la bibliothèque d’Amber. Fidèle à son habitude, il s’arrête au centre avec les bras au ciel.

	— Bibliothèque sacrée, procure-moi le grimoire de la déesse Shahika !

	— Il n’est plus en ces murs, Andrew. Lilith l’a emprunté.

	Le spectre sursaute avec de gros yeux ébahis.

	— Sais-tu pour quelle raison ?

	— Elle ne l’a pas spécifié, mais il est assez évident que c’est pour retrouver l’incantation de sa Robe de Feu lorsqu’elle était Morgana, au vu de ce qui s’est passé plus tôt.

	L’ancêtre se promet de réprimander la jeune femme pour ne pas avoir rapporté ce trésor le plus tôt possible avant de penser à un détail.

	— Sais-tu si l’incantation pour les pyramides de protection s’y trouve ?

	— Ce recueil m’est interdit, Andrew… Et tu sais pourquoi.

	Le patriarche grogne avant de sortir de la pièce en fulminant contre sa descendante.

	 

	▲
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	LE GRIMOIRE DE CEDRIK

	Lilith s’étire. Elle sourit au vide partout autour d’elle avant de se pencher sur le rebord de son matelas niché au sommet de la pyramide, admirant l’époustouflant paysage dessous donnant sur l’océan d’un côté et sur de hautes montagnes enneigées de l’autre.

	— J’adore cet Entre-Mondes ! crie-t-elle haut et fort.

	Elle s’émerveille des détails aux alentours avant de penser à quelque chose qui la tracasse depuis la fin de la lecture du grimoire de Morgana.

	Mais pourquoi Cedrik voulait-il tant me tuer ?

	Elle regarde son flanc de montagne.

	Je me demande si la réponse ne serait pas dans son deuxième grimoire ?

	L’instant d’après, elle est de retour dans son siège de lecture avec l’autre grimoire de Cedrik en main.

	Je vais seulement lire les débuts de page…

	 

	Hier, ma mère, ou la grande Déesse, est revenue dans sa hutte pour y quérir son grimoire. Je n’ai rien pu faire pour l’en empêcher. C’est la principale raison pour laquelle je fais celui-ci étant donné qu’elle n’a pas honoré sa parole, comme d’habitude, de me léguer son grimoire à sa mort.

	 

	— Oups…

	Lilith change de page.

	 

	Ensuite, Arès m’a demandé de lui creuser une belle tombe. Je l’ai simplement recouverte de gros cailloux, mais j’ai empoisonné le tertre d’une malédiction mortelle instantanée comme Arès me l’avait demandé. J’ai eu plus de difficulté à obéir à son ordre de laisser une échappatoire à cette malédiction pour mes descendants qui voudraient se recueillir sur sa tombe.

	S’il n’en tenait qu’à moi, je serai franc, je l’aurais laissé pourrir là pour se faire manger par les sangliers !

	 

	Mais pourquoi me détestait-il tant ?

	Lilith lit un bon moment en diagonale.

	— Vols, meurtres, torture, encore vols, meurtres… Ah, c’est différent, ici.

	 

	J’ai enfin retrouvé le grimoire de Stuvarti et je l’ai lu d’un bout à l’autre. Quel idiot ! Penser que ma mère ait pu vraiment l’aimer était près de la folie, en ce qui me concerne. Ma mère ne pouvait aimer ! Elle ne pouvait que détester et torturer tous ceux qui osaient la cotoyer !

	Je l’ai laissé à ses deux jeunes filles après que je me sois amusé avec elles un peu.

	 

	Il ne m’aimait vraiment pas… Mais pourquoi demeurait-il avec moi ? J’ai de la difficulté à le comprendre.

	Elle reprend sa lecture rapide.

	Meurtres, vols… Gros beurk, ici… D’autres grosses tueries ? Mais ne savait-il faire que cela ? Je ne lui aurais donc rien enseigné d’autre ?

	La jeune femme saute quelques pages. Toujours la même chose. Une bonne partie plus tard, elle prend la peine de lire une page qui semble différente.

	 

	Ce matin, j’ai rencontré une princesse du pays des montagnes. C’était la réplique exacte de ma mère. Je l’ai tuée à cause de cela, mais je ne suis pas demeuré chez ces arriérés mentaux et suis revenu au pays avec mes guerriers qui ont volé trois de leurs bateaux que l’on a remplis d’or.

	 

	Probablement une de mes copies. Je me demande laquelle c’était…

	Elle saute encore quelques pages.

	 

	Arès m’a donné un bon truc pour réduire les forces des MacSullian du nord. Nous avons mis un plein baril d’ail des bois dans leur puits. Ça a fonctionné, car ils ne deviennent plus des bêtes assoiffées de sang lorsque nous les attaquons, bien qu’ils demeurent encore de redoutables guerriers. Je crois que je ne perdrai plus de temps avec eux. De toute façon, ils doivent avoir dépensé tout leur or dans cette guerre.

	 

	Les vampires existent donc depuis très longtemps…

	Elle lit quelques pages en diagonales avant de s’attarder sur une en particulier.

	 

	Ce voyage en bateau depuis le pays des sables est long et pénible. J’aurais dû emmener des prisonniers. J’aurais au moins pu passer un peu de bon temps à les torturer. Mais là, je ne peux m’empêcher de penser à toutes les tortures, autant mentales que physiques, que ma mère me faisait subir à chaque instant… Lorsque je n’étais pas le sujet de ses maudites expériences de sorts plus fous et dangereux les uns que les autres ! C’était vraiment l’âme la plus noire que cette planète n’ait jamais vue !

	 

	Lilith referme bruyamment le grimoire. Elle ne sait plus que penser de son elle-même du passé.

	Mais pourquoi étais-je aussi méchante avec lui ? Était-ce Arès qui me poussait à être ainsi ? Avais-je une certaine maladie mentale grave ? Je ne saurai jamais, je crois…

	Une forte montée d’émotions la prend par surprise. Elle retient ses pleurs de toutes ses forces.

	Une chose est certaine : dans cette vie, je jure d’être gentille et compréhensive avec mes enfants… et ce, qu’ils viennent du passé ou du présent… Et même du futur !

	L’enchanteresse se serre les mains.

	— Marché conclu !

	Elle frotte ses yeux qui piquent.

	Et maintenant qu’est-ce que je… Oups ! J’ai certainement des cours à donner, moi !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-34-

	GRAND-MAÎTRE PHYSIQUE ?

	 

	La jeune femme ferme les yeux et revient sur sa corniche à Crystal.

	Maintenant, où sont mes filles ?

	Son premier regard vers le cromlech lui renvoie quelques têtes rousses au milieu d’un attroupement. Elle s’y téléporte tout près. Tous les jeunes sursautent en se retournant vivement alors qu’un écho de tonnerre résonne partout ente les bâtisses de pierre.

	Il faut vraiment que je travaille ce point !

	— Prêtes pour vos cours de l’après-midi, les filles ?

	— C’est dimanche, Mère. C’est congé, aujourd’hui.

	— Ah oui ? Je m’excuse. Je…

	Lilith cesse tout mouvement dès qu’elle aperçoit de la lumière rouge entourant ses filles, comme si des flammes émanaient de leurs corps. Lentement, les autres élèves s’entourent de couleurs eux aussi, différentes tant du point de vue de la couleur que de l’intensité.

	Mais quel est… Ce sont leurs auras que je vois ?

	Le regard de l’enchanteresse vaque partout autour d’elle.

	« Tu ne les avais jamais vues, Mère ? » lui demande Vanishika.

	Non, jamais…

	Line s’approche.

	— Cet endroit est vraiment fantastique, Lilith ! Comment se fait-il que je n’en aie jamais entendu parler ?

	La Maîtresse du Feu sourit à sa semblable, teinte blonde, qui est entourée d’une jolie lumière orangée.

	— Parce qu’il était bien dissimulé de certaines forces destructrices en attendant qu’il puisse servir de nouveau ?

	Ouh… La philosophe qui revient en force !

	— C’est logique… Mais qui l’a caché ?

	Lilith lui enlace les épaules.

	— Il y a beaucoup, beaucoup de niveaux d’existence. Line. Ces manipulations de la nature viennent souvent de bien haut, pointe-t-elle le ciel avec un large sourire coquin.

	La dame s’écrase presque au sol.

	— Oh… Quel incroyable coup de fatigue ! dit-elle en posant un genou au sol.

	Lilith se penche pour s’enquérir de son état avant de reculer prestement avec de grands yeux.

	Est-ce moi qui lui ai causé ceci ? Comme la Grande Déesse faisait avec moi, au début ?

	« Oui, ma fille », fait la douce voix grave de Dag’da, dans sa tête. « C’est effectivement ton nouveau niveau énergétique élevé qui crée cela. Ils s’habitueront assez rapidement à cette haute fréquence énergétique, car elle est combinée avec ton niveau physique qui en adoucit les émanations. »

	Si vous le dites…

	Le spectre Chico apparaît à leurs côtés. Lilith s’étonne de ses teintes vertes vives.

	— Wyllt vous cherche, Maîtresse. Il vous attend sur le balcon avant.

	— Maîtresse… Grr ! lâche Lilith une seconde avant de disparaître avec fracas.

	 

	Δ

	 

	Vanishika s’approche de sa sœur du passé.

	« Ses cicatrices sont presque disparues. A-t-elle été voir Monia sans nous le dire ? J’aurais bien aimé aller voir comment allait Fred, moi. »

	Un regard vers le beau Mortimer replace ses priorités.

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît devant le jeune homme qui en tombe presque en bas du balcon surplombant la plage. Il souffle quelques secondes avant de se remettre d’aplomb tandis que Lilith s’émerveille de son aura multicolore chapeautée par une auréole qui resplendit de lumière blanche.

	— J’aurais une petite question, dame Lilith. M’auriez-vous transporté dans mon lit durant mon voyage intérieur ?

	La jeune femme sursaute.

	— Voyage intérieur ? Tu veux dire que tu ne dormais pas ?

	L’homme du passé confirme.

	— Je m’excuse, Wyllt. J’étais certaine que tu t’étais endormi à la table !

	L’enchanteresse est soudainement bien confuse.

	Mais depuis combien de temps ai-je quitté ce monde ? Quelques secondes, quelques minutes ou quelques heures ?

	Un rire franc d’homme, semblable aux Hohoho ! du Père Noël, éclate dans sa tête.

	« Ces différences d’écoulement de temps entre les divers mondes sont troublants à nos débuts, mais je peux te rassurer en t’affirmant que tu t’y feras rapidement, ma fille. »

	J’espère parce que là, ce n’est pas tellement drôle !

	— Je ne vous en tiens pas rigueur, dame Lilith. J’ai trouvé votre réaction amusante. Je voulais surtout vous rassurer sur un point dont j’ai discuté avec Dame Nalini. J’ai maintenant compris que je ne pourrais plus revenir à mon époque sans changer toute l’histoire de l’humanité, car la moindre petite altération dans le passé pourrait entraîner de gigantesques conséquences, à cette époque. C’est ce qu’elle m’a fait comprendre, tantôt. J’ai fait la paix avec cette vérité et suis maintenant prêt à faire face à cette nouvelle époque avec plus d’assurance… Parce que c’est certain que l’on ne m’a pas fait venir ici sans raison !

	Lilith sourit au beau jeune homme qui louche l’ancien copain de Vanishika qui va rejoindre ses copains à l’autre extrémité du balcon.

	Grr… J’avais oublié durant un instant qu’il était gay !

	— Et que veux-tu faire à cette époque, Wyllt ?

	Il présente le complexe et les jeunes qui rigolent sur le balcon.

	— Il y a tant à faire, ici. Je pourrais enseigner les bases, aider d’une façon ou l’autre. Je pensais au jeune Mortimer en revenant de ma chambre. Je peux l’assister afin de le sortir de sa confusion entraînée par toutes ces protections simultanées, car croyez-moi que ce n’est pas évident de démêler toutes ces modifications qui arrivent en même temps dans notre corps. Je suis bien placé pour le savoir !

	— Et pourquoi pas ?

	Elle enserre son poignet. 

	— Prêt à commencer ton mentorat ?

	Le jeune homme plisse ses yeux.

	— Quelque chose a changé, chez-vous, dame Lilith…

	— Pourtant, je n’ai rien fait de spécial.

	Si, mais il n’a pas à le savoir !

	Elle se transporte sur la terrasse qui donne sur le cromlech, repère les positions des élèves avant d’apparaître derrière le groupe qui sursaute à nouveau.

	— Nous retournions en haut, Mère.

	L’enchanteresse hausse les épaules alors que Wyllt s’approche de Mortimer.

	— Pourrions-nous avoir une petite discussion de fond, jeune homme ? J’ai plusieurs, plusieurs points à te mentionner afin de calmer tes angoisses versus toi-même.

	Ils s’écartent du groupe dont plusieurs empruntent le funiculaire, mais Lilith tend l’oreille.

	— Nous sommes ce qu’on appelle des poly-mages, jeune Mortimer. Ils nous appellent ainsi parce que nous sommes protégés par plusieurs éléments… Mais jamais par tous. Personnellement, celui qui me manque est l’Eau. Quel est le tien, d’après toi ?

	— Je ne sais pas, Monsieur… Une chose est certaine, l’eau n’est pas un problème pour moi ! L’Air non plus… Le feu m’affecte aussi très peu comparé aux autres gens normaux. Je ne sais vraiment pas, Monsieur.

	— Appelle-moi Wyllt. Je crois que c’est l’Esprit dans ton cas parce que je sens une incroyable affinité avec la Terre-Mère chez toi.

	Le garçon ricane en suivant son mentor qui l’éloigne encore plus des oreilles indiscrètes qu’il a décelé.

	— C’est vrai que mon côté de jardin est dix fois plus beau que celui de mère ! entend faiblement Lilith qui a compris le message de Wyllt.

	Elle envoie un clin d’œil à ses filles.

	— Tenez-vous toutes par la main. Ce sera plus rapide de ma façon.

	Elles n’hésitent qu’une seconde avant d’obéir et s’agglutiner autour de l’enchanteresse. La seconde suivante, elles sont de retour sur la terrasse en face de la salle de bal.

	— J’ai vraiment hâte que les cours de téléportation commencent chez Isis ! clame Itni.

	Le nom mentionné fait froncer les sourcils de Line.

	— La… La déesse Isis ?

	Lilith ricane.

	— Presque. C’est une sous-déesse qui est aussi une bonne amie.

	— Et nous n’avons qu’une porte à franchir au sous-sol pour aller la voir… Et aller se promener en VTT chez elle !

	Cette fois, Line affiche un visage confus.

	— Isis vit sur une île de sable près de l’Égypte. C’est une de mes sœurs du passé. J’en ai plusieurs…

	— C’est tout de même incroyable de se rappeler de… Oh ! Ça tourne encore !

	— Mets tout de suite un genou au sol, Line, sinon tu vas tomber inconsciente, lui recommande Lilith qui recule de quelques pas. Je crois que ça t’arrive justement parce que je suis moi aussi une sous-déesse.

	— Pourtant, au dîner, je n’ai pas eu cette réaction… Et j’étais assise à côté de toi.

	C’est vrai, ça ! Bizarre…

	 

	Δ

	 

	Etna, la Grande Déesse en fonction, se réveille en sursaut au centre du cromlech des Maîtres du Feu de Sumatra.

	Mais quelle est cette perturbation d’énergie ?

	Elle tente de faire le point, mais a quelques difficultés à comprendre les impulsions qu’elle reçoit.

	Ses yeux s’agrandissent.

	Un Grand Maître se serait incarné sur le plan physique ?

	La perturbation disparaît presque aussi soudainement qu’elle était arrivée.

	Mais quel est ce mystère ? fait-elle, bien éveillée, à présent.

	 

	Δ

	 

	Le regard de Lilith descend vers son nouvel athamé qui apparaît une seconde à sa hanche avant de se volatiliser.

	Serait-ce lui qui en serait la cause ?

	« En partie », lui confirme son grand-père spirituel. « Il y a aussi plus, mais nous en discuterons à un autre moment. En attendant, je vais freiner ta montée en puissance durant quelques jours afin que tous s’habituent à cette nouvelle fréquence énergétique sans heurt. »

	 

	▲
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	-35-

	OÙ SUIS-JE ?

	L’enchanteresse remercie son grand-père spirituel en pensée, mais demeure assez éloignée de son sosie qui respire déjà mieux à sa grande satisfaction.

	— Je suis presque certaine que tu ne ressentiras plus cette grande fatigue d’ici quelques jours. Dis-toi que j’ai vécu le même problème avec ma mère spirituelle, mais que tout est revenu dans l’ordre, depuis.

	— Tu as raison, Lilith. Je suis déjà beaucoup moins étourdie.

	Merci, Grand-P’pa !

	Changeons de sujet tout de suite.

	— Avez-vous tout visité ?

	— Oui, mais il reste la plage !

	Lilith sourit.

	— L’autobus pour la plage va partir dans cinq secondes…

	La troupe accourt vers l’enchanteresse qui se téléporte à trente centimètres du sable. Les jeunes gens se lancent dans les vagues, la plupart en sous-vêtements. Lilith retient ses filles contre elle.

	— Wyllt a compris que je ne pouvais pas le retourner au sixième siècle, les filles. Le problème est qu’il ne connaît rien de ce siècle.

	— Nous l’aiderons à s’adapter, Mère ! lancent les deux fillettes qui détalent vers l’océan avec leurs sous-vêtements de métal qui ravissent Line.

	— Oh que c’est bien pensé !

	Lilith a compris qu’elle hésitait à partiellement se déshabiller.

	— Tu sais que tu peux être toi-même, ici.

	— Mais je suis une adulte…

	L’enchanteresse décide de l’aider et modèle sa Robe de Feu en sous-vêtements rouges.

	— Et puis ?

	— Co… Comment as-tu fait ça ?

	— Je te le dirai une autre fois ! Viens dans l’eau. Elle est super bonne !

	Gwendolyn apparaît près de Lilith.

	— Nous avons à parler tout de suite, Lilith ! dit-elle d’emblée avec un visage furieux.

	— Pas de problème, Grand-M’man. Va t’amuser avec les enfants, Line. J’irai te rejoindre tantôt.

	La grand-mère se retourne vivement.

	Elle doit vraiment être fâchée si elle doit cacher ses yeux de braise.

	— Tu dois immédiatement aller à Topaz pour calmer celle que tu y as emmenée, l’autre jour. Elle joue avec le temps et les nerfs de tout le monde, là-bas, et est même devenue si dangereuse qu’elle menace même de foutre en l’air leurs célébrations de la Nouvelle lune !

	— Je vais aller régler ça tout de suite.

	La jeune femme tente de visualiser son point d’arrivée au manoir des Indes, mais certains détails demeurent flous dans sa mémoire.

	Vrai que ça fait longtemps que je n’y ai pas été… Je crois que je vais passer par les portes inter-manoirs. Je me rafraîchirai la mémoire là-bas.

	Après une légère hésitation, elle se téléporte sur l’esplanade surplombant le cromlech.

	 

	Δ

	 

	Gwendolyn est soucieuse d’un gros détail.

	Depuis quand son aura est-elle aussi brillante ? Que se passe-t-il avec elle ? Ce n’est vraiment pas normal !

	Elle va aussitôt rejoindre sa petite-fille.

	 

	Δ

	 

	Ernesto entend une sonnerie de téléphone près de lui. Il cherche un moment avant de se diriger vers l’ancienne table de Geneviève où se trouve le chargeur de Lilith. 

	Dois-je répondre ? Ce doit certainement être important…

	— Allô !

	— C’est Vanessa. Est-ce que Lilith est là ? J’aurais besoin de lui parler de toute urgence !

	— C’est Ernesto. Lilith doit être sur le complexe. Donne-moi une minute et je vais te la trouver.

	Le jeune homme bouche le récepteur.

	— Crystal, pourrais-tu dire à Lilith qu’elle a un appel urgent, ici ?

	 

	Δ

	 

	— Lilith Morgan est demandée d’urgence au bureau, résonnent les haut-parleurs qui surplombent la salle de bal.

	La jeune femme lève un doigt en l’air devant le nez de sa grand-mère qui est apparue à son côté.

	— J’irai voir… après ce téléphone.

	Je ne me souviens plus de son nom…

	Elle court au bureau. Ernesto lui remet l’appareil.

	— Lilith ? C’est Van. Tu dois absolument venir tout de suite ici, au garage d’Avalon. Il s’y passe des choses très, très bizarres ! Je t’attends.

	— OK, fait-elle simplement à la ligne qui s’est brusquement coupée sans attendre la réponse.

	L’enchanteresse ferme les yeux, mais une puissante douleur lui traverse le crâne.

	Oh… Quel mal de tête d’enfer ! 

	Elle souffle un peu devant son ami et sa grand-mère qui se posent des questions sur son état.

	La jeune femme referme les yeux.

	Où est-ce que je voulais aller, déjà ? Ah oui…

	— Je veux aller au garage d’Avalon !

	Elle ouvre les paupières et sursaute.

	Mais où suis-je ?

	 

	▲
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	RACHEL ?

	Lilith tourne sur elle-même comme une toupie, mais rien ne lui est familier, pas même le décor au-delà des deux grandes portes de garage vitrées, les coffres d’outils pêle-mêle près d’elle, les bidons sur roulettes de vidange d’huile dans le coin, le gigantesque support à pneus sur le mur du fond ni le compresseur qui ronronne de plus belle en arrière-plan.

	Rien.

	Un démentiel rire de femme éclate dans son esprit surmené, lui amenant une soudaine recrudescence de son mal de tête.

	Ses jambes la trahissent. Elle s’assoit sur les bras de l’élévateur de voiture derrière elle, haletante et perdue avec les deux mains sur sa tête pour l’empêcher d’exploser.

	 

	Δ

	 

	Gwendolyn apparaît face à Vanessa qui pointe un endroit dans son dos avec un visage démonté.

	Le spectre pivote alors qu’une grosse voix d’homme résonne dans sa tête.

	« Ne la cherche surtout pas, Gwendolyn… Tout est bien ainsi. Reviens immédiatement à Crystal ! »

	Mais elle l’a à peine entendu, ébahie devant ce curieux spectacle à la limite de la folie.

	 

	Δ

	 

	Un homme aux larges épaules, souillé d’huile sale de la tête aux pieds, entre dans le garage en titubant. Il recule d’un pas dès qu’il aperçoit la jeune femme assise.

	— Ra… Rachel ? Mais que fais-tu ici ? Presque nue, en plus ?

	Son crâne est si douloureux qu’elle ne peut même plus parler.

	— Es-tu sur un badtrip ou quoi ? Et que fais-tu avec toutes ces bagues de pacotille et collier de putain ?

	L’homme s’approche avec un air furieux. Les poings crispés, il la dévisage.

	— Et depuis quand portes-tu des verres de contact ? Et ces cicatrices, qui te les a faites ? Un de tes amants insatisfaits ou ton pimp ?

	La jeune femme hausse simplement les épaules, incapable d’en faire plus au moment où une cloche résonne par deux fois.

	— Grr… Un client aux pompes. Habille-toi en attendant.

	— Habille-toi ?

	L’homme va chercher un morceau de linge enroulé sur une tablette. Il le lance à la jeune femme presque nue avant d’aller servir le client aux pompes à essence, à l’extérieur.

	Un nouveau violent spasme au cerveau lui arque le dos avec les mains crispées sur son crâne.

	Un spectre de femme, grande, athlétique, revêtue d’une tunique de soldat grec avec une longue épée à chaque hanche et un gant de métal à la main, apparaît derrière celle qui voudrait mourir.

	— Tu t’es encore fait avoir, fille d’Etna ! Dans une incarnation ou dans une autre, sache que la Valkyrie Skogul te sera toujours supérieure… Toujours !

	Plusieurs items tombent bruyamment sur le sol. Les bagues et le collier disparaissent, de même que les sous-vêtements.

	Un grand rire envahit l’endroit.

	Les mains quittent le crâne pour masquer ses parties intimes. Lilith cherche partout autour d’elle avec frénésie avant de se lancer sur la salopette sale.

	La Valkyrie affiche soudainement un visage abasourdi.

	— Mais pourquoi marche-t-elle ? Elle ne devrait pas !

	La jeune femme regarde partout autour d’elle avec un visage effrayé avant qu’elle enfile aussitôt la salopette trop grande sur son corps nu.

	— Mais… Mais où suis-je ?

	— Et elle s’habille… et parle en plus ? lâche la spectre d’une voix incrédule avant d’éclater de rire. Je sais ! Elle a dû mal lire l’incantation que j’avais fait écrire à Morgana ! Quelle idiote ! éclate-t-elle de rire de nouveau en saluant sa victime. Ça ne change rien. Nous nous reverrons dans un mois !

	Elle disparaît alors que l’homme revient en pointant l’extérieur.

	— Va aux pompes, Rachel. Je vais aller me chercher une bière.

	La jeune femme obéit sans attendre. Une voiture sport se gare à une des pompes.

	Lilith ne sait quoi faire. L’homme d’un certain âge, bien vêtu, sort en fulminant de sa voiture.

	— Que faut-il faire pour avoir de l’essence, ici ?

	— Je ne sais pas, Monsieur…

	L’homme contourne sa voiture avec un air interrogateur.

	— C’est donc votre première journée à cet emploi, jeune fille ?

	Lilith hausse les épaules. L’homme lui demande de s’approcher et lui donne un cours condensé sur comment effectuer le remplissage des réservoirs d’automobiles. Il paie la jeune femme en liquide avant de repartir en lui laissant un généreux pourboire alors qu’une autre voiture arrive.

	Lilith cherche l’endroit où se trouve le réservoir.

	Il n’est pas fait comme l’autre…

	Le père sort à cet instant du commerce.

	— Mais qu’attends-tu, Rachel ? Il ne se remplira pas tout seul ! Enlève les doigts de ton nez et travaille !

	— Je ne sais pas comment faire… Ni où le faire !

	— Cette maudite drogue t’a vraiment brûlé le cerveau solide ! grogne l’homme qui bouscule Lilith au passage.

	Elle pose le pied sur une roche et lâche un petit cri de douleur alors que l’homme s’empare du bec de la pompe.

	— Va au moins te mettre des souliers… Et ne reviens pas avec des talons hauts de putain !

	La jeune femme n’a pas compris la phrase de l’homme et ne sait quoi faire.

	— Hey ! Je t’ai dit d’aller te mettre des souliers… Écoute ton père pour une fois ! hurle l’homme qui la pousse violemment vers le garage.

	Un prêtre sort de l’église en face du commerce et aperçoit Lilith qui tombe à genoux au sol où elle demeure un moment. Il court la rejoindre alors que son père passe près d’elle sans même la regarder. 

	— Rachel ? C’est bien toi ?

	La jeune femme tourne un visage larmoyant vers le jeune ecclésiastique qui l’aide à se remettre debout.

	— Tu n’as pas de souliers ?

	— Qu’est-ce que des souliers ?

	L’homme d’Église ne sait que dire face à cette question qui défie la logique la plus élémentaire. Il s’attarde aux cicatrices du visage. Son regard devient empathique.

	— Tu as dû vivre l’enfer sur Terre…

	— Qu’est-ce que l’enfer sur Terre ?

	Cette fois, le jeune prêtre est convaincu que la jeune femme, son amie d’antan, souffre d’une sérieuse maladie ou blocage mental. Il l’entraîne vers un banc où il la force à s’asseoir.

	— Je reviens dans une minute avec des souliers.

	— Souliers… dit simplement Lilith en bougeant ses orteils.

	Le prêtre sourit avant de détaler vers son église d’où il en revient quelques instants plus tard avec des espadrilles qu’il enfile aux pieds de la jeune femme.

	Il prend place à son côté.

	— Que s’est-il passé depuis trois ans, Rachel ? Pourquoi es-tu soudainement disparue ?

	— Je m’appelle Rachel ?

	Cette fois, le prêtre a compris.

	— Oh ! Perte de mémoire totale ! Est-ce suite à une surdose ?

	— Surdose ?

	— Évidemment que tu ne peux t’en rappeler…

	Le père approche. 

	— Il y a un autre client, Rachel !

	La jeune femme se lève en tapant du pied sur le sol. Elle remercie le prêtre avant d’aller voir le nouveau client où son service se passe tout de même assez bien. 

	Lilith revient auprès du prêtre souriant.

	— Qui êtes-vous ?

	— Je suis ton ami depuis très, très longtemps, Rachel. Je m’appelle Duncan, lui dit-il avant qu’elle aille servir un autre client comme un automate bien programmé.

	 

	▲
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	NARCOMANES ANONYMES

	Une rutilante voiture passe en face du commerce. Le jeune homme qui conduit reconnaît la pompiste. Il freine aussitôt et cherche quelques secondes dans son téléphone avant de presser une touche en regardant dans son rétroviseur.

	 

	Δ

	 

	Vanessa s’inquiète de l’absence de Lilith, surtout alarmée par le départ impromptu de Gwendolyn. Elle compose à nouveau le numéro de l’enchanteresse.

	 

	Δ

	 

	La fausse Rachel a terminé son remplissage et revient vers le garage où le prêtre est en discussion avec le père. Un téléphone sonne. Le père va chercher l’appareil qui traînait sur le plancher du garage.

	— Qui est-ce ? Ton pimp ou ton vendeur de drogue ? 

	Il lance violemment l’appareil au sol avant d’ordonner à sa fille de le mettre à la poubelle.

	 

	Δ

	 

	Le jeune homme soupire dans sa voiture.

	— Son vieux est aussi fou qu’avant… Je viendrai la voir demain matin, lorsqu’il sera au bar.

	 

	Δ

	 

	Le père inspecte les autres broutilles qui traînent sur le plancher sale et s’empare du dictaphone, n’ayant qu’une vague pensée envers la grosse griffe.

	— À la poubelle pour ça aussi ! ordonne-t-il en pointant l’extérieur. Occupe-toi plutôt de ce client !

	L’homme approche la poubelle et y lance les effets de Lilith sans les regarder sous l’œil désapprobateur du jeune prêtre qui sort de l’immeuble, dégoûté.

	— Comment vais-je être capable de l’aider, cette fois encore ? murmure-t-il au moment où il passe près de la jeune femme qui s’approche de la portière de la voiture garée à la pompe. 

	La conductrice la reconnaît.

	— Rachel ? Bien le bonjour, belle enfant ! Oh… Mais que t’est-il arrivé au visage ?

	Lilith hausse les épaules.

	— Une chose est certaine, je suis bien heureuse de revoir ton beau visage d’ange de retour dans le voisinage. Savais-tu que mon petit Benjamin parle encore souvent de toi qu’il adorait comme gardienne ? Il t’aimait vraiment, mon petit chenapan d’amour. Alors, le plein de régulier ?

	Lilith sourit à la dame avant d’aller s’occuper de sa tâche. Le prêtre sourit à son tour en se jurant de la sortir des griffes de son paternel et de la drogue qu’il croit responsable de son état lamentable.

	— Mais comment ? se demande-t-il en s’éloignant vers son église alors qu’une autre voiture s’immobilise à l’autre pompe.

	— Hello, ma belle Rachel ! entend-il une autre femme héler gaiement la pompiste avant que la porte de l’église se referme sur un large sourire.

	 

	Δ

	 

	La journée va de mieux en mieux pour la jeune femme dont le sourire ne veut plus s’effacer de tout l’après-midi, discutant et s’amusant avec les nombreux clients qui la connaissent presque tous. Son père s’approche, fort éméché.

	— Et comment ça va, ici, la petite ?

	— Très bien, Père, le rassure-t-elle en allant remettre la monnaie à un client qui discute avec le prêtre.

	Il revient avec la jeune femme et s’arrête devant le père.

	— J’aimerais discuter seul à seul avec ton père, Rachel. 

	La cloche sonne à cet instant, la retournant à l’extérieur.

	— J’aimerais vous emprunter votre fille pour une partie de la soirée, monsieur Moroni. Je crois qu’elle a besoin d’une sérieuse aide du Seigneur, en ce moment. Une chose est certaine, elle semble s’être bien écartée de sa voie et je vais faire tout ce qui est en mon pouvoir pour la ramener dans le droit chemin.

	Le père sourit au jeune homme. Il jette un œil à sa montre. 

	— Le jeune Frank va commencer son quart dans quelques minutes. Je vais vous l’envoyer dès qu’il arrivera.

	— Oh… J’ai tout mon temps. Je vais l’attendre.

	Quelques minutes plus tard, un longiligne garçon fort tatoué gare sa bicyclette. 

	Le prêtre se lève. 

	— Bonjour, Frank, accueille-t-il le jeune homme dès qu’il pénètre à l’intérieur du commerce. Je ne t’ai pas vu au service de ce matin.

	— Je me suis levé tard, dit-il simplement en revêtant une salopette derrière le comptoir crasseux.

	Duncan sourit malicieusement au jeune homme avant de saluer monsieur Moroni qui peine à se tenir debout. L’ecclésiastique s’approche de Lilith qui vient chercher la monnaie d’un client.

	— C’est ton dernier client, aujourd’hui. Je t’invite à souper chez moi.

	La jeune femme hausse simplement les épaules. Sans discuter, elle le suit jusqu’à une coquette petite maison jouxtant l’église où il lui demande de s’asseoir à table. Il verse deux bols de soupe de poisson aux choux.

	Celle qui se fait prénommer Rachel attend que le prêtre commence à manger, mais il entonne plutôt une prière remerciant Dieu de lui fournir ce repas. Ils se toisent un long moment. Lilith approche son nez et hume. Elle recule lentement avec un visage masquant une grimace.

	Le jeune prêtre éclate de rire.

	— Au moins, tu te rappelles très bien que tu détestais ce repas ! Je suis bien heureux, car moi aussi ! C’est bien. Très bien. Nous avons un bon point de départ.

	Lilith est inquiète.

	— Et savez-vous ce que j’aime ?

	— Pizza ! Elle est déjà commandée et devrait arriver sous peu.

	— Si vous le dites…

	On sonne à la porte à cet instant. Les pointes reposent sur la table un moment plus tard. Le nez s’approche de nouveau, mais un sourire se dessine, cette fois. Duncan empoigne sa pointe qu’il engouffre goulûment. Lilith fait de même. La pizza disparaît au complet en quelques minutes.

	Quelqu’un cogne encore à la porte. Avec un large sourire, le prêtre va ouvrir à deux hommes, fort costauds, qui viennent prendre place à table. L’un d’eux, bien basané avec la peau craquelée, reconnaît la jeune femme.

	— Rachel Moroni ? Tu es bien la dernière que je pensais revoir ici un jour !

	L’autre homme, au doux visage, lui sourit tendrement.

	— Je m’appelle Trevor. Nous sommes ici pour t’aider à t’en sortir, Rachel. Nous avons aussi vécu les affres des drogues dures et en sommes sortis tous les deux avec l’aide de notre Seigneur Dieu. Nous te montrerons le chemin à prendre.

	— Si vous le dites…

	Duncan pose ses mains sur celles de Lilith. Il les serre bien fort.

	— Ce sera un dur chemin, mais je sais qu’ensemble, nous vaincrons tes démons.

	Lilith tourne un visage interrogateur vers le prêtre.

	— Qu’est-ce qu’un démon, Duncan ?

	Les trois hommes demeurent stupéfiés quelques secondes.

	— Un démon est une créature que Satan a mise sur notre chemin pour nous soudoyer, pour nous obliger à devenir plus puissants que nos peurs et ainsi pouvoir surmonter nos faiblesses.

	— Satan ?

	— C’est le nom du Diable lui-même ! Celui qui rend nos vies maudites !

	La jeune femme songe à ces paroles, mais elle ne les comprend pas vraiment et hausse simplement les épaules.

	— Si vous le dites…

	— Tu as vraiment perdu la mémoire ?

	— C’est ce que certains clients semblent penser.

	— Alors, c’est que tu as du faire du « Ice » !

	— Si vous le dites… Je n’ai aucune idée de ce dont vous parlez.

	— On part de loin avec elle, murmure le dénommé Trevor.

	L’homme au visage crevassé pose sa main sur sa poitrine.

	— Donc, tu ne dois pas te rappeler que je m’appelle Sam. La jeune femme lui sourit. Commençons par la prière des Narcomanes Anonymes et j’aimerais que tu la répètes après nous.

	Les deux hommes échangent un regard avant d’inspirer d’un seul mouvement.

	— Mon Dieu, donnez-moi la sérénité d'accepter les choses que je ne peux pas changer.

	Ils intiment Lilith à répéter.

	— Le courage de changer les choses que je peux, et la sagesse d'en connaître la différence. Amen.

	La jeune femme répète mot à mot en compagnie de Duncan qui n’a pas lâché sa main.

	— À présent, nous t’enseignerons comment vivre cette prochaine période de sevrage. Je t'avertis tout de suite. Tu vas vivre l’enfer !

	— Mais avec l’aide de Dieu, notre Seigneur, cela te semblera moins ardu.

	Le cours condensé d’auto-sevrage se poursuit durant de longues minutes avant que les deux hommes se lèvent en remettant à Lilith de la documentation et leurs coordonnées.

	— Il y aura une réunion des N.A. mardi soir, au sous-sol de l’église. Pouvons-nous espérer t’y voir ?

	— Pourquoi pas, si ça peut m’aider ?

	 

	▲



	




	 

	∆

	-38-

	CHEMIN DE CROIX

	Le prêtre raccompagne les hommes à la porte avant d’entraîner Lilith vers l’arrière. Ils prennent place sur une large balançoire. Lilith s’amuse des oiseaux qui gazouillent dans les nombreuses mangeoires autour d’eux.

	— Tu as toujours aimé cet endroit.

	— Une chose est certaine, Duncan, je l’adore encore. C’est plein de vie, ici.

	— C’est aussi ce que tu m’as dit, à ton dernier passage.

	Lilith sourit à l’homme.

	— Je suis donc déjà venue ici ?

	— À plusieurs, plusieurs reprises avant que mon père décède.

	— Décède ?

	Duncan prend bien son temps pour répondre.

	— C’est lorsque nous quittons ce monde physique pour rejoindre le paradis, le monde de notre seigneur Jésus.

	— Si tu le dis…

	Le jeune prêtre soupire.

	— Tu avais seize ans la dernière fois que je t’ai vue. Tu as dit que tu étais rendue trop dangereuse pour demeurer ici et tu es partie en courant.

	— Pourquoi ? Je ne comprends pas.

	— Moi non plus. Tu ne m’as jamais dit la raison de ton départ.

	— Et je ne m’en souviens pas…

	Duncan sourit à la jeune femme en lui prenant la main.

	— Raconte-moi comment tu es arrivée ici.

	— Je ne sais pas trop… C’est comme si je n’étais pas là et qu’ensuite j’y étais, nue. Que s’est-il passé, avant ? Je n’en ai aucune idée.

	— Très curieux… Trop ? Dis-moi, es-tu arrivée en voiture ?

	— Je ne sais pas. Je te jure que je ne me rappelle d’absolument rien d’avant.

	— Tu ne te rappelles donc pas de nos projets communs ? De nos projets de vie ?

	La jeune femme recule d’instinct dès que les doigts du jeune homme esquissent ses cicatrices sur sa joue.

	— Je ne comprends pas ce que tu veux dire, Duncan.

	Une douce sonnerie se fait entendre en provenance de la maison. Le jeune prêtre sourit.

	— Nous en reparlerons une autre fois. Je dois aller préparer mon service. Viens-tu m’aider ? Je sens que mon sermon va te plaire.

	 

	Δ

	 

	Tristan s’approche avec confiance d’un entremetteur confortablement installé contre un lampadaire et qui espionne ses trois filles qui racolent des clients, non loin.

	— Hello, Easy. Te rappelles-tu de moi ?

	— Je n’ai rien fait !

	— Je sais. 

	— Où est mon pote Grover ?

	— Blessé par la mafia russe, hier. Que sais-tu sur leur trafic d’armes ?

	— Rien, fait l’homme en haussant les épaules avant de regarder de tous les côtés. Ce n’est pas mon département du tout ! Va-t’en loin de moi, enfoiré de flic !

	— Pourtant, il y a une de tes filles, la grande blonde là-bas, qu’ils t’ont prêtée…

	L’homme toise Tristan avec de gros yeux abasourdis.

	— Va-t’en ! crie-t-il en courant, mais une svelte dame vêtue d’un élégant complet gris foncé étire sa jambe au moment où l’homme passait devant elle.

	Il se retourne pour se retrouver le nez à l’extrémité d’un canon d’arme. Tristan ricane devant la jolie recrue qui retient fermement l’homme au sol.

	Le jeune agent s’approche.

	— Tu as le droit de garder le silence… Mais je ne te le recommande pas du tout ! Tu as le droit à un avocat, sinon nous t’en fournirons un d’office… Et crois-moi que je vais choisir la pire loque juridique qui existe sur cette planète. Tu as le droit…

	Tristan s’amuse de voir le visage ahuri de la belle jeune femme qui est insultée par cette lecture des droits, sacrée pour tout policier, sur laquelle l’agent improvise à souhait.

	 

	Δ

	 

	Lilith prend place sur un banc au centre de l’église alors que les fidèles font leur apparition. Plusieurs la saluent en allant s’asseoir à leur tour après avoir salué Jésus sur sa croix.

	La petite chorale, constituée de quatre femmes âgées, entame leur chant de départ au moment où Duncan apparaît derrière l’autel.

	— Mes frères, mes sœurs, ce soir, ce sera très court après notre expédition à la Clinique du Diable de New York. J’aimerais maintenant faire une prière pour une de nos âmes en peine qui désire plus que tout oublier son passé entaché d’atroces perversions.

	Il remet des feuillets à deux enfants qui les distribuent aux fidèles.

	— Récitez avec moi, Fidèles. Démon qui nous tente, nous laisse blessé, dit-il en en esquissant les cicatrices de la joue de Lilith sur la sienne.

	Sans savoir pourquoi, des larmes perlent aux yeux de la jeune femme, car elle sait maintenant que tous ces gens prient pour elle, pour son salut.

	— À présent, Satan, laisse-nous vivre notre vie en toute quiétude. Seigneur Dieu, aide nos amis à traverser ces épreuves qui les ont marqués à vie… Guide leurs pas dès cet instant. Ayez confiance, ils se repentiront de tous leurs péchés passés. Nous tous les aiderons à traverser ce difficile chemin de croix. Donnez-leur le courage d’affronter leurs démons intérieurs. Amen.

	Seuls les pleurs de Lilith brisent le silence dans l’enceinte de l’église. Duncan aimerait tant aller la consoler, mais devoir oblige. Il doit demeurer à l’avant pour guider ses ouailles.

	— Concernant la grande manifestation d’aujourd’hui à la Clinique du Diable de New York, je peux vous affirmer que ce fut un vif succès, car nous étions près de mille manifestants devant cet antre de fidèles de Satan qui prétendent aider les gens, mais qui les condamnent plutôt à une vie d’atroces péchés et de servitude aux démons. Nous répéterons donc cette action dimanche prochain, même heure. 

	 

	Δ

	 

	À la fin du service, Duncan cherche Rachel.

	A-t-elle quitté avant la fin ? Je ne l’ai pourtant pas vu sortir…

	Il se dirige vers la sortie lorsqu’une salopette sale recroquevillée sur un banc capte son attention.

	Il y a des choses qui n’ont pas changé…

	 

	Δ

	 

	Tous les élèves de Crystal sont regroupés en cercle autour d’un grand feu sur la plage.

	Vanishika grince des dents pour la centième fois depuis le souper en serrant la main de sa sœur d’une main tandis que l’autre tient déjà celle de Mortimer.

	Mais où est donc Mère ?

	« Probablement à une autre cérémonie ? À Avalon ? »

	Je me suis renseignée, tantôt, et il n’y a pas de cérémonie de Nouvelle lune à Avalon, aujourd’hui… Il neige encore, là-bas.

	« Alors à un autre manoir ? »

	Je les ai tous contactés… Je n’aime vraiment pas ça, Itni ! Quelque chose me dit que notre mère est en danger !

	« Tu sais bien qu’elle a le don de toujours l’être ! »

	Je sens que c’est grave, cette fois !

	« Curieusement, pas moi… »

	Gwendolyn et Nalini apparaissent au-dessus des flammes du bûcher central. Elles élèvent toutes deux le bras, signalant ainsi à tous de commencer à faire la ronde, main dans la main.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-39-

	MESSAGES TROUBLANTS

	Une jeune femme se regarde dans un miroir. Elle se trouve ravissante avec sa robe rouge miroitant de braises ardentes qui rehaussent un magnifique collier serti d’une multitude de pierres rouges étincelantes sous le soleil dans son dos. Elle sourit à ses cheveux qui flottent au vent telles de jolies flammes avant de s’attarder une seconde aux multiples bagues qui décorent ses doigts.

	Le miroir se fracture partout.

	 

	Δ

	 

	— Réveille-toi, Rachel ! Nous allons bientôt ouvrir ! lui crie son père au-dessus de son oreille.

	La jeune femme tente de découvrir où se situe le monde réel avant de revenir à la verticale. Elle inspecte les environs et se rappelle qu’elle s’est endormie durant le service, hier soir.

	Duncan m’a laissé dormir ici ?

	— Grouille-toi ! Tu n’as plus que deux minutes pour aller à ton poste !

	Le père sort, laissant la jeune femme seule dans l’église. Elle a soif et sort de l’enceinte. Le soleil ardent au ras des toits lui fait plisser les yeux. Elle vide deux grands verres d’eau dans la salle de bain du commerce et se rince le visage devant le miroir. Son image la perturbe énormément. Ses doigts esquissent la forme du collier. Elle soupire à son reflet avant de revenir à l’avant où le premier véhicule arrive, suivi de deux motos.

	Son père la bouscule en sortant.

	— Je m’en vais casser la croûte au resto. Je vais revenir bientôt.

	La jeune femme n’a pas compris l’expression et effectue son travail sans un mot, encore à moitié endormie avec la tête qui est toujours à moitié dans son curieux rêve.

	Le premier motard, fort tatoué, a déjà ouvert le bouchon de son réservoir. La jeune femme le remplit sans en laisser tomber une seule goutte avant de s’attaquer à la deuxième moto. Elle lorgne le dossard dans le dos du premier, où une jolie dame porte de longs cheveux de feu qui y forment des ailes semblables à celles des anges qu'elle regardait à l’église. La femme du dessin arbore un collier de pierres rouges qui stupéfie la pompiste.

	— Hey ! Stoppe tout, Rachel ! crie le motard alors que la jeune femme était si absorbée par les détails du dessin qui ressemblait à son rêve qu’elle en avait oublié d’arrêter le flot d’essence.

	— Oh ! Je m’excuse, Monsieur !

	Elle tente d’essuyer en vitesse son dégât d’essence qui dépasse, de loin, la capacité de sa petite guenille. Ses yeux reviennent toujours sur le dossard.

	— Mais qu’est-ce qui t’a pris, connasse ?

	La dénommée Rachel pointe le dossard au nom des « Anges de Lilith ».

	— C’est ça…

	Le premier motard s’énerve, à l’avant. Il remet de l’argent à la jeune femme avant de partir à pleine vitesse, suivi du deuxième qui n’a pas payé.

	— Arrêtez ! Vous n’avez pas…

	Mais ils sont déjà loin. 

	Elle regarde les billets et s’excuse en lui envoyant la main.

	Il avait payé pour les deux… Et il m’a laissé trois dollars de pourboire, en plus !

	 

	Δ

	 

	À la demande du deuxième motard, le premier s’immobilise à son côté en bordure du chemin. Il fouille dans les mémoires de son téléphone.

	— Mais que fais-tu là, crétin ? Ce n’est pas le temps d’envoyer un texto ! Nous sommes attendus pour la construction de la clinique !

	Le motard ne répond pas, continuant de chercher dans son appareil. Un visage abasourdi annonce le résultat de sa quête. Il présente l’écran à quelques centimètres du nez de son compère.

	— Voici la photo de la Maîtresse que Buzz nous a tous envoyée !

	Le motard, aux yeux de chouette aux stéroïdes, halète comme une forge.

	— C’est… C’est la petite Rachel ?

	Les deux hommes s’interrogent du regard un long moment sans bouger avant de réagir. 

	— Appelle tout de suite au bunker !

	 

	Δ

	 

	Au garage, une voiture modifiée se gare un peu à l’écart de la bâtisse.

	Un jeune homme aux cheveux blonds en brosse en sort avec un large sourire. Il se dirige directement vers Lilith qui retourne à l’intérieur pour se réchauffer un peu en cette fraîche matinée de mars. Elle n’a eu que le temps de mettre un pied sur le plancher que le jeune homme s’empare d’elle par la hanche pour la faire pivoter vers lui avant de l’embrasser avec passion.

	Lilith, stupéfaite, le repousse aussitôt.

	— Mais… Mais qui es-tu ?

	Le jeune homme, interloqué, cherche ses mots.

	— Je… Tu… Tu ne te souviens pas de moi, Rachel ? De notre incroyable nuit d'amour juste avant que tu ne disparaisses ?

	— Non… J’ai perdu la mémoire. Qui es-tu ?

	— Je suis Luke, voyons !

	La cloche sonne pour un autre client. Lilith fait signe au jeune homme d’attendre alors qu’elle sort en vitesse, autant pour aller servir le client que pour se donner un peu de temps pour penser à ceci.

	 

	Δ

	 

	Dans un garage ultra-moderne de l’autodrome d’Atlantic City, Rachel Woods, vêtue de son éternel manteau de cuir blanc aux couleurs de son écurie, salue tous les membres de son équipe technique avant d’aller embrasser sa Chevrolet de course au capot ouvert dont les roues reposent sur le plancher d’une propreté exemplaire. Glavin, son ingénieur de course et bon ami à presque tous les égards, s’approche avec un large sourire et un appareil en main.

	— Et puis, comment a été ta première séance de tournage de pub télé à Las Vegas, hier ?

	— C’était beaucoup, beaucoup plus compliqué que ce à quoi je m’attendais ! Nous avons même dû reprendre une prise onze fois ! éclate-t-elle de rire.

	Glavin lui remet un téléphone. 

	— Le pilote de leur avion est venu nous le porter, tantôt. Il te cherchait.

	— Qu’il continue de me chercher, cet enfoiré. Il m’a continuellement draguée d’ici à Las Vegas ! Tant que j’ai dû me réfugier dans les toilettes parce que je commençais à sérieusement chauffer !

	— L’ingénieur recule d’un pas avec des yeux effarés.

	— Oh !

	— Oui… Presque Oh en effet ! Et nous étions en vol, à ce moment, en plus !

	L’homme soupire lourdement.

	— Et ?

	— Et j’ai réussi à me calmer assez pour sortir de là, mais lorsque j’ai senti qu’il reviendrait bientôt, j’ai sauté sur la fille qui nous a approchés pour cette pub et je l’ai embrassée au moment où il est sorti du cockpit. Il n’est plus revenu m’enquiquiner après.

	— Mais… Et mademoiselle Farnsworth ? Comment a-t-elle réagi à ce baiser ?

	— Tout dépend… Mal dans mon cas parce qu’elle a adoré l’expérience !

	Glavin éclate de rire.

	— Tu as vraiment le don de te mettre les deux pieds dans les plats… Parce que la voilà avec son équipe de tournage !

	— Je vais aller me changer tout de suite avant qu’elle veuille venir m’aider à me dévêtir !

	Rachel détale avec son appareil qui lui indique qu’elle a deux messages. Elle verrouille la porte de sa petite pièce personnelle au fond du garage en écoutant le premier.

	« Bonjour, ma belle Rachel. C’est ton beau Luke d’amour. Je ne savais pas que tu étais revenue au garage de ton père. Je m’en vais travailler toute la nuit, mais je vais revenir te voir demain matin, mon cœur. Tu sais que je t’aime encore beaucoup…

	Le son d’un baiser clôt ce message, ce qui lui arrache une grimace de dégoût.

	Une vision fugitive passe aussitôt dans son esprit. Elle se voit sortir de ce garage maudit avec une longue salopette sale et des cicatrices sur le visage.

	Rachel ne sait plus que faire. 

	La jeune femme se rappelle qu’elle était partie de cet endroit parce qu’elle avait presque mis le feu à une voiture lorsque son père saoul l’avait comparée à une putain parce qu’elle avait découché avec Luke, justement, suite à une autre nuit de folle beuverie.

	Tout le haut de son corps s’était enflammé, ce jour-là. C’était la première fois que ça lui arrivait avec tous les problèmes reliés.

	Elle avait aussitôt volé une voiture de client et s’était réfugiée chez son oncle qui était propriétaire d’une écurie de voitures de course. Le frère de sa mère l’avait toujours bien conseillée et elle se sentait en paix avec elle-même à ses côtés. 

	Et surtout, il savait pour elle…

	Après sa folle aventure de karting durant toute une journée afin de faire baisser son stress, selon son oncle qui parle encore souvent de ses incroyables records de piste, la jeune femme avait changé de look et de nom dès ses premiers essais secrets en stock-car pour éviter que son père ne lui quête de l’argent… Et aussi pour mettre complètement derrière elle son ancienne vie.

	Repartir sa vie de zéro était son but ultime, à ce moment, et elle ne l’avait pas regretté une seule seconde depuis.

	Rachel cesse de penser à son houleux passé et hausse simplement les épaules en enfilant la magnifique robe jaune que l’équipe de tournage de la campagne publicitaire lui a fournie. Elle s’installe devant son miroir avec sa brosse à cheveux en main, mais la repose aussitôt sur le petit comptoir en s’envoyant à elle-même un baiser soufflé.

	Ils vont me recoiffer de toute façon.

	Elle presse quelques touches sur son téléphone pour le deuxième message.

	— Hello, Rachel, c’est Helen, fait une voix de jeune fille angoissée, la seule amie de son passé avec qui elle a conservé des liens secrets. Ma mère m’a dit que tu étais revenue travailler au garage de ton père ? Que tu avais même fait le plein de sa voiture ? Mais que se passe-t-il avec toi ? Ta carrière de pilote de course semblait pourtant très bien aller ! Je suis inquiète pour toi. Rappelle-moi tout de suite !

	Cette fois, Rachel, aperçoit un visage pantois dans son miroir.

	La jeune femme compose aussitôt le numéro de sa meilleure amie en ce monde.

	Boîte vocale.

	Elle attend la fin du message, mais coupe avant le bip et s’assoit lourdement dans sa chaise en louchant vers son casque multicolore qui surplombe son vêtement ignifuge de pilote recouvert de logos.

	Mais quelle est cette folie ? J’étais à Las Vegas, hier ! Je ne suis revenue qu’à deux heures, ce matin !

	Un bruit d’hélicoptère diverge ses pensées.

	C’est vrai… Ce sont les prises sur route, aujourd’hui.

	Son regard revient sur son téléphone. Son regard devient fonceur. Sa température interne monte autant que lors d’un départ de course.

	— Je dois savoir !

	 

	▲



	




	 

	∆
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	COURS APRÈS MOI, SHÉRIF

	 

	Rachel sort de sa petite pièce pour se diriger à pas rapides vers une jolie dame souriante. Elle pointe l’hélicoptère d’un doigt décidé. 

	— Tu veux de bonnes prises aériennes, Nancy ? Alors, dis-leur qu’ils me suivent tout de suite. J’ai affaire ailleurs et crois-moi quand je te dis que je vais t’en donner pour ton argent comme tu n’aurais jamais cru possible d’en avoir !

	Elle contourne la demoiselle ébahie pour s’approcher d’une rutilante Camaro jaune où l’attend son ami ingénieur avec une clé en main et un visage perplexe. 

	La jeune femme lui vole les clés d’un mouvement brusque.

	— Je dois retourner à Avalon de toute urgence, Glavin !

	Un sourire malicieux s’esquisse sur le visage de la pilote qui louche vers l’hélicoptère qui s’élève.

	— Je sens que leurs prises de vue seront… assez spéciales ! le nargue-t-elle avec un large sourire narquois en s’engouffrant dans le bolide étincelant de propreté, notant le sigle ZL-1 sur le capot.

	Elle verrouille aussitôt les portes afin que son ami ne la fasse point changer d’idée.

	Glavin cogne frénétiquement sur la vitre.

	— Non, Rachel ! Tu vas encore aller en taule !

	La pilote sourit.

	— Ça va me faire une autre belle pub…

	Le moteur démarre. L’ingénieur recule en panique au moment où les pneus arrière flambent sous les six cents chevaux, propulsant la puissante voiture à pleine vitesse jusqu’à l’extrémité du stationnement où elle effectue un spectaculaire dérapage contrôlé qui l’expédie au milieu du trafic sur le boulevard où elle louvoie sans cesse entre les voitures avec la pédale au plancher.

	Glavin se dirige vers sa voiture avec la tête basse dès qu’il aperçoit au loin des lumières rouges et bleues clignoter.

	— Dans quel poste de police vais-je bien la retrouver, cette fois ?

	 

	Δ

	 

	Vanessa s’installe à son bureau en compagnie de Charles Goodfellow, du GSS américain. Ils n’ont que le temps de déposer leurs tasses de café sur l’espace de travail que le téléphone de la Française sonne. Elle jette un œil à l’afficheur avant de répondre.

	— Vanishika ? Que me vaut le plaisir ?

	— Est-ce que ma mère est avec toi ?

	— Non. Nous étions censées nous rencontrer au manoir d’Avalon, hier, mais elle n’est jamais venue. J’ai pensé qu’elle…

	— Elle a disparu depuis hier après-midi !

	Hier après-midi ? C’était à ce moment que nous devions nous rencontrer.

	— Je vais en parler à quelqu’un de bien informé et je te rappelle.

	Charles esquisse un sourire coquin.

	— La Maîtresse du Feu est partie en fumée ?

	— Comique… Pourrais-tu me laisser seule quelques minutes, s’il te plaît ? Referme en sortant.

	Dès que l’élégant homme a clos la porte, Vanessa entre en elle-même. 

	Grande Déesse, êtes-vous à l’écoute ?

	« Je m’appelle Diancecht, Vanessa. Tu ne dois rien faire. C’est l’épreuve d’une autre. Dis-toi simplement que Lilith ne court aucun danger dans cette situation. »

	Je vais faire comme vous le demandez, seigneur Diancecht.

	La femme de grande taille empoigne ses mains en ne lâchant pas son téléphone des yeux.

	Je la rappelle ou pas ? Et si oui, que vais-je bien pouvoir lui dire ?

	 

	Δ

	 

	Charles empoigne son téléphone en ne quittant pas la porte du bureau des yeux.

	Elle ne m’a jamais mentionné de ne pas l’aider…

	— Beverley, c’est Charles… Non, je n’attendrai pas que ton hélico se pose. Il semblerait que Lilith Morgan ait encore disparu. Tu voulais mettre à l’épreuve notre petite nouvelle qui affirme qu’elle peut tout trouver sur une carte ? Qu’en penserais-tu si c’était son premier test dans le réel ?

	L’homme raccroche avec un large sourire aux lèvres.

	 

	Δ

	 

	Gwendolyn, en bonne espionne qu’elle était, a entendu la conversation que Vanishika a eue avec Vanessa. Elle change de monde, surprenant la jeune fille qui est assise à la table du Feu avec son appareil en main.

	— Tu sais qu’il y a une personne à Topaz qui pourrait t’en dire plus…

	— L’Oracle ! s’exclame la fillette qui détale vers la salle des portes avec sa sœur aux trousses. 

	Dès qu’elles ont franchi la porte inter-manoirs, Vanishika met sa main en porte-voix.

	— Topaz, j’ai besoin de parler à l’Oracle de toute urgence !

	— Je l’ai avertie et elle vous rencontrera sous peu au rond de feu.

	Les jeunes filles arrivent en même temps. Izlia ne dit mot, mais avance sa main vers Vanishika. Une douce lueur remplace lentement ses yeux d’humain.

	— Oh… Sauver ta mère de son triste mauvais sort est ton épreuve !

	Vanishika grimace lorsque son dos heurte la pierre derrière.

	La danseuse pose un mouchoir sur son nez au moment où ses yeux reprennent leur apparence normale.

	— Je ne peux t’en dire plus… Je n’en ai pas le droit !

	La jeune Maîtresse du Feu serre les dents et les poings.

	— Je te remercie beaucoup, Oracle. 

	Son regard se perd dans les cendres du brasier éteint.

	— Je vais te sauver, Mère. Je jure que je vais le faire !

	Elle détale avec sa sœur vers le manoir.

	 

	Δ

	 

	Dans une annexe des bureaux du FBI à Langley, en Virginie, une jeune dame, aux vêtements très excentriques avec les cheveux noirs en brosse, avance ses mains au-dessus d’une carte du monde en ne quittant pas son regard d’une photo de femme qui arbore une tête entourée de flammes. L’une de ses mains revient au-dessus d’un point précis. Elle tente de déterminer un endroit où les vibrations émises sont les plus précises.

	Deux hommes derrière elle, avec de lourds cartables en main, prennent des notes sans arrêt.

	La main descend bruyamment sur la table.

	— Elle est dans cette région, les mecs ! annonce-t-elle en chiquant sa gomme.

	L’un des hommes s’avance au-dessus de la carte.

	— Est des États-Unis, conclut-il en le notant sur son cartable. Pouvez-vous être plus précise, Miss Laura ?

	— Si vous changez la carte, les mecs.

	Son compère apporte une autre carte, de l’Amérique du Nord cette fois, qu’il dépose par-dessus la première, mais la jeune fille ne le voit pas ainsi.

	— Non, Einstein ! Il faut enlever l’autre, sinon les vibrations vont se mélanger !

	Le surnommé Einstein obéit à la forte recommandation et empoigne un téléphone. Il presse une touche-mémoire.

	— Il semble qu’elle soit chez-nous, sur la côte est, Superviseure Lockwood et…

	— Va téléphoner ailleurs, Einstein ! Tu me déranges !

	 

	Δ

	 

	Beverley Lockwood, dans son hélicoptère en route vers Washington, note sur son portable les informations que son technicien lui transmet.

	Un sourire s’esquisse sur son visage.

	Nous verrons qui est le meilleur chien pisteur… Les sorcières ou les puces électroniques ?

	— Brent, c’est Lockwood. Priorité numéro un ! Oui, mets tout de suite en marche ton nouveau système de pistage. Je t’envoie la photo de la personne à retrouver le plus tôt possible et son numéro de téléphone. Tiens-moi informée de toutes tes avancées… Toutes sans exception, as-tu bien compris ?

	 

	Δ

	 

	Lilith revient dans le bureau du garage pour se réchauffer. Luke n’attend pas et se colle à elle en cherchant sa bouche, mais la jeune femme se défile.

	— Que se passe-t-il, Rachel ? Tu ne veux plus de moi ?

	— Je ne sais même pas qui tu es !

	— Mais voyons, je suis Luke !

	— J’ai perdu la mémoire… Luke.

	La cloche annonçant un autre client résonne. Lilith sort en se méfiant du jeune homme trop entreprenant.

	 

	Δ

	 

	Rachel s’amuse comme jamais au milieu du trafic, dépassant sans cesse des véhicules, empruntant les voies réservées la plupart du temps, mais elle doit ralentir à un péage.

	Pas deux fois ! C’est ainsi qu’ils m’ont attrapée, la dernière fois, en ne m’ouvrant pas la barrière même si j’avais payé !

	La pilote suit la voiture devant elle à un petit centimètre et écrase de nouveau l’accélérateur à fond dès qu’elle a franchi cet écueil. Elle sourit à son rétroviseur qui lui renvoie une multitude de voitures de police, tous feux allumés, survolés par un hélicoptère.

	— Cours après moi, Shérif !

	 

	▲
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	PAS LA BONNE

	Le téléphone de Beverley sonne.

	— Elle est rendue entre Cape May et Atlantic City, Superviseure.

	La responsable de cette équipe d'élite hausse les épaules.

	Les sorcières sont en avance 1-0…

	Le téléphone sonne de nouveau.

	— Brent, ici. En ce qui a trait à son téléphone, aucune trace. Par contre, ta sorcière est en fuite sur le Garden State Parkway, au sud d’Atlantic City. La moitié des Troopers de cette région sont à ses trousses. Mais… Mais je la reconnais ! C’est Rachel Woods !

	Beverley est inquiète. Elle a déjà entendu ce nom, mais ne peut y faire référence.

	— C’est une sorcière ? C’est donc pour cette raison qu’elle gagne presque toutes ses courses ?

	— Une pilote de course ? Non, ce n’est pas la bonne, Brent !

	— La reconnaissance faciale à un poste de péage est formelle, Bev ! C’est confirmé à quatre-vingt-dix-huit pour cent !

	Là, je ne comprends plus rien… Lilith ferait-elle de la course sans nous le dire ? Vrai qu’elle aime rouler à fond, d’après ce qu’on m’a dit.

	Elle ferme la communication sans un bonjour et compose aussitôt le numéro de Celia pour tomber sur son message vocal. 

	Je suis prête à parier que c’est elle…

	Un grognement plus tard, elle appelle un autre numéro.

	— Dis-moi, Vanessa, sais-tu si Celia est aux États-Unis, en ce moment ?

	— Mais non, elle est censée être toute la journée à son studio d’enregistrement. C’était une très curieuse question, en passant. Pourquoi désires-tu savoir cela ?

	— Une impression… qui ne s’est pas concrétisée. Merci.

	Les pensées de la haute gradée du GSS volent plus vite que l’hélicoptère.

	— Je dois savoir !

	La superviseure ordonne au pilote de changer de cap au moment où son téléphone sonne de nouveau.

	— Elle a emprunté une sortie et se dirige vers le village côtier d’Avalon… 

	Avalon ? Je viens de découvrir le lien ! 

	— Et devine à quelle vitesse elle roule en plein trafic ? Un radar vient de la prendre à deux cent soixante-dix-huit kilomètres-heure !

	Mais pourquoi est-elle aussi pressée d’y aller ?

	— Comment fait-elle pour être en mesure de pousser une simple Camaro à cette vitesse ?

	La femme grimace.

	Camaro ? J’étais au courant de sa Lamborghini enchantée, mais elle a aussi une Camaro ? Et pourquoi ne vole-t-elle pas ?

	— De plus, il y avait un hélico qui la survolait à très basse altitude depuis que les Troopers l’ont prise en chasse, mais elle l’a larguée dès qu’elle a quitté l’autoroute.

	Un hélico ou Diablo ?

	Elle le remercie avec l’esprit surchargé et compose une autre touche mémoire.

	— Bruce, trouve-moi un endroit où atterrir un hélico au village d’Avalon, près d’Atlantic City… Et je te donne tous les pouvoirs requis pour ordonner qu’un agent m’attende à ce point avec un véhicule… Un véhicule qui peut rouler très vite !

	Où est ma belle Porsche quand j’en ai vraiment besoin ?

	 

	Δ

	 

	Vanishika et Itni sont assises à leur table du Feu, le regard dans le vide. Elles se creusent la tête afin de trouver le moyen de sauver leur mère, au minimum, savoir où elle est.

	« Ce serait si simple si nous pouvions nous transporter en pensée devant des gens, comme elle. »

	— C’est ça, Itni !

	La fillette recule dans sa chaise.

	— Ne me dis pas que tu veux faire comme elle ? Nous ne sommes même pas capables de nous transporter sur un mètre sans avoir besoin d’un guérisseur de toute urgence !

	Il faudrait que j’arrive à me concentrer au maximum… Que je sois absolument certaine de ne pas me faire déranger. Où pourrais-je bien aller pour cela ?

	— Je sais ! crie Itni qui tire sa sœur par le bras vers le cromlech où elle pointe le temple à moitié écroulé au pied de la montagne.

	« Bien pensé ! » la félicite sa sœur du passé qui détale vers le funiculaire tout près.

	 

	Δ

	 

	L’hélicoptère se pose en bordure de la route à l’orée d’un petit village côtier. Une longue camionnette noire l’attend.

	Et c’est ça, leur véhicule rapide ?

	Son téléphone sonne.

	— Miss Laura l’a enfin trouvée. Elle est au 1888 rue Center, à Avalon. C’est au centre du village.

	Le téléphone sonne encore.

	— C’est Brent ! Tu ne me croiras pas, mais il y en a deux, Bev ! Il y a celle qui défonce les limites de vitesse sur la route, mais mon système vient d’en trouver une autre sur la caméra d’un camion de la voirie… C’était une pompiste dans un garage au village d’Avalon !

	Les pensées de Beverley s’activent tant qu’elle doit cesser de marcher vers la camionnette.

	Là je ne comprends vraiment, mais vraiment plus rien…

	— À quelle adresse était cette pompiste, Brent ?

	— Un instant… 1888 rue Center !

	La même adresse ?

	La dame inspecte la route où il n’y a aucun véhicule en vue avant de revenir vers le village.

	Je bloque l’accès à la fameuse Camaro en folie ou si je vais voir cette pompiste ?

	Elle n’hésite qu’une seconde.

	— Je préfère l’avis d’une sorcière ! saute-t-elle dans la grosse camionnette de service qui démarre sur les chapeaux de roue avec les sirènes en fonction.

	La dame se concentre.

	Lilith ! Lilith ! Où es-tu ? hurle-t-elle dans son esprit en direction du village. Fais-moi signe, Lilith ! Lilith !

	 

	Δ

	 

	À la pompe, des voix résonnent en cascade dans la tête de la jeune femme qui prend sa tête à deux mains, créant un beau dégât d’essence. 

	« Lilith ! Où es-tu ? » résonne à nouveau partout dans son esprit, lui coupant les jambes.

	De l’autre côté de la rue, Duncan voit cela et court vers la jeune femme agenouillée, visiblement en détresse.

	— Que se passe-t-il, Rachel ?

	— Des voix dans ma tête ! On dirait que ces voix m’appellent… Ils disent Lilith sans arrêt ! Ça va me rendre folle !

	Le prêtre recule avec un visage effrayé.

	— Tu as bien dit Lilith ? La jeune femme confirme. C’est… C’est le nom du Diable lui-même dans sa forme femelle !

	— Mais… Ça veut dire que je suis… que je suis le Diable ? Je suis donc maudite ?

	Le jeune prêtre ne sait plus que dire alors que la jeune femme commence à pleurer. 

	— Il n’y a qu’une seule façon de le savoir avec certitude ! décide-t-il en courant vers son église, évitant à la dernière seconde un véhicule arrivant à l’autre pompe.

	 

	Δ

	 

	Les sœurs du passé sont l’une face à l’autre dans le temple.

	« Tu es bien certaine que tu veux faire ça, Vani ? »

	La jeune femme ferme les yeux et vide son esprit.

	Ne fais plus un son, s’il te plaît… Et ne pense surtout à rien !

	Longtemps, elle attend que toutes les images disparaissent pour ne faire place qu’à du noir. 

	 

	Δ

	 

	Nouvelle accalmie de clients aux pompes. Luke sourit à la jeune femme qui revient à l’intérieur en frottant ses mains gelées avec la tête basse et les yeux rouges. Il tend ses mains.

	— Viens voir comme mes mains sont chaudes, belle Rachel.

	La jeune femme retire brusquement ses mains pour les plaquer sur son abdomen.

	— Tu me fais peur, Luke. Je vais…

	Un lourd crissement de pneus la retourne vivement vers une grosse camionnette où des lumières rouges et bleues clignotent dans la calandre. L'imposant véhicule stoppe à un petit mètre de la bâtisse. Une femme noire de grande taille en sort prestement au moment où une Camaro jaune entre elle aussi à pleine vitesse sur le terrain avec les pneus fumants. Le freinage contrôlé stoppe aussi ce véhicule à un mètre de la bâtisse, juste en face de Lilith qui recule en panique jusqu’au comptoir derrière elle.

	— Je n’ai rien fait ! jure Luke devant les phares clignotants qui illuminent son visage de différentes couleurs.

	Une courte jeune femme en robe jaune sort de la Camaro. 

	Lilith est abasourdie.

	— Mais c’est… C’est moi ?

	La dame noire se précipite sur la pilote.

	— Mais que se passe-t-il, Li…

	Son regard descend sur la large encolure de la robe d’été.

	Elle n’a pas le collier rouge… Ce n’est pas la bonne !

	— Celia ?

	 

	Δ

	 

	— Deux Rachel ? s’exclame à pleins poumons Luke qui réagit enfin.

	Les visages à l’extérieur se tournent tous deux vers la bâtisse. Telle une automate, Lilith va les rejoindre avec ses yeux qui ne quittent pas ceux de son sosie qui est aussi éberluée qu’elle.

	— Ma vision de tantôt… échappe Rachel, à voix basse.

	 

	▲
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	JE T’AI RETROUVÉE

	À Crystal, l’image du visage de la mère du passé de Vanishika se condense devant elle. La jeune femme se concentre sur les cicatrices au visage afin de ne pas la confondre avec Celia, ce qui amène la chanteuse dans son esprit. Elle grimace, l’écarte et se concentre de nouveau. Cette fois, le noir absolu arrive plus rapidement, de même que le visage de sa mère. Elle s’imagine un point lumineux.

	À deux mètres d’elle, un mètre du sol… Je désire arriver à deux mètres d’elle… à deux mètres d’elle ! Qu’il en soit ainsi ! ouvre-t-elle les yeux.

	 

	Δ

	 

	Beverley s’approche de la pompiste. Les marques sur son visage lui arrachent un cri de joie.

	— Lilith ! Je t’ai enfin retrouvée ! l’étreint-elle avec une joie bien palpable.

	Un violent flash précède un petit cri strident aussitôt suivi d’un bruit de tôle froissée. Les fausses jumelles sursautent en harmonie tandis que Beverley porte la main à sa hanche au moment où un jeune prêtre accourt vers eux avec une bouteille à la main.

	Beverley reconnaît aussitôt la jeune fille qui dégringole du capot de sa camionnette.

	— Vanishika ?

	Le prêtre est stupéfié par cette apparition, mais il a plus urgent à faire. Il se précipite sur la femme en salopette pour lui lancer tout le contenu de son pot sur sa poitrine en bousculant la jeune femme en robe jaune qui lui fait dos et qui tombe presque devant cette incursion surprise.

	Cette fois, Beverley n’hésite pas. Son arme pointe les yeux du prêtre qui recule prestement avec un visage effaré.

	— Duncan ? s’émeut la véritable Rachel en pivotant, ce qui laisse le prêtre aussi abasourdi que Lilith qui dégoutte de partout alors qu’une jeune fille aux cheveux de feu se lance dans les bras de la trempée en l’embrassant sans cesse.

	— Je t’ai retrouvée, Mère ! Je t’ai retrouvée !

	Luke sort enfin de la bâtisse. Il s’approche à pas lents.

	— Depuis quand y a-t-il deux Rachel ?

	La véritable Rachel s’avance vers lui avec un visage furieux. Elle le gifle de toutes ses forces.

	— Ça, c’est pour avoir profité de moi durant toute une nuit, salaud de Luke !

	Le jeune homme recule avec une main sur sa joue au moment où un coup de fouet retentit de nouveau, accompagné d’un flash lumineux, encore suivi d’un autre cri. Un corps tombe sur le jeune homme qui s’écrase au sol avec une fillette par-dessus lui.

	Les yeux de celle tombée du ciel s’agrandissent autant que son sourire.

	— Mère !

	Elle se relève en une courte seconde pour sauter elle aussi dans les bras de la jeune femme trempée qu’elle embrasse à plusieurs reprises à son tour devant les spectateurs médusés.

	Un client arrive. Beverley lui fait signe de passer son chemin, ce que l’homme fait, mais il n’est pas encore retourné sur la rue que quatre motos arrivent pour s'immobiliser près de la Camaro. Ils jettent un œil aux gyrophares encore en fonction. L’un d’eux approche en fixant son téléphone devant lui. Il cesse de marcher.

	— Deux maîtresses ?

	Itni pointe gaiement sa mère du passé.

	— C’est elle, votre vraie maîtresse... C'est Lilith !

	L'enchanteresse tente de reculer, mais les deux fillettes ne veulent pas la lâcher.

	— Mais de quoi parlez-vous ? Je ne comprends plus rien… Plus rien ! Pourquoi m’appelez-vous Lilith ? C’est le nom du Diable en personne !

	— Mais non, Mère ! C’est ton nom… Et tu n’es pas le Diable du tout !

	— Loin de là, même ! ajoute l’autre fillette à son cou.

	— Tant qu’elle ne dit pas « Pas dangereux »… ajoute Beverley, pour elle-même, ce qui lui arrache un petit sourire coquin, ainsi qu’aux fillettes.

	Rachel revient vers le prêtre.

	— Mais pourquoi lui as-tu lancé de l’eau, Duncan ?

	— Je… C’était de l’eau bénite pour l’exorciser.

	Beverley éclate de rire, mais elle est la seule.

	Les trois autres motards osent enfin s’approcher alors qu’une voiture se gare pour de l’essence.

	— Désirez-vous que nous vous remplacions aux pompes, Maîtresse Lilith ?

	— Encore Lilith ? répond-elle d’une voix empreinte de trémolos.

	Itni se décroche de sa mère et s’avance vers le motard.

	— Excellente idée que tu as eu là de remplacer ma mère, bel Ange. Elle est un peu occupée, en ce moment.

	La fillette se penche sur le garçon qui se lamente au sol avec une main sur son épaule.

	— Je m’excuse… Je n’ai pas fait exprès. C’est à ton épaule que tu as mal ? Je vais t’emmener à l’intérieur et je te guérirai là.

	Elle l’aide à se relever et le guide à l’intérieur de la bâtisse.

	Beverley approuve.

	— Suivons-la. Il y a définitivement quelque chose qui ne fonctionne pas dans toute cette histoire.

	Ils n’ont pas fait trois pas que plusieurs voitures de police arrivent avec gyrophares et sirènes hurlantes.

	La grande noire est la seule qui demeure calme. Elle s’avance en sortant son étui qu’elle présente bien haut aux policiers qui ont tous dégainé.

	— Superviseur spécial Lockwood, GSS. Que puis-je pour vous, Messieurs ?

	— La conductrice de ce véhicule est en état d’arrestation pour conduite dangereuse ayant mis la vie d’autrui en péril, et ce, à plusieurs, plusieurs reprises !

	La femme sourit en s’approchant de l’agent.

	— Elle travaille pour nous et a agi ainsi sous mes ordres. Je ne peux vous en dire plus… Sécurité nationale de niveau rouge !

	Tous les agents s’interrogent du regard.

	— Je vais vous demander de quitter les lieux sans plus ameuter le périmètre, Messieurs. Je vous remercie de votre coopération.

	Elle leur tourne le dos pour aller rejoindre les autres à l’intérieur en ricanant.

	— Thomas va encore vouloir ma peau…

	La superviseure sourit à ceux qui n’ont rien manqué du spectacle alors que les voitures quittent une à une.

	— Bienvenue au GSS, Rachel Woods, la surprend-elle avec un clin d’œil tout en se dirigeant vers Lilith qui pleure dans les bras de Duncan alors que les filles étendent le jeune homme derrière le comptoir. Mais que tu fais ici, Lilith ?

	La jeune femme éclate en pleurs.

	— Mais pourquoi m’appelez-vous tous ainsi ? Je ne suis pas le Diable !

	— Cesse tout de suite de dire que tu es le Diable, Mère ! la gronde Vanishika qui se précipite sur elle pour l’enlacer encore plus fort.

	— Je ne comprends plus rien… Je ne m’appelle pas Rachel comme tout le monde me dit depuis que je suis arrivée ici ?

	— Désolée, mais c’est moi, Rachel !

	Le prêtre affiche un visage confus au possible.

	— Mais si c’est toi, la véritable Rachel… Qui est-elle, alors ?

	— Lilith ! font trois voix, de concert.

	Le jeune prêtre, sur le point de paniquer, recule prestement. Beverley s’avance d’un pas vers la jeune femme en détresse.

	— Ils t’ont donc pris pour elle… C’est un peu normal, dans ce cas précis, mais pourquoi ? As-tu vraiment oublié qui tu étais, Lilith ?

	Les pleurs augmentent.

	— Je ne sais pas… Je ne sais plus… Je ne sais même plus qui je suis ! 

	Les jambes de la jeune femme flanchent et elle s’agenouille sur le plancher sale avec sa fille du passé qui la soutient toujours. 

	Une forte lumière émane de l’arrière du comptoir. Beverley réagit au quart de tour.

	— Cesse immédiatement, Itni ! C’est trop visible.

	Tous regardent à l’extérieur où quelques visages tatoués sont tournés vers eux.

	Beverley grogne.

	— Nous devons continuer cette folie ailleurs qu’ici. 

	Rachel s’approche du prêtre.

	— Peut-on emprunter ton église durant un moment, Duncan ?

	Le visage de l’homme passe par toute la gamme des émotions en quelques secondes.

	— Et je vous jure que ma mère n’est pas le Diable ! ajoute Vanishika au prêtre dont le regard était descendu sur la jeune femme agenouillée avant de lorgner le comptoir où le jeune homme se lamente comme un bambin.

	Beverley contourne le comptoir.

	— Regarde-moi dans les yeux… Écoute-moi bien, à présent. Tu vas dès maintenant cesser de te lamenter et endurer ton mal en silence. De plus, à partir de cet instant et jusqu’à la fin de tes jours, tu vas te comporter en parfait gentleman avec toutes les femmes que tu rencontreras ! M’as-tu bien compris ?

	— OK…

	Les yeux du jeune prêtre passent de la grande noire à la jeune femme au sol à plusieurs reprises en clignant sans arrêt.

	La porte du commerce s’ouvre brusquement, même si deux anges tentent d’arrêter le colosse qui les traîne derrière lui.

	— Qu’as-tu encore fait, Rach… 

	L’homme ne peut quitter les deux visages des yeux en alternant sans cesse.

	Beverley se place en face de lui pour lui barrer la route, mais recule sous les forts effluves d’alcool. Un large sourire accompagne son regard noir qui perce l’âme de l’homme.

	— Vous allez nous laisser tous tranquilles, vous occuper de bien servir vos clients et vous ne boirez plus jamais une seule goutte d’alcool de toute votre vie à partir de cet instant. M’avez-vous bien compris ?

	— OK…

	Beverley fait un clin d’œil au prêtre qui affiche le visage le plus confus qu’elle n’a jamais rencontré alors que le garagiste se dirige vers ses pompes. 

	— Nous pouvons maintenant aller chez vous, Pasteur.

	Beverley louche vers les motards.

	— Nous aurons aussi besoin de paix à l’église… Messieurs les Anges, pourriez-vous venir me voir, s’il vous plaît ?

	 

	▲



	




	 

	∆
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	GRIMOIRE PERDU

	Dès que la porte de l’église se referme, Beverley ordonne à Luke de s’étendre.

	— Maintenant, vous pouvez le guérir, les filles… qu’on se débarrasse de ce problème le plus vite possible afin de se concentrer sur celui de votre mère.

	Lilith et Rachel prennent place dans le dernier banc alors que Beverley et Duncan demeurent au centre du corridor.

	— Tu ne te rappelles vraiment rien, Lilith ?

	La jeune femme revient de nouveau près des pleurs en confirmant. Rachel lui enlace les épaules.

	— C’est vrai que ce doit être perturbant au possible de complètement perdre la mémoire !

	— Surtout pour elle ! ajoute la grande noire sur un ton qui ressemblait à un soupir.

	Le prêtre demeure muet. Son regard ne peut quitter le cordon de lumière émanant des mains des jeunes filles.

	— Que… Que lui font-elles ? Est-ce que ce sont des démons ?

	— Mais non. Ce sont de gentilles jeunes sorcières. Elles guérissent ce jeune homme… même s’il mériterait exactement l’inverse ! Soyez sans crainte. Il sera complètement rétabli dans peu de temps.

	— Des… sorcières ?

	— Nous sommes plusieurs à l’être, ici, Pasteur, louche-t-elle vers Rachel qui tente de se cacher des yeux noirs.

	— Et si nous nous concentrions plutôt sur son problème de mémoire défaillante ? Ce n’est vraiment pas normal qu’une femme comme elle l’ait complètement perdue !

	— Une femme comme elle… Qu’a-t-elle donc de si spécial ?

	Personne n’ose répondre pour ne pas l’effrayer.

	Ce qui ne fait qu’empirer les choses.

	Beverley s’empare de son téléphone.

	— Vanessa ? Es-tu avec Charles ? Parfait, branche ton haut-parleur parce que je veux vos deux avis. Voilà. Nous avons retrouvé Lilith. Le seul problème est qu’elle a complètement perdu la mémoire. Quelle pourrait en être la cause, selon vous ?

	— Un mauvais sort ! lance promptement Charles qui semble certain de ses dires.

	— Ce pourrait en effet être une des causes… Mais comment est-ce arrivé ? Elle partait de Crystal pour me rejoindre à Avalon ! À moins qu’elle ait fait un arrêt imprévu entre les deux ?

	— Elle devait aller te rejoindre à Avalon, as-tu dit ? Je l’ai retrouvée au village d’Avalon, justement… dans un garage !

	— C’était au garage d’Avalon qu’elle devait me rejoindre !

	— Elle se serait simplement trompée ? Et cela aurait entraîné sa perte de mémoire ?

	— Peut-être… Mais si je lui envoyais simplement une photo d’elle ? Penses-tu que cela pourrait fonctionner ?

	— Je crois que l’on n’a plus rien à perdre…

	Une sonnerie. Beverley présente la photo à Lilith et Rachel.

	L’amnésique pointe la photo.

	— C’est mon rêve de cette nuit !

	— C’est très bien ! Te rappelles-tu qui tu es, à présent ?

	Les épaules de la jeune femme baissent.

	— Non…

	Rachel recule précipitamment. Des images apparaissent dans son esprit. Elle se voit portant cette robe dans une forêt où tout brûle. Elle est entourée de soldats morts l’épée à la main. La jeune femme frotte nerveusement son visage avec ses mains afin de faire disparaître cette vision d’horreur.

	Beverley louche vers Rachel avant de revenir à sa copine qui hoche la tête de nouveau.

	— La photo n’a pas fonctionné, Van. Demeure en ligne. Je vais faire un appel conférence avec quelqu’un d’autre qui pourrait nous aider. Elle a un énorme grimoire qui a appartenu à…

	— Grimoire ! clame à tue-tête Vanishika. Le grimoire de ma mère ! Elle l’a toujours sur elle ! C’est une petite machine. Elle y enregistre absolument tout ce qu’elle fait !

	Les souvenirs reviennent au prêtre qui avance d’un pas.

	— Hier, j’ai vu son père jeter dans une poubelle des tas de trucs qui lui appartenaient, dont son téléphone qu’il avait brisé, mais je me rappelle clairement qu’il avait conservé son dictaphone. Je crois même qu’il l’avait apporté dans son bureau.

	— Beverley ! hurle son téléphone. Qu’importe l’état du téléphone de Lilith, ramenez-le-moi au complet, sinon, elle va perdre tous ses numéros confidentiels… Et ce sera encore pire si quelqu’un d’autre s’en sert ! Elle a même le numéro personnel de votre président et de sa femme, là-dedans !

	Duncan, qui a tout entendu, recule d’un pas avant de dévisager la jeune femme qui se fait consoler par son sosie.

	— Je comprends maintenant un peu plus pourquoi elle prétendait qu’elle était spéciale…

	— Je peux aller le chercher avec vous, clame Itni qui se lève en tanguant. J’ai terminé avec lui.

	Le prêtre affiche un visage inquiet vers le jeune homme immobile au sol. 

	Vanishika s’approche.

	— Ne vous en faites pas, Monsieur. Il n’est qu’endormi… Et guéri.

	 

	Δ

	 

	Les sosies sont maintenant seules.

	— Puis-je te poser une question, Rachel ? La pilote hoche la tête. Pourquoi es-tu partie d’ici ?

	— Pour plusieurs raisons. À ce moment-là, j’avais un gros problème de drogue et de boisson… Gros, surtout d'alcool ! Il y avait aussi autre chose, mais je devais repartir en neuf. Je n’avais pas le choix. J’ai été voir le frère de ma mère qui a… qui m’a beaucoup aidé à régler mon plus gros problème. Les AA se sont occupés de mon autre gros problème… mais tu n’as pas le droit d’en parler à qui que ce soit. C’est un secret entre nous ! Les journalistes ne me lâcheraient plus à ce sujet !

	Les fausses jumelles se sourient.

	— Mais Duncan, il semble vraiment t’aimer, tu sais. Et il est si gentil.

	— Duncan ? Je l’ai oublié depuis longtemps parce que c’est lorsque nous le connaissons vraiment que l’on se rend compte à quel point il a un très vilain défaut bien caché ! 

	 

	Δ

	 

	Au garage, plusieurs cherchent frénétiquement le petit appareil alors que les filles vident une poubelle.

	— Il a même jeté ma griffe ? grogne Itni avec de petites flammes dans ses cheveux qui font détaler le prêtre vers son église.

	— Je l’ai ! triomphe Beverley, dans le bureau alors que les filles emplissent un sac avec ce qu’elles pensent être des effets de leur mère du passé.

	L’instant suivant, toutes sont de retour dans l’enceinte sacrée. Beverley cherche le dernier enregistrement sur l’appareil.

	« Il est prématuré pour toi d’avoir accès à ceci, Beverley », fait une douce voix d’homme, dans sa tête.

	Vanishika et Itni sautent toutes deux sur l’appareil qu’elles arrachent des mains de la femme étonnée par cette prompte réaction.

	— Il n’y a que nous qui avons le droit d’écouter, Beverley !

	— C’est aussi ce que mon guide vient de me dire… Mais que se passe-t-il dehors ?

	Tous se retournent vers des lumières clignotantes, à l’extérieur, tandis que la Noire se dirige déjà vers la porte.

	 

	Δ

	 

	Deux voitures de police avec gyrophares en fonction sont garées presque au milieu de la chaussée en face de l’église. Comme précédemment, les policiers ont leurs armes à la main. Beverley fait signe à tous de se calmer alors qu’elle extrait son porte-insigne de ses poches.

	— Superviseur spécial Lockwood, GSS, annonce-t-elle à nouveau avec autorité. Quel est le problème cette fois, Messieurs ?

	— Ces quatre motards criminels veulent empêcher cette dame d’entrer dans l’église.

	La Noire s’approche de la vieille dame avec un des agents et pose gentiment sa main sur son épaule tandis que l’agent affiche de gros yeux devant l’identification officielle.

	— Je suis désolée, chère dame, mais vous allez devoir repasser ici un peu plus tard. C’est une question de sécurité nationale… Et ces hommes ne vous feront absolument aucun mal. Ce sont des agents du FBI sous couverture, déguisés en motards. Ils suivent mes ordres… Mes ordres qui étaient de protéger cet endroit jusqu’à ce que notre mission ultra-sensible soit terminée en ce lieu.

	Cette fois, c’est certain que Thomas va jouer au basket avec ma tête !

	 

	▲
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	CONTRE-SORT

	Les fillettes vont se réfugier au fond de l’église. Ils déposent l’appareil sur l’autel au grand dam du prêtre qui grogne sa désapprobation.

	« Recule l’enregistrement. Je te dirai quand tu devras arrêter, » dit Meili, dans la tête de Vanishika.

	Elle arrête au moment désiré et démarre l’appareil.

	— Voici le sort intitulé : PRIÈRE POUR NE PLUS RIEN OUBLIER. J’en appelle à tous les dieux, mais surtout à Geb, dieu de la mémoire. Par contre, une partie de cette ligne est rayée et remplacée par : Mais surtout à Skogul, la grande déesse Valkyrie. Écoutez-moi bien, vous tous ! J’ordonne que vous fassiez en sorte que je n’oublie absolument plus rien, rien, rien durant toute cette vie ! Et que même ce que j’ai déjà oublié me revienne au complet. Par tous les dieux, qu’il en soit exactement ainsi dès cet instant, mais cette ligne aussi est rayée et remplacée par : Par la grande déesse Valkyrie Skogul, Gardienne des nouvelles lunes des mémoires, qu’il en soit exactement ainsi dès cet instant ! Plus bas, il est écrit : J’ai fait tout ce que nous avait fait écrire Dianketh et ça a marché ! Je me suis tout de suite souvenue de plusieurs choses que j’avais oubliées. C’est donc exactement ce dont j’ai besoin ! Et en bas complètement: Les ajouts fonctionnent encore mieux ! est-il écrit en plus foncé au bas de la page.

	— Je ne crois vraiment pas ! grogne la jeune fille que son guide ordonne d’arrêter la machine.

	Les fillettes se consultent du regard.

	« Mère s’est jetée un sort pour ne plus rien oublier… »

	« Ce doit être assez récent. » ironise Itni.

	« Mais qui est ce Geb et cette Skogul ? »

	Elles reviennent à toute vitesse vers les adultes.

	— Savez-vous qui est Geb ou Skogul ?

	Beverley appelle.

	— Main libre, s’il te plaît. Vanishika me demande qui est…

	La fillette s’empare de l’appareil.

	— Geb ou Skogul.

	— Geb est un antique dieu égyptien de la mémoire, fait une voix d’homme à l’autre bout. Quant à ton Skogul, je n’en ai aucune idée, s’en excuse-t-il avec un son de clavier en arrière-plan. 

	— Ah ? Skogul est une guerrière Valkyrie elle aussi, annonce Vanessa. Une Valkyrie rebelle, même !

	Nouveau pianotage de touches.

	— Elle a même été exclue des légions guerrières Valkyries par ses consœurs ? Diantre ! Je ne savais pas que c’était possible… C’est donc une vraie de vraie super méchante, celle-là !

	— J’ai compris ! explose la fillette qui se lance sur le prêtre. Pourriez-vous me prêter du papier et un crayon, s’il vous plaît, Monsieur ?

	 

	Δ

	 

	À Crystal, une chaude voix masculine, autoritaire, fait de nouveau irruption dans l’esprit de Gwendolyn.

	« Je te recommande d’aller voir Itni et Vanishika. Elles auront besoin de tes conseils. »

	La voix se tait.

	La spectre ne sait si elle doit obéir ou non, parce qu’elle a déjà reçu un ordre inverse, mais elle se doute que c’était la même haute entité qui lui avait donné le premier.

	Elle ferme les yeux, visualise la petite Itni et se fait apparaître à son côté, fort étonnée d’aboutir au centre d’une église.

	 

	Δ

	 

	Les fillettes sont de retour sur l’autel pour écrire chaque mot que leur mère du passé a dicté. Elles sourient à leur arrière-grand-mère qui lit le bout de papier passablement chiffonné.

	Vanishika pointe un endroit précis sur la feuille.

	« La phrase du bas dit tout… Enlevons tout ce qui a rapport à cette méchante Skogul. »

	« Et ramenons tout ce qu’elle dit qui est rayé. »

	Les fillettes contemplent leur œuvre après qu’elles aient encore fait quelques modifications afin que le sort soit destiné à une autre personne.

	La grand-mère ricane.

	— Je sais maintenant pourquoi il fallait que je vienne vous voir… Si vous récitez ce contre-sort ainsi, elle perdra de nouveau la mémoire dans un mois, lors de la prochaine nouvelle lune, les filles. Il vous faut aussi tuer ce premier sort…

	Deux visages inquiets toisent la spectre qui affiche un sourire narquois.

	— Mais je n’ai pas le droit de vous dire comment faire pour l’éliminer…

	Les jeunes filles grognent et planchent sur cette nouvelle donnée.

	Vanishika recule.

	— Et puis, Grand-mère ?

	Un sourire, accompagné d’un clin d’œil complice officialise la version finale avant qu’elle ne disparaisse.

	— Mère ! Mère ! Viens nous voir à l’avant, s’il te plaît.

	La jeune femme s’avance lentement vers les fillettes avec un visage craintif.

	Itni pointe un endroit au bout du corridor.

	« Ne prends pas de chance, Vani. Va réciter ce sort ailleurs que sur ce plancher de bois. »

	Les fillettes vont rejoindre leur mère du passé sur le corridor recouvert de céramique.

	— Ne bouge plus, maintenant.

	— Vous me faites peur… Qu’allez-vous me faire ?

	— Fort probablement ramener ta mémoire.

	— Est-ce que ça va faire mal ?

	Les jeunes filles se consultent du regard avant d’acquiescer en même temps.

	Vanishika enlève sa chemise, montrant son corsage de métal à tous qui s’en étonnent, sauf un qui est tenté de sortir de son église en courant. Elle écarte les bras et se concentre pour attirer à elle les énergies de cet endroit, abasourdie qu’il y en ait tant en ce lieu. Le haut de son corps luit quelques instants avant de se recouvrir de douces flammes.

	Duncan doit s’accrocher au dossier d’un banc pour ne pas s’écraser.

	La jeune Maîtresse du Feu sait que c’est maintenant le bon moment. Elle ouvre les yeux sur la feuille que sa soeur tient devant.

	— PRIÈRE POUR NE PLUS RIEN OUBLIER ET POUR RAMENER TOUT CE QUE MA MÈRE A DÉJÀ OUBLIÉ SUITE À UN MAUVAIS SORT PRÉCÉDENT QUE NOUS TUERONS POUR TOUJOURS ! clame-t-elle haut et fort. J’en appelle à tous les dieux, mais surtout à Geb, dieu de la mémoire. Écoutez-moi bien, vous tous ! J’ordonne que vous fassiez en sorte que ma mère n’oublie absolument plus rien, rien, rien durant toute cette vie ! Et que même ce qu’elle a déjà oublié, suite à un récent mauvais sort qui mourra avec cette incantation, lui reviendra au complet…

	Vanishika hésite.

	Cette vie, seulement ? Il n’y a rien d’écrit sur ses vies antérieures ? Elle ne se rappellera donc pas qu’elle était notre mère ?

	La fillette ajoute promptement : 

	— Que ces souvenirs proviennent de cette vie-ci ou de ses précédentes. Par tous les dieux, faites qu’il en soit exactement ainsi dès cet instant ! lance-t-elle le plus fort possible aux cieux avec son corps qui s’enflamme sur deux mètres de haut.

	Un hurlement à fendre l’âme retentit. Elle voit sa mère du passé se recroqueviller au sol avec les mains sur son crâne en criant sans arrêt. Soudainement, une si puissante lumière émane d’elle que tous doivent se retourner.

	 

	Δ

	 

	À l’extérieur, les Anges devant l'église sourient aux vitraux qui resplendissent de couleurs.

	— La maîtresse…

	 

	▲



	




	 

	∆
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	DAMIAN À LA RESCOUSSE

	En Afrique centrale, le spectre d’une guerrière du passé de grande taille s’amuse à voir des enfants-soldats piller un village où plusieurs corps criblés de balles jonchent les rues.

	Tout à coup, il lui semble que tout son être se déchire à partir de sa tête. Une longue plainte, qui ressemble à des ongles rayant un tableau d’école, s’amplifie sans cesse et tue net un des jeunes assaillants qui s’écroule avec du sang sortant de ses oreilles.

	 

	Δ

	 

	La lumière entourant Lilith s’éteint. Tous se retournent d’un même mouvement vers la jeune femme inconsciente. Ils s‘approchent en appréhendant le pire. Lentement, son collier prend forme, puis ses nombreuses bagues. Son fourreau n’est apparu qu’une courte seconde avant de disparaître de nouveau. Ses cheveux deviennent plus roux, plus cuivrés, semblables à s’y méprendre à des flammes.

	Avec la tête enflammée, Itni se place entre sa mère du passé et les adultes. Une balle de feu apparaît dans chaque main.

	— Ne la touchez surtout pas avant qu’elle ne se réveille !

	Duncan s’écroule en même temps que Vanishika, épuisée.

	 

	Δ

	 

	Le spectre d’Eva Braun apparaît en face de son petit-fils Damian qui tente de son mieux d’aider un Ange du Brésil coincé dans une sale affaire.

	— Change tout de suite de monde et cherche l’esprit de la Valkyrie noire Skogul. En ce moment, elle est en Afrique. Tu dois à tout prix l’empêcher d’attaquer Lilith Morgan !

	— Ma Lilith est en danger ?

	Le spectre disparaît aussitôt.

	 

	Δ

	 

	L’esprit de l’héritière de Morgana se débat dans un liquide visqueux qui lui rappelle de l’huile à moteur sale. Elle réussit enfin à sortir sa tête de ce liquide gluant et malodorant, surnageant avec grande difficulté. Une terre se précise, au loin.

	Elle se téléporte aussitôt au-dessus d’une large étendue désertique, mais apparaît à près de mille mètres d’altitude. En panique elle se téléporte de nouveau sous elle à trente centimètres du sol où elle atterrit sans mal, mais encore recouverte du liquide brunâtre. Il se craquèle en quelques secondes sous le soleil ardent et tombe sous forme de poussière à ses pieds.

	Elle regarde partout.

	— Où suis-je ?

	Un vif claquement, derrière. Elle se retourne vivement vers une femme de grande taille arborant de longs et spectaculaires cheveux bouclés blonds, presque blancs, qui tente par tous les moyens de se débarrasser d’un homme sur son dos, bien accroché à son cou.

	— Damian ? 

	Sans qu’elle n’y pense, son armure la recouvre aussitôt. L’Athamé Sacré apparaît à sa main.

	La Valkyrie pivote sur elle-même, envoyant l’homme en vol plané jusqu’à un amas rocheux tout près où il s’écrase lourdement.

	La guerrière du passé cesse de bouger dès qu’elle aperçoit l’arme de Lilith qui s’étire bien au-dessus de sa tête.

	— C’est donc toi qui es responsable de la mort de mon fils bien-aimé ? crache la Valkyrie de grande taille dont le visage devient un masque de fureur un court instant avant que deux longues épées courbées apparaissent dans ses mains.

	Avec ses armes qui bougent en tous sens comme des moulinets diaboliques, dont une que tient un gant de métal et de cristal, elle fonce droit vers sa proie en tentant d’écarter l’Athamé Sacré avec un de ses sabres, mais Lilith esquive son coup venant de l’autre. Elle se téléporte derrière la Valkyrie, mais celle-ci a prévu la manœuvre et elle effectue la même en assénant un puissant coup de sabre vers le bras de la jeune femme qui pare à la dernière seconde dans une gerbe d’étincelle qui l’aveugle un court instant.

	Les guerrières s’échangent coup pour coup en se téléportant sans cesse l’une derrière l’autre sous les yeux abasourdis de Damian qui ne sait plus comment aider Lilith sans que son âme soit détruite par l’une de ces féroces combattantes qui bougent à présent si rapidement que le jeune homme ne sait plus quelle ombre est qui, leurs couleurs de vêtements ne faisant plus qu’un tout informe, flou.

	Un second athamé apparaît dans la main de Lilith.

	— Feu ! crie-t-elle à quelques reprises, mais la Valkyrie évite chaque tir en changeant de place à vitesse folle.

	Damian a tout juste le temps de se jeter au sol qu’un des projectiles incandescents fait exploser la roche derrière lui.

	Quatre longs poignards sortent de la cuirasse recouvrant les cuisses de la Valkyrie et foncent vers Lilith qui en reçoit deux en pleine poitrine après en avoir évité un et fait dévier l’autre avec son athamé de cristal. La jeune femme est catapultée au loin, sur le dos, où elle rebondit à quelques reprises avant de se relever aussitôt comme si rien ne l’avait atteinte.

	Lilith est surprise de percevoir une brume noirâtre zébrée d’éclairs autour du gant qui s’amène vers elle à pleine vitesse.

	C’est ce qui lui donne tant de puissance…

	Une seconde salve de poignards est facilement évitée par la jeune femme qui se téléporte au-dessus de la Valkyrie, cette fois. Elle balaie l’espace sous elle, visant le bras, mais la guerrière réussit à parer et contre-attaque sans attendre la jeune femme tout près qui doit encore se transporter derrière Skogul afin de la surprendre, mais celle-ci a prévu la manœuvre et donne déjà un coup vers l’apparition qui se fait surprendre par ce coup directement au sternum. 

	La Valkyrie ne laisse pas le temps à l’enchanteresse de retrouver son souffle et se téléporte derrière elle, mais Lilith est plus rapide et apparaît de nouveau au-dessus avec la lame déjà en mouvement vers le bas. Du feu émane du bras qui est tranché net au biceps, arrachant un hurlement à la guerrière qui reçoit, en plus, un coup de genou au visage alors que Lilith redescend, jetant la Valkyrie au sol. À la grande surprise de l’enchanteresse, la grande blonde se relève en une seconde et attaque avec une vigueur renouvelée, mais avec une seule épée et un bras giclant le sang.

	Lilith pare aisément avant de pointer son arme de combat vers la poitrine tout près d’elle.

	— Feu ! Feu ! Feu ! Feu !

	La guerrière n’a même pas le temps de crier que ses morceaux de corps enflammés s’éparpillent au sol. Les genoux de Lilith vont les rejoindre alors qu’une violente brûlure aux avant-bras fait apparaître des serpentins noirs et cuivre.

	Avec ses deux mains sur son gigantesque athamé de cristal levé bien haut, un grand cri de victoire annonce l’issue de ce combat sans merci à l’univers.

	La jeune femme est haletante, vidée, mais son sourire est triomphant.

	 

	Δ

	 

	Eva apparaît près de son fils encore à moitié assommé et accroupi entre les rochers.

	« Va immédiatement à notre cromlech te cacher. Plus elle te cherchera, te désirera, mieux ce sera pour ta cause, mon fils. »

	Il sourit à sa grand-mère et ils disparaissent sans un son.

	 

	Δ

	 

	Dans l’église, toutes celles autour de Lilith ne savent plus quoi faire devant la jeune femme qui se débat sans cesse et change de place à chaque seconde avant qu’elle ne s’immobilise avec les jambes repliées sous elle.

	Des serpentins noirs et cuivre se forment sur ses avant-bras devenus lumineux.

	Toutes sont ébahies de ces apparitions avant qu’un large sourire apparaisse sur le visage de l’enchanteresse en sueur qui revient sur le dos, bien droite, sereine. Un grand cri les surprend toutes de nouveau.

	 

	▲
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	PROBLÈME VESTIMENTAIRE

	Celia se réveille en se demandant durant quelques secondes où elle est. Un large sourire ensoleille son visage alors qu’elle se rappelle la raison de sa présence dans cette chambre. Elle est debout la seconde suivante, plantée devant un large miroir en touchant sa peau nue avec le bout de ses doigts.

	Aucune différence…

	Animée d’un frisson, elle tente de s’imaginer porter au moins un pantalon.

	Une tuque verte lui recouvre la tête.

	— Ce n’est pas ça que je veux !

	Elle recommence, mais seulement des bas apparaissent.

	— Au moins, c’est moins loin !

	Nouvel essai. Cette fois, c’est un épais chandail de laine qui la recouvre.

	La jeune femme grogne avant une autre tentative, plus réussie parce que c’est son uniforme qui la recouvre… mais par endroit, seulement.

	Il me manque un bras et la moitié d’une jambe… Et le pantalon est à l’envers !

	— C’est débile raide !

	Mais, au moins, je suis maintenant vêtue de quelque chose…

	Elle cherche son téléphone autour d’elle.

	J’avais laissé mes vêtements sur le cromlech de Lilith… Oh non ! baisse-t-elle la tête. Il y avait du feu partout. Il a dû se faire carboniser…

	Elle sort de la chambre.

	— Bonjour, Amber. Y a-t-il un téléphone que je puisse utiliser, quelque part ?

	— Bonjour, Celia. Vanessa en a fait installer un dans la salle de cinéma. Lilith a fait demander que vous l'appeliez.

	— C’est ce que je veux faire d’urgence !

	La jeune femme y court, passant près de débouler l’escalier parce que ses pantalons ont tout à coup changé de forme pour devenir des shorts avec espadrilles de clown.

	En panique, elle empoigne le téléphone et appelle Lilith. Répondeur.

	Vanessa le sait peut-être…

	— Hello, Van ? C’est Celia. Sais-tu si Lilith donne des ordres à ses vêtements magiques pour les faire apparaître ?

	— Je ne lui ai jamais demandé… Et je n’ai jamais remarqué. Pourquoi me demandes-tu ça ?

	— Parce que Lilith est censée m’avoir fait une Robe de Feu magique comme elle, mais je ne sais pas comment faire apparaître les bons vêtements. Il m’en apparaît sur le corps, mais jamais les bons et elle ne répond pas à son téléphone !

	— Lilith t’a fabriqué une Robe de Feu ? crie la Française, à tue-tête.

	— Oui, mais elle ne fonctionne pas !

	Petit moment de silence angoissant pour l’Écossaise.

	— Ils ont retrouvé Lilith, tantôt. Elle est avec Beverley.

	— Donne-moi son numéro. Je n’ai plus de téléphone !

	Elle cherche quelques secondes pour un crayon et inscrit le numéro dans sa main.

	Lilith était perdue ? Je ne comprends pas… et je m’en fous ! Tout ce que je veux, c’est qu’elle me dise comment m’habiller !

	— Hello, Beverley ? C’est Celia. Sais-tu où est Lilith ?

	— Elle n’est pas vraiment disponible pour le moment… Puis-je t’aider ?

	— Je ne crois pas… J’ai un problème de vêtements magiques !

	— Tu as des vêtements magiques comme Lilith, toi aussi ?

	— Oui, Lilith m’en a créé, mais je ne sais pas comment ça fonctionne ! 

	Les fillettes deviennent à moitié folles et dansent autour de la grande femme.

	Vanishika vole le téléphone de l’agent du GSS qui s’en amuse.

	— Mère doit se dire quelque chose, dans sa tête.

	— Je m’en doute, moi aussi, mais quoi ?

	— Quelque chose qui ferait apparaître des vêtements… Je ne sais pas… As-tu essayé 'Go go Vêtements' ? Il y a un film qui dit ça…

	— Ahhh ! crie Celia, à l’autre bout.

	— Est-ce que ça a fonctionné, Celia ?

	— Tu ne veux vraiment pas le savoir !

	La ligne se coupe brusquement.

	 

	Δ

	 

	À Avalon, Celia est près d’une dépression nerveuse en regardant son reflet dans le téléviseur plasma géant qui lui retourne son corps nu avec de gros souliers caricaturaux à une extrémité et un curieux chapeau à l’autre tandis que des gants blancs gonflés, ressemblant à ceux de Mickey Mouse, complètent le portrait.

	La jeune femme a une soudaine envie de pleurer.

	— Aidez-moi, quelqu’un…

	 

	▲
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	ELLE EST DE RETOUR

	Lilith se relève en soupirant.

	Encore des bijoux de combat, mais je dois avouer qu’ils ne sont pas trop mal, ceux-là. J’aime bien ce style.

	La jeune femme jette un œil vers les rochers tout près où Damian s’était écrasé. Elle s’y téléporte avec le regard qui inspecte chaque recoin.

	C’est curieux qu’il soit parti… J’aurais bien aimé le remercier !

	Elle lorgne l’étendue d’eau qui a perdu sa teinte brune insipide, des vagues presque transparentes venant fouetter le rivage à intervalles réguliers alors que plus près d’elle, de petites pousses vertes font leur apparition entre les cailloux.

	C’est certain que j’ai changé quelque chose en ce monde… Positivement, en plus.

	Un large sourire accompagne cette dernière pensée avant qu’une nouvelle l’assaille.

	Comment faire pour revenir dans mon corps ? Et si je faisais comme à l’Entre-Mondes de la Grande Déesse ?

	L’enchanteresse ferme ses yeux et s’imagine dans son corps, y sentant chaque fibre de son être. Elle ouvre les yeux.

	Quelques personnes autour d’elle sautent de joie. Ses filles viennent la rejoindre sur le sol pour l’embrasser.

	— Je vous aime, mes filles !

	Elle les serre de toutes ses forces avant de poser ses mains sur sa tête recouverte de son casque du SIS.

	— Oh, dur lendemain de veille…

	Beverley enlace gaiement Rachel qui est stupéfiée, abasourdie d’avoir vu sa fausse jumelle se recouvrir d’une armure sous sa salopette de mécanicien.

	— Elle est de retour ! Elle est de retour !

	Lilith cherche quelques instants autour d’elle. 

	J’aurais cru que Damian aurait été ici…

	— Damian ? s’émeut Vanishika à haute voix, faisant sursauter Beverley. C’est lui qui t’a jeté ce mauvais sort ?

	— Non… Je vous entendais parler de là-bas et c’était bien Skogul. Toute une guerrière, celle-là ! J’ai eu beaucoup plus de difficulté à me débarrasser d’elle que du dieu Loki. Mais au début, Damian a essayé de l’empêcher de me tuer. Je me demande où il est passé…

	Lilith sourit à Rachel en remarquant la mine interrogative de Beverley.

	— Hello, petite sœur !

	L’enchanteresse souriante donne une solide accolade suivie d’un gros bisou sur une joue à la grande noire en la remerciant d’être une si bonne amie.

	— Si tu savais tout ce que j’ai dû faire pour t’aider dans ton épreuve… Crois-moi que Thomas va vouloir me faire la peau ! Elle prend l’enchanteresse pas les épaules. Damian est de retour ?

	— C’est son fantôme qui m’a aidé, Bev… Je ne sais pas pourquoi. Je creuserai un peu plus à ce sujet plus tard.

	Vanishika et Itni sourient en arrière-plan, ce qui n’échappe pas à la superviseure.

	— Et je parlerai à ton patron, tantôt. J’ai le don de le calmer.

	Lilith se penche sur Duncan.

	— Que lui est-il arrivé ?

	« Il n’a pas aimé mes boules de feu ? », se confond Itni, ce qui fait éclater de rire Lilith.

	Je vais aussi lui parler, tantôt. Il y a des choses qu’il doit savoir sur nous.

	Les sosies sont maintenant près l’une de l’autre. Lilith remarque que sa jumelle lorgne son casque qu’elle porte encore. Elle le fait disparaître en remplaçant son armure par la même robe jaune que sa jumelle porte avant d’enlever son pardessus crasseux.

	— Très confortable… Mais j’aime mieux le rouge.

	La pilote est abasourdie des miracles vestimentaires qui ont lieu devant ses yeux ébahis.

	— Oh que c’est pratique d’être une sorcière !

	Lilith éclate de rire.

	— Ne me dis pas que tu n’en es pas une toi aussi !

	Plusieurs éclats de rire égayent l’église, ce qui réveille le jeune prêtre au sol.

	« En parlant de vêtements magiques, Mère… Tu ne nous avais pas dit que tu avais donné une Robe de Feu à Celia ! »

	— Je vous l’avais caché… Au cas où il serait arrivé une autre catastrophe. S’est-elle réveillée ? Est-ce que ma deuxième incantation a bien fonctionné, cette fois ?

	« Plus ou moins, qu’elle dit. Elle ne sait pas comment s’habiller. »

	Bizarre… J’irai la voir, tantôt.

	« Et tu vas aussi nous en faire une ? » font deux esprits, en même temps.

	— Pourquoi pas si ça fonctionne ? C’était justement le but de…

	Je ne peux pas le dire… Changeons de sujet au plus vite !

	Lilith étire le bras vers le prêtre qui peine à se relever. Il hésite à s’en emparer. L’enchanteresse s’agenouille à ses côtés.

	— Tu n’as aucune crainte à avoir de moi, Duncan. Aucune. Oui, je suis une puissante sorcière et oui, je m’appelle bien Lilith, mais ce nom n’est pas du tout relié à quelque démon que ce soit. C’est le nom d’une déesse… Plutôt d’une sous-déesse, dans ce cas-ci. Nous ne faisons de mal à personne… Enfin à personne qui ne le mérite pas.

	— Oui, mais dans la bible, Jésus a dit que…

	— Dis-toi que je connais personnellement Jésus. C’est même mon père spirituel !

	« Tu ne nous avais jamais dit ça, Mère ! »

	Lilith s’amuse des visages ébahis.

	— Désolé… Gardez cette révélation pour vous. C’était censé être un secret.

	Le prêtre ne peut plus bouger, submergé par trop d’informations contradictoires reçues en même temps.

	— Dis-toi que j’appartiens à un autre monde que le tien, Duncan. À vrai dire, j’appartiens à deux mondes… Même trois, pour être exacte.

	L’enchanteresse voit bien l’étonnement sur les visages de ses filles et de Beverley.

	— Mais ce n’est pas important dans ce cas. En ce moment, je suis ici, dans ce monde, avec toi. Ai-je l’air d’une méchante sorcière ? Un démon incarné ? La fille de Satan elle-même ? éclate-t-elle de rire avec ses filles. 

	Duncan ouvre la bouche, mais rien ne sort tant son esprit est surchargé.

	— Oui, je joue ce rôle à l’occasion, mais c’est pour une bonne cause. J’ai transformé des tas de vilains motards en Anges… Mais ils avaient besoin d’un leader fort, un leader qu’ils craindraient plus que tout !

	— Les Anges de Lilith comme ceux qui sont devant la porte, clarifie Itni.

	— Et ce sont ces nouveaux anges modernes qui bâtissent mes hôpitaux… Car oui, tes manifestations ont lieu devant un de mes hôpitaux où des gens se font guérir par de gentilles sorcières… Comme tu as vu ma fille le faire, tantôt.

	Les yeux du prêtre s’agrandissent démesurément.

	— J’ai de petites urgences, mais je vais bientôt revenir et je t’en ferai visiter un ou deux. Tu comprendras rapidement qu’il n’y a rien de démoniaque à ces endroits.

	Lilith se relève. Elle sourit à Rachel.

	— Nous avons à parler, toutes les deux, mais pas ici. Tu comprendras…

	Beverley s’approche.

	— Je dois y aller, Lilith. J’avais une réunion urgente… qui a débuté sans moi voilà presque une heure.

	— Veux-tu que je t’y emmène ?

	— Tu ne connais pas cet endroit. C’est dans un sous-sol secret du Pentagone.

	Elles s’enlacent et s’embrassent avant que la Noire ne quitte les lieux, mais elle revient aussitôt.

	— Il y a quatre types… Quatre types du FBI habillés en motards devant qui empêchent encore tous les fidèles de rentrer. Je te les laisse parce que je dois filer.

	L’enchanteresse se métamorphose en Fille de Satan une seconde avant de marcher vers la porte que Beverley lui ouvre.

	— Maîtresse…

	— Bonjour, mes Anges. Vous avez fait du bon boulot en gardant bien cet endroit, mais maintenant, nous avons terminé. Vous devez à présent laisser passer les gens.

	La jeune femme prend le temps d’embrasser les quatre hommes sur une joue avant de revenir à l’intérieur en les remerciant à nouveau.

	Dès que la porte se referme, elle revient à sa Robe de Feu et se plante devant le prêtre.

	— Nous devons y aller, Duncan. Tes fidèles n’aimeraient pas me voir ici, lui dit-elle en l’embrassant sur une joue à son tour. Je te remercie pour tout. Tu as été un véritable ange pour moi durant cette folle amnésie.

	— Sais-tu que tu viens d’en faire un autre de tes anges, Mère ?

	Tous éclatent de rire, à part le prêtre qui est toujours stupéfié.

	Lilith, souriante, se tourne vers Rachel.

	— Te sens-tu prête pour une autre grosse surprise ? Nous avons une personne qui a des problèmes vestimentaires à aller voir.

	Les filles éclatent de rire.

	La pilote hésite un court instant avant d’accepter avec un large sourire. Lilith s’empare de sa main. Ses filles se blottissent contre elle.

	— Je n’oublierai jamais ce que tu as fait pour moi, Duncan. Merci.

	Elle lui envoie un baiser soufflé avant que toutes ne disparaissent dans un bruit de tonnerre qui se répercute longtemps dans l’enceinte de pierre.

	Le jeune prêtre, qui tremble de tous ses membres, prend place sur un banc parce que ses jambes ne le soutiennent plus. Ses yeux hagards vaquent partout avant qu’ils ne s’arrêtent sur la représentation de Jésus sur sa croix.

	Il ne sait plus que penser de tout ce que celle qui ressemble tant à son grand amour de jeunesse lui a avoué et il s’effondre sur son siège en hurlant et en pleurant son immense détresse.

	 

	▲
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	RECHERCHÉE POUR MEURTRES

	La major Ling, en fauteuil roulant, salue le jeune médecin qui lui a donné son congé. Son sourire enjôleur vers le beau jeune homme s’estompe dès qu’elle sent le lieutenant Davio qui s’énerve dans l’ascenseur.

	L’homme court vers sa patronne dès que la porte ouvre.

	— Nous savons maintenant qui est la femme du conteneur, Major. Elle s’appelle Jdana Petlioura. Elle vient d’Ukraine où elle est une véritable légende, mais… mais elle est recherchée pour plusieurs meurtres en Russie !

	— Quoi ? C’est une tueuse à gages ?

	— Non. Il semblerait que ce soit une agente du SVR… Ou du FSB, nous n’en sommes pas certains.

	Le nouveau KGB… divisé en deux.

	Un autre homme court vers eux avec une tempe ensanglantée.

	— La blessée… La blessée du conteneur s’est enfuie !

	Ling ferme les yeux. Elle laisse son esprit sortir de son corps. Elle cherche de fortes émotions et des couleurs astrales tirant sur le rouge. L’une d’elles se déplace lentement d’une chambre à l’autre.

	Elle doit chercher une chambre vide pour se cacher.

	La protégée de l’Esprit ouvre les yeux.

	— Étage au-dessous, presque sous nos pieds.

	Les deux hommes détalent et la trouvent aisément. Deux automatiques pointent la femme qui doit prendre appui sur un mur pour ne pas tomber.

	— Où est mon petit Molny ? Où est mon fils ? pleure la femme, en russe, qui tombe au sol, brisée à tous les égards.

	Une vague d’émotions envahit Davio qui se porte aussitôt à son secours, mais son copain ne s’en approche pas.

	— Attention à cette femme, Davio. Elle frappe vraiment fort !

	Le lieutenant attend que le contact visuel se fasse avant de s’agenouiller en face d’elle. Une émotion longtemps oubliée refait surface.

	— Je m’appelle Davio, se présente-t-il d’une voix douce, en russe. Est-ce que votre fils était aussi retenu prisonnier sur ce bateau ?

	La femme hoche la tête à une dizaine de reprises.

	— Les enfants que nous avons recueillis sont déjà en route vers Montréal. Quel est son nom ?

	— Molny… Molnezar Petlioura.

	Le lieutenant empoigne son interphone.

	— J’ai besoin d’une ligne directe avec le bureau de Montréal.

	— Lieutenant Carl Ronescu à l’appareil.

	— Carl, c’est Davio. Est-ce que l’avion des jeunes du conteneur d’Halifax est arrivé ?

	— Non. Ils devraient… Atterrissage dans moins de trente minutes.

	— Sais-tu s’il y a gamin nommé Molnezar Petlioura à bord ?

	Des bruits de feuilles et de clavier rendent l’attente insupportable pour le lieutenant qui a ses yeux qui ne quittent pas ceux de la belle Russe aux cheveux roux.

	— Oui !

	— Parfait ! Dis-lui que nous sommes avec sa maman !

	— Et que sa maman va bientôt aller le rejoindre, les surprend la voix de Ling, derrière. Mais sa maman sera menottée ! Désolée… Dis-lui que ça fait partie du protocole, Davio. Elle va mieux le prendre ainsi.

	 

	Δ

	 

	Les jumelles et les sœurs apparaissent au centre de la salle de bal d’Avalon.

	Rachel cherche partout où pourrait se trouver sa lucidité suite à ce brusque changement de décor avant de s’émerveiller de cette spectaculaire pièce où règne la lumière.

	— Hello, Amber ! le salue Lilith.

	— Bonjour, Lilith.

	— Pourrais-tu demander à Celia de venir nous voir, s’il te plaît ?

	— C’est fait, mais je ne crois pas qu’elle va venir vous rencontrer. Elle a des problèmes.

	Lilith éclate de rire.

	— Où est-elle ?

	— Dans la salle de cinéma.

	Lilith prend son sosie par les épaules. 

	— Prête pour une petite visite, Rachel ? J’ai quelqu’un à te faire rencontrer.

	Andrew apparaît devant la troupe. La pilote recule brusquement de deux pas, mais Lilith la rattrape. 

	L’aïeul demeure coi quelques secondes avant d’esquisser un sourire.

	— Je ne te recommande pas d’aller voir Celia tout de suite, Lilith. Elle est avec Tara en ce moment et…

	— Et elle a surtout besoin de moi !

	Le bâtisseur plisse le nez.

	— Tu as peut-être raison. Vas-y, mais seule.

	— Désolé, sir Andrew, mais j’y emmène aussi Rachel.

	— Je me doute bien pourquoi…

	La jumelle est de nouveau ébahie dès qu’elle pénètre dans le hall.

	— C’est si grand… Si beau !

	— Merci, répond une chaude voix dans un haut-parleur. Je l’ai avertie de votre présence prochaine, Lilith.

	— Qui a parlé, Lilith ?

	— C’est le manoir…

	L’enchanteresse prend la main de sa jumelle interloquée par la réponse et l’entraîne vers la pièce dont la porte s’entrouvre par elle-même.

	« Peut-on y aller nous aussi, Mère ? Je sens qu’on va bien s’amuser ! »

	Et pourquoi pas ?

	Elles pénètrent dans la pièce et éclatent toutes de rire à l’unisson devant la jumelle dont le haut du corps est recouvert d’un jeans à l’envers et le bas, d’un chandail à fleurs roses dont les jambes remplacent les bras.

	— Aide-moi, Lilith ! Je vais devenir folle et je…

	Son regard, visible par la fermeture éclair ouverte de son jeans, ne peut se détacher de l’autre jumelle. Les pantalons viennent aussitôt couvrir ses seins.

	Rachel se tourne vivement vers Lilith.

	— Tu ne m’avais pas dit qu’il y en avait une autre comme nous…

	— Surprise !

	— Et à Crystal, il y a…

	Ne le dis pas, Itni. C’est une autre surprise !

	Lilith s’approche de Celia.

	— Autant donner le cours de vêtements magiques à toutes en même temps. Voici comment c’est arrivé dans mon cas. J’avais un vêtement que je connaissais bien. J’ai en premier juste changé la forme, partie par partie. Les couleurs sont venues plus tard. Ensuite, j’ai ajouté les accessoires, des souliers notamment, avant de m’amuser à faire toutes sortes de trucs cools dès que je me suis sentie à l’aise avec tout ceci.

	— Tu veux dire que je pourrais créer ma propre combinaison de pilote avec ça ? Oh que j’en veux une, moi aussi ! Si tu savais à quel point c’est inconfortable de suer là-dedans durant des heures… Et personne ne semble capable de me l’ajuster à mon goût, en plus !

	— Mais, l’important est de partir d’un point de départ connu. Quel serait le tien, Celia ?

	— Je ne sais pas… Je suis obligée de me changer sans arrêt depuis que je suis ici ! peste-t-elle avant de se souvenir d’un détail. Celui que j’ai le mieux réussi était mon uniforme.

	— Alors, ferme tes yeux, concentre-toi et vois-le te recouvrir en entier. Vois tous les détails dans ta tête avant d’ouvrir de nouveau. Tout est important.

	Brusquement, le chandail à fleurs devient un pantalon bleu foncé, presque noir. Son torse se recouvre d’une chemise bleu pâle, mais il y manque encore un bras alors qu’elle ouvre les yeux.

	— Hell ! Ça fonctionne !

	— Maintenant, pense que le tissu du dessus de ton épaule s’allonge pour recouvrir ton bras comme l’autre.

	La manche se forme à la perfection en une courte seconde.

	— Je crois avoir compris, là ! Couleurs, à présent !

	L’uniforme vire du bleu au rouge au noir avant de terminer pourpre bariolé de vert pâle.

	Toutes éclatent de rire, Tara incluse.

	— Et tu dis que c’est lorsque tu as bien maîtrisé ceci que tu as ajouté les souliers ?

	— Je te recommande d’essayer quelques autres formes de vêtements, avant.

	La chanteuse ferme les yeux. Ses vêtements passent tous au noir avant que de multiples poches apparaissent sur son pantalon. Elle est plus indécise sur le haut qui change de forme à répétition avant d’adopter la forme d’un scaphandre de plongée avec veste pare-balles après que l’ample veste règlementaire ait disparu.

	— Commando ? Enfin, je ne me rappelais plus trop comment le haut était fait… Et je déteste la maudite veste trop grande !

	— Ça va bien, l’encourage Lilith qui retient un rire. Maintenant, retournez-vous tous. C’est l’heure du maillot de bain !

	Quelques secondes plus tard, un cri de triomphe retentit.

	— Hell ! Je l’ai presque eu du premier coup !

	Quelques mains d’applaudissement se font entendre.

	— Merci, cher public. Prochaine représentation dans une minute !

	— Je crois que tu es prête pour les souliers, à présent…

	Celia ferme de nouveau les yeux. Tous éclatent de rire devant les palmes de scaphandrier rose fluo qui se mutent en bottes de ski rouges avant de devenir des souliers de course de toutes les couleurs.

	— Je les aime bien, ceux-là.

	— Maintenant, revient à l’uniforme, mais avec les souliers normaux, cette fois.

	Le changement est chaotique au minimum, les spectatrices se roulant de rire au sol, mais le résultat s’approche de la perfection après une quinzaine de secondes.

	Lilith fait le tour de sa jumelle.

	— Un seul petit détail… Tu as une fesse à l’air !

	— Oups !

	 

	Δ

	 

	Le jet du gouvernement décolle pour Montréal avec à bord les blessés légers de l’attaque de l’entrepôt d’Halifax, plus une prisonnière qui ne dit mot. Les deux femmes qui étaient sur des fauteuils roulants sont installées sur des sièges, face à face, les yeux dans les yeux.

	Ling retient visiblement un rire avant de fouiller dans ses poches d’où elle en sort une petite clé qu’elle présente à Jdana.

	— Ça va te faire moins mal pour ta deuxième menotte avec ceci.

	Les deux femmes esquissent un sourire avant que la Russe remercie la major en s’emparant de la clé avec sa main déjà libérée, mais égratignée.

	Ling s’empare de son téléphone.

	— Allez, Lilith… Réponds !

	Elle ferme la conversation avant de recomposer un autre numéro.

	— Ne perdez pas votre temps à me laisser des messages… Je ne les écoute pas ! clame la voix chantante de Celia.

	Ling ricane avant de revenir sur la blessée qui lui remet menottes et clé avec un large sourire.

	 

	▲
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	BÉBÉS MÉCANIQUES

	Toutes sortent de la pièce. Celia accroche Lilith par le revers de sa robe.

	— As-tu vu ce qu’il y a dehors ?

	— Je me rappelle que c’était ici que je devais venir juste avant que je ne perde la mémoire.

	— Tu as perdu la mémoire ? Quand ?

	— Je ne m’en souviens plus… ricane Lilith. Sérieusement, c’était hier, un peu après que je t’aie fait l’incantation. Je t’en parlerai plus tard.

	Elle ouvre la magnifique porte à vitraux du manoir avant d’avancer de quelques pas dans la neige.

	Toutes vont la rejoindre sur le perron en se demandant ce qui se passe devant elles. Lilith éclate de rire.

	— J’ai compris… Et j’ai besoin d’un téléphone.

	Trois appareils lui sont présentés.

	— L’une de vous a-t-elle le numéro de Vanessa ?

	Vanishika remet son appareil à Lilith. Les autres retournent dans leurs poches.

	— Hello Grand-mère !

	— Lilith ? Grand-mère ? Mais de quoi me parles-tu ?

	— Je suis au garage d’Avalon. Tiens, tiens… 

	Elle lorgne du côté de Rachel qui n’esquisse qu’un sourire, étant tout ce qu’elle peut faire tant elle est gelée sous sa mince robe.

	— Pour être franche, je crois que ta petite auto jaune a eu deux enfants ! s’amuse-t-elle du ballet de la Lotus qui semble enseigner à deux bolides fort profilés et futuristes comment se comporter sur la route avec Diablo à l’arrêt qui agit comme s’il était un papa qui surveille ses gamins turbulents.

	— J’arrive ! Ahhh ! fait-elle plus clairement avec un coup de fouet.

	Les filles rigolent devant la Française qui tente de s’extraire d’un haut tas de neige qu’ont évité la Lotus et ses rejetons à la dernière seconde.

	Elle court vers le perron.

	— C’est aussi ce que ton père croit, Lilith.

	— Jésus ? fait Rachel, interloquée.

	— Non. Un autre père. C’est compliqué, dans mon cas…

	Vanessa ricane un moment.

	— Et ça ferait du sens ce que ton père suppose parce que la première avec la calandre rouge est une Peugeot Française tandis que la deuxième, celle qui est vraiment futuriste et toute recouverte de vitre est une Audi Allemande. Maintenant, regarde qui sont leurs supposés parents. Nous avons Elise, que je considère une Française, même si elle est Anglaise en réalité, et Diablo, un Italien pure race… De là l’ascendance européenne !

	— Et ce n’est pas terminé, vous savez ! ajoute Helmut, qui ouvre la porte du garage, découvrant une voiture rouge qui semble faite pour la course.

	Toutes sont étonnées qu’elle soit montée sur des blocs. Un coin à l’avant est salement amoché.

	— Jeune étalon un peu trop fougueux, vous savez… Papa fâché mis en pénitence. Pas réparé avant demain !

	— Étalon fougueux ? En plein mon genre ! échappe Celia avec de gros yeux envieux devant lesquels le spectre de l’Allemand referme brusquement la porte.

	Lilith épie Rachel qui n’a d’yeux que pour la Audi du futur à qui elle sourit.

	— C’est curieux, mais j’ai la très bizarre sensation que cette incroyable voiture du futur m’appelle…

	Vanishika s’avance d’un pas dans la neige mouillée.

	« Moi, c’est l’autre… »

	L’adoption de ces bébés est déjà réglée, on dirait !

	 

	Δ

	 

	Celia tente de transformer ses vêtements pour de plus chauds.

	Toutes se roulent de rire devant le bonhomme Michelin qui a maintenant une tête rousse.

	— J’ai hâte de vous voir là-dedans, vous aussi !

	Elle revient à ses vêtements précédents qui sont jaune criard cette fois alors que deux fillettes surexcitées sautent partout.

	— Oui, Mère ! Peut-on faire ça tout de suite ?

	— Pourquoi pas ? répond Lilith qui affiche un œil soupçonneux vers la nouvelle jumelle. Résistes-tu bien au feu comme je le crois, Rachel ?

	— C’est une partie de mon problème… L’autre est que je fais tout flamber autour de moi dès que je perds contrôle sur mes émotions !

	— Tu es donc une protégée du Feu comme nous, conclut Lilith qui avance sa main. Que toutes celles qui veulent une Robe de Feu prennent ma main.

	Toutes les mains s’empilent pour se retrouver au centre du cromlech de Lilith qui est recouvert d’une mince couche blanche.

	— Toutes à poil !

	Celia s’interpose avec force en retenant le bras de la Française qui déboutonnait déjà sa chemise.

	— Pas toi, Van ! Il y a beaucoup de feu dans ce sort ! Je te jure que tu vas calciner au complet !

	Pas encore…

	D’un seul mouvement, les télépathes se tournent toutes vers Lilith avec des visages inquiets, mais l’enchanteresse ne laisse rien paraître.

	— Sors d’ici tout de suite, Van.

	— Puis-je au moins regarder ?

	— Oui, mais à partir du passage.

	— Je ne me sens pas bien… fait Rachel avec une faible voix.

	Lilith et Celia la soutiennent avant de comprendre.

	— Trop d’énergie pour elle, ici.

	— Trop pour tout le monde, Mère !

	Comment faire, alors ? Si je me dépêche, ça va aller pour mes filles, mais Rachel ? Serait-on mieux d’attendre dans son cas ? Ou devrais-je la faire entrer à la toute dernière seconde ? Oui, c’est ça.

	Lilith fait léviter ses jumelles jusqu’à l’extérieur du cercle où se trouve déjà Vanessa.

	— Nous allons attendre un petit moment que tu te remettes et tu reviendras une seconde avant que je commence, Rachel. Ainsi, j’aurai le temps de réciter l’incantation avant que tu ne t’écrases.

	La pilote, qui prend visiblement du mieux, est tout de même soucieuse. Lilith prévoit un autre problème.

	— Allez les rejoindre, les filles.

	— On gèle, Mère !

	Lilith s’amuse des fillettes qui courent en cachant leurs parties intimes maintenant exposées.

	— Dis-moi quand tu seras d’aplomb, Rachel. Je vais me préparer en attendant.

	— Laisse-moi terminer de me déshabiller et je vais être prête.

	Lilith tourne sur elle-même au centre de son cromlech, se gorgeant d’énergie qui la réchauffe tant que tout le haut de son corps est recouvert de douces flammes alors que Celia amasse les vêtements sur la surface de pierre.

	— S’ils les laissent là, ils vont brûler… avec les téléphones dans leurs poches ! Le mien doit être fondu sous la neige, ici, quelque part.

	— Vanessa sursaute.

	— En parlant de téléphone, as-tu retrouvé le tien, Lilith ? Il y a des informations très sensibles, là-dedans !

	Itni baisse la tête.

	— J’ai oublié le sac de tes choses à l’église. Il est près de la porte d’entrée.

	— Je reviens dans dix secondes.

	 

	Δ

	 

	L’enchanteresse se transporte dans l’église où quelques fidèles sursautent, dont une vieille femme qui inspectait un sac, près de l’entrée de l’église. La jeune femme s’avance vers la dame abasourdie. Elle tend la main.

	— C’est à moi. Ma fille l’a oublié ici, tantôt.

	La dame remet le sac à sa propriétaire qui disparaît aussitôt. Elle s’écrase sur le plancher devant Duncan qui s’amenait à toute allure du confessionnal.

	 

	▲
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	CADAVRES À ENTERRER

	Lilith remet le sac à Vanessa.

	— Tu… Tu es allée à Avalon ?

	— Hé oui… Et je suis revenue à Avalon parce que le véritable Avalon, c’est ici !

	— Et elle a réussi cela sans se faire mal, en plus ! ajoute Celia qui grogne avec Vanessa.

	— Je vous l’enseignerai, les filles… Toutes les filles. Vous sentez-vous prêtes à vous faire calciner ?

	Rachel recule d’un pas avec un visage épouvanté alors que les fillettes font exactement l’inverse en sautant dans le cromlech.

	— Oui, parce que je vais sûrement avoir plus chaud que maintenant ! avoue Itni qui grelotte en se frottant partout.

	Lilith s’installe de nouveau et attire à elle une formidable quantité d’énergie qui l’enflamme jusque haut dans les airs, émerveillant Rachel qui n’hésite plus à suivre les fillettes au centre du cromlech enneigé, s’attardant un moment aux dessins des runes de pierres maintenant visibles sous l’enchanteresse.

	— Je t’invoque, Grande Déesse !

	Que les Flammes éternelles,

	Celles qui sont Vanishika, Itni et Rachel,

	Celles qu’elles font vivre,

	Celles qui les font vivre,

	Celles qui les protègent et les servent,

	Celles qui vont entièrement les recouvrir,

	De leur robe éternelle selon leurs désirs,

	Que ces fantastiques vêtements de Feu,

	Deviennent réalité dès maintenant,

	Pour agir comme leur nouvelle peau.

	Grande Déesse, agis en conséquence et j’ordonne qu’il en soit ainsi dès maintenant ! termine-t-elle l’incantation avec un grand geste théâtral des deux bras pointant le groupe au centre qui crie en harmonie dès que les flammes sortent des pierres sous leurs pieds nus, les entourant, dansant entre les membres des fillettes et de Rachel qui hurle sans arrêt alors que les deux autres goûtent plutôt à cet instant de joie intense.

	Les flammes se rapprochent des corps et les sœurs du passé deviennent recouvertes de braise durant un long moment, mais pas Rachel qui se bat afin de les repousser.

	— Accepte-les en toi, Rachel ! Accepte-les !

	La pilote ferme les yeux et en quelques secondes, son corps est aussi recouvert de braises ardentes.

	Lilith sourit de la voir onduler, danser avec cet élément qui fait partie d’elle, en symbiose avec son corps, son esprit, son âme.

	Que c’est beau…

	Les flammes retraitent soudainement dans la pierre. Les trois jeunes femmes au corps fumant suivent le mouvement en s’écrasant lourdement sur les pierres.

	L’enchanteresse baisse les épaules en se rappelant une scène semblable, où plusieurs corps étaient étendus au sol dans son cromlech.

	Mais au moins, cette fois-ci, personne n’est en danger de mort !

	« Mais je te jure qu’elles ont eu le coup de chaleur de leur vie ! »

	Vanessa a les yeux hagards.

	« Non… À bien y penser, je crois que je vais passer mon tour pour la Robe de Feu ! »

	Lilith éclate de rire. Son regard ne peut quitter celui de son amie française.

	Elle a presque les mêmes traits de visage que Skogul… et elle est aussi grande ! Serait-elle la réincarnation d’une Valkyrie ?

	La grande femme ricane.

	« Et comment as-tu compris qui je SUIS, petite sœur ? »

	Parce que j’en ai tué une, tantôt, et elle te ressemblait vraiment beaucoup.

	— Diantre !

	— Longue histoire que je te raconterai une autre fois. Là, j’ai trois cadavres à enterrer quelque part…

	— Quoi ?

	 

	Δ

	 

	Lilith dépose Itni dans son lit à Crystal. Elle jette un œil à Vanishika qui dort dur de l'autre côté de la hutte avant de revenir à Avalon auprès de Rachel.

	Autant l’emmener à Crystal elle aussi. Venez-vous avec moi, les filles ?

	« Je ne peux pas », répond Vanessa. « J’ai quitté une réunion urgente pour venir ici et il faudrait bien que j’y retourne. »

	« Moi, je crois que je vais rester. J’ai encore quelques trucs à faire ici. »

	Vanessa tend une carte SIM à Lilith.

	« Dis à Ernesto qu’il insère celle-là dans ton nouveau téléphone. Tous tes contacts sont sur cette puce… Et surtout, ne la perds plus jamais ! »

	— OK, Maman…

	Elle pose sa main sur l’épaule de Rachel, hésite sur la destination finale et décide pour son propre lit où elle apparaît. Sa sosie se fait doucement déposer sur le matelas.

	On jurerait que c’est moi, sourit l’enchanteresse en la recouvrant de l’édredon qui ne lui laisse que la tête de visible.

	 

	Δ

	 

	Celia s’approche du garage. Diablo démarre et fait vrombir ses chevaux. Elle ne s’en occupe pas et ouvre pour tomber face à face avec Helmut qui referme prestement la porte avec fracas.

	— Il est en punition !

	Comme Dingo l’était toujours… Je l’aime déjà !

	 

	▲
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	SOUVENIRS DE FAMILLE

	Lilith a faim et se téléporte dans la salle de bal où plusieurs personnes sursautent.

	Super ! C’est l’heure de dîner et j’avais vraiment faim !

	Elle prend place à sa table où sont déjà Mortimer, Sue-Kira et Line. Wyllt, radieux, s’approche à son tour.

	— Dame Lilith ? Quelle belle surprise ! Nous ne vous attendions plus.

	— J’ai eu un petit… contretemps. Et comment vont les cours, ici ?

	Sue-Kira devient surexcitée.

	— J’ai vu les petites étoiles de Gwendolyn. Elles ont toutes foncé sur moi !

	— Et toi, Mortimer ?

	— Wyllt m’a donné de bons trucs et ça va bien de ce côté, moi aussi.

	Lilith sourit à l’homme du passé.

	— Tu sembles bien t’adapter, Wyllt.

	— Je suis né pour aider et c’est ce que je vais faire ici, dame Lilith, car je sais très bien que je puis être fort utile dans l’apprentissage de ces nouveaux mages.

	Lilith est tentée de se lever et d’aller embrasser le jeune homme, mais elle se retient à la dernière seconde en songeant à son orientation sexuelle et se tourne plutôt vers Line qui arbore une jolie robe rouge courte.

	— Et qu’as-tu fait durant leur absence ?

	— Oh… Je n’étais pas absente. Je suivais de loin, certes, mais je suivais leurs apprentissages. J’ai même vu moi aussi les petites étoiles d’énergie, mais je n’ai pas été en mesure de les attirer à moi.

	— Je te montrerai. C’est assez simple dès que nous les apercevons.

	— Désolé de vous contredire, mais pas pour tous, dame Lilith. Habituellement, les jeunes ont plus d’aisance à réussir cet exercice que les… ceux qui sont plus matures.

	— Nous verrons bien. Et qu’avez-vous prévu, cet après-midi ?

	— Ils devront longtemps travailler les bases, dame Lilith… Très longtemps !

	Lilith envoie un clin d’œil à Line.

	— J’irai vous aider, si j’ai le temps.

	Ernesto se fraie un passage entre les tables. Lilith le hèle en lui présentant sa carte mémoire.

	— J’ai besoin d’un nouveau téléphone, Ernesto. Van m’a dit de te dire de mettre ça dans mon nouveau. Je crois que ça a un rapport avec mes contacts.

	Le jeune homme acquiesce de la tête avant de continuer vers le bureau sans un mot.

	Lilith éclate de rire en apercevant deux personnes venir directement vers elle, un spectre et une Celia vêtue d’une petite robe rouge avec une manche longue et une courte qui sursaute en voyant sa voisine aussi éberluée qu’elle.

	L’Écossaise s’approche prudemment alors qu’Alexander disparaît aussitôt.

	— Elle s’est déjà réveillée ? Et a même eu le temps de se teindre les cheveux, en plus ?

	— Celia, je te présente Line. Elle est la mère de… Mortimer.

	Cette fois, l’Écossaise doit s’asseoir d’urgence. Elle dévisage les deux personnes devant elle et ne bouge même pas d’un poil lorsque Rebel se pose sur son épaule en l’embrassant sur une joue avant de ronronner dans son cou, émerveillant tous ceux qui peuvent les voir à la table.

	— Pourtant, ça fait un an que je n’ai pas pris de dope…

	Oui, Mortimer est la réincarnation de Mordred… Mais c’est aussi le petit ami potentiel de Shika !

	« Et elle ? »

	Une autre jumelle…

	« M’en as-tu caché d’autres comme elle ? »

	Lilith éclate de rire. Line a compris.

	— Vous vous parlez par télépathie ?

	— Avec mes filles aussi.

	— Mais, étrangement, pas avec moi, grogne Wyllt, à voix basse.

	— Mon esprit est impénétrable à tous ceux qui ne font pas partie d’un cercle très restreint autour de moi, Wyllt… Un cercle venant d’un lointain passé.

	— Lointain comme moi ?

	— Probablement beaucoup plus, d’après ce que j’ai récemment compris.

	Le jeune homme serre les dents. Line est fort confuse tandis que les plus jeunes terminent leur dessert en ne cherchant pas à comprendre.

	— Ce doit être terriblement troublant, cet accès à toutes ces anciennes vies.

	— Tu n’as pas idée… murmure Celia, ce qui fait bien rire Lilith.

	— Mais d’après ce que j’ai pu en déduire, les nouvelles incarnations sont presque libérées de leurs anciennes obligations, dans cette vie-ci. Nous sommes donc des êtres humains indépendants, mais avec des souvenirs de famille.

	— Sauf qu’à certains moments, nous sommes vraiment mêlées !

	Lilith éclate de rire en confirmant alors que Wyllt se lève dès que Gwendolyn apparaît au centre de la table.

	— Irina sera une trentaine de minutes en retard. Petit problème sans grande conséquence avec Petar.

	— Êtes-vous prêts à reprendre vos exercices, nobles apprentis mages ?

	Les jeunes acceptent aussitôt.

	— Et vous, dame Line ? Cette question s’adressait aussi à vous.

	Un simple regard vers Lilith qui l’incite de la tête à se joindre au groupe la décide.

	Celia lui vole aussitôt sa chaise. Alexander apparaît sur l’autre.

	« Nous voulons te parler des bébés autos… »

	Je parie que tu veux surtout me parler de la voiture rouge cabossée dans le garage…

	L’Écossaise plisse son nez, mais Alexander demande un peu d’attention.

	— Moi et quelques autres spectres nous sommes penchés sur les raisons derrière ces… naissances, Lilith. Pour résumer, nous n’en savons rien. Enfin, rien de définitif. Oui, nous avons plusieurs pistes, mais elles vont demander du temps afin de les explorer.

	— Mais comment une auto peut-elle avoir un bébé ? 

	— Ce n’est pas une conception telle que tu la connais, Lilith. C’est une concentration d’énergie qui se condense pour faire un tout… Un tout qui a une conscience, dans ces cas-ci. C’est ce qui rend ce cas unique !

	— Comme Diablo ?

	— Non. Diablo est une voiture sortie d’une usine. C’est moi qui lui ai donné une conscience… Comme Vanessa a aussi réussi à faire avec la sienne.

	— Volent-ils eux aussi ?

	— Non ! Diablo vole parce que je l’ai modifié ainsi, Lilith. J’ai planché plus d’un an à temps plein sur ce projet avec plusieurs spécialistes, dont Nalini !

	Lilith a bien compris. Celia aussi, car elle grimace.

	— Mais ces… enfants mécaniques, à qui appartiennent-ils ?

	Alexander éclate de rire.

	— À la Grande Déesse ?

	— Donc, à personne comme tel sur cette planète.

	— Je ne sais plus… Mais si jamais tu demandes à un avocat, il va certainement te répondre qu’ils appartiennent conjointement à Vanessa et à Carlie.

	— Mais si la voiture de Van et Diablo ont une conscience, ce sont donc eux, les proprios, non ?

	Alexander éclate de rire comme Lilith ne l’a encore jamais vu faire.

	— J’ai hâte de voir la tête du juge à qui tu vas dire ça ! Dis-toi qu’il n’y a pas plus d’une dizaine de véhicules dotés de conscience dans le monde, Lilith… Et ils sont tous bien cachés !

	Celia pointe le spectre.

	— Mais si Dingo… Si la rouge m’intéresse, je veux dire, à qui dois-je demander la permission pour la conduire ?

	Lilith et son père sourient au lapsus.

	— Je ne sais pas, Celia. Mais je ne crois pas que ces bébés soient encore… sevrés, pour l’instant. C’est encore trop tôt. Laisse passer quelques jours. J’ai des amis qui tentent d’en savoir plus à ce sujet.

	Le téléphone de l’Écossaise sonne.

	Tu as déjà un nouveau téléphone ?

	« Je l’ai emprunté… »

	— Hello…

	— Ramène-moi tout de suite mon téléphone, Celia ! hurle une voix à forte connotation française, à l’autre bout.

	La chanteuse pointe la pièce inter-manoirs.

	— Je dois y aller. Un petit détail à régler… Je vais revenir tantôt.

	Lilith demeure seule avec Alexander.

	— J’ai une question pour toi, P’pa. Sois franc, est-ce que Mortimer est mon petit frère ?

	Le spectre sourit en haussant les épaules.

	— Possible… Seul un test ADN pourrait le prouver. Line le sait fort probablement plus que moi…

	— Tu connais donc Line.

	— Nous avons en effet passé quelques jours ensemble.

	La jeune femme devient suspicieuse.

	— Ai-je d’autres frères et sœurs qui attendent de me connaître, ailleurs, sur cette planète ?

	— Je ne crois pas… Mais c’est toujours possible. Le cas de Mortimer en est la plus belle preuve. Par contre, une chose est certaine, si c’est le cas, tu serais la plus âgée sinon, tu n’aurais pas eu accès à l’héritage de Morgana.

	Et la Grande Déesse ne le sait pas si c’est mon petit frère ou non ? Oh que c’est curieux…

	— Il y a quelque chose que tu ne me dis pas…

	Le spectre hésite un long moment, comme s’il attendait une aide quelconque qui semble venir, car il acquiesce d’un geste presque imperceptible.

	— Nos âmes sont quelquefois empruntées par de hautes entités qui ont leur propre agenda, Lilith… Et je peux t’avouer que tu en es une belle preuve !

	La jeune femme est abasourdie de cette révélation. Le père s’amuse de cette mine déconfite.

	— Mais ce n’est pas à moi de t’expliquer cela, me dit-on, avoue-t-il avant de feindre d’embrasser sa fille sur le front. J’ai des travaux et des recherches à faire. Je reviendrai bientôt.

	Lilith inspecte les environs. Elle est maintenant seule dans la grande salle.

	Est-ce que je vais aider les nouveaux avec l’énergie ? Je pourrais… Malgré qu’ils sont déjà avec Wyllt et Grand-M’man. Et si je prenais deux minutes pour me raconter la dernière discussion avec P’pa ?

	Son dictaphone apparaît dans sa main. La jeune femme grimace.

	Depuis combien de temps ai-je fait ma dernière entrée de grimoire ? C’était après l’opération contre Vatan… Oh ! Et il s’est vraiment passé beaucoup de choses dans ma vie, depuis ce moment ! Alors, retour sur ma montagne ?

	 

	▲
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	TU COMPRENDRAS…

	Tristan sort à toute vitesse de la salle d’interrogatoire. La jeune agente Virginia Wade le suit avec un visage furieux.

	— Vous n’aviez pas le droit de lui dire ça, Monsieur !

	— Que j’étais pour l’enfermer avec le tueur en série des sectes sataniques de New York ? Évidemment que j’avais le droit… Et ça a fonctionné parce que nous avons maintenant une adresse. On appelle ça du bluff, Chérie !

	La jeune femme stoppe net sa course.

	— Et ne m’appelez plus jamais ainsi sinon je vous rapporte !

	Tristan éclate de rire.

	— Tu vas en entendre de bien pires, dans ta carrière… surtout si tu promènes avec Grover !

	Ils sautent dans leur voiture qui démarre en crissant les pneus.

	— Pourrais-tu me donner les deux pistolets qu’il y a dans le sac sous ton siège, s’il te plaît ?

	Virginia inspecte les armes, des petits Walter.

	— Ce ne sont pas nos armes régulières ?

	— Non, mais elles sont souvent bien utiles en cas de pépin !

	Le jeune homme se contorsionne pour en insérer une dans son bas et recommande à sa coéquipière de faire de même. Elle hésite, mais obtempère en grognant.

	— Dis-toi que l’on ne nous enseigne pas les véritables trucs du métier, dans nos écoles. Ce sont les plus expérimentés qui le font.

	Ils se garent en douceur assez loin d’une enseigne que Tristan pointe.

	— Nous longerons ce côté sans nous faire voir avant de les surprendre par la porte avant. Ainsi, ils n’auront jamais le temps de s’armer et se rendront sans qu’un seul coup de feu ne soit tiré. Prête ?

	Le couple d’enquêteurs frôle les murs sans un son, en route vers leur but.

	 

	Δ

	 

	Dans un logement en face du commerce de prêt sur gage, une vieille dame saute sur un interphone.

	— Dimitri ! Deux policiers en civil arrivent du nord en se cachant. Un homme et une femme. Ils seront sur vous dans moins de dix secondes !

	 

	Δ

	 

	Tristan, le dos courbé sous le muret de brique sous les larges vitrines est maintenant rendu tout près de la porte du commerce. Il fait signe à sa coéquipière avec ses doigts. Trois, deux…

	Il s’élance vers la poignée de la porte, mais de l'autre côté de la porte vitrée, le canon d’une Kalachnikov pointe sur ses yeux. Il n’a que le temps de se précipiter sous le muret à sa droite que toutes les vitres de l’avant du commerce éclatent sous les dizaines de projectiles qui arrosent chaque parcelle au-dessus d’eux, venant de deux directions à la fois.

	Un court instant d’accalmie.

	Ils rechargent !

	Tristan se lève prestement et tire à plusieurs reprises sur un homme qui détalait vers le fond du commerce, mais l’autre le canarde à nouveau, le retournant à plat ventre sur le trottoir.

	L’homme sort du commerce pour terminer son œuvre à partir du trottoir, mais la jeune femme fait feu, le touchant à une cuisse. L’homme tangue et s’écroule, mais n’a pas le temps de se rendre au sol qu’un trou rouge se forme entre ses yeux, aspergeant de sang le visage de la jeune agente.

	Virginia est abasourdie de cette réaction contre-productive de son coéquipier alors qu’elle frotte son visage avec le revers de la manche de son magnifique veston vers lequel elle grimace.

	— Il nous les fallait vivants, Donovan !

	— J’ai agi d’instinct… Mais l’autre à l'intérieur n’est que blessé.

	Tristan risque un œil avant de revenir sous le muret en rechargeant. Il fait signe à sa coéquipière qu’il n’a vu personne. Virginia tente la même manœuvre. Une longue salve d’arme automatique la retourne derrière son muret, haletante. Elle toise furieusement le jeune homme qui a une soudaine envie de rire. Il fait signe de s'approcher des coins avant de compter sur ses doigts de nouveau. Trois, deux…

	Il se lève avec l’arme pointée sur l’intérieur du commerce, mais personne n’est en vue. Il saute directement dans le commerce par-dessus le muret et la vitrine fracassée avec son arme pointée sur le long comptoir de réception engorgé de plusieurs babioles. Du coin de l’œil, il voit la recrue l’imiter de belle façon.

	Un bruit derrière le mur. Son instinct hurle : Danger !

	— À terre ! crie-t-il à la jeune femme qui se lance derrière le comptoir alors que le mur se perce de dizaines de trous de balle qui ricochent partout sur les objets dans le local, recouvrant les deux agents de débris. Tristan vide son chargeur sur le mur en tirant un peu au hasard.

	Courte accalmie de nouveau. Virginia en profite elle aussi pour tirer à plusieurs reprises à l’aveuglette dans le mur.

	Je l’entends encore… Mais où es-tu ? pense Tristan qui ferme ses yeux en s’emparant de son arme de secours. 

	Il apparaît directement devant l’homme qui allait insérer un nouveau chargeur. Il vide son arme sur le torse du Russe qui décolle vers l’arrière en arrachant les tablettes au mur, découvrant sa cache d’armes de tous calibres.

	Tristan entend une lamentation tout près. 

	L’autre est dans les toilettes !

	Le jeune agent s’empare de l’arme du décédé et ouvre la porte avec la kalachnikov pointée sur un homme à poitrine ensanglantée qui tente de soulever son arme, mais Tristan est plus rapide et lui tire dans le bras. L’arme retombe au sol en compagnie d’un grand cri de douleur. Le sorcier se cache derrière une armoire métallique tout près, ferme ses yeux et son esprit vérifie chaque recoin de ce dépôt d’armes illégal.

	Pas d’autre emmerdeur…

	Il appelle aussitôt.

	— Agent Tristan Donovan. Nous avons besoin d’une assistance médicale d’urgence pour… Oui, c’est là. Non, l’agent Wade va bien… Enfin, je pense. Nous avons un suspect blessé… Et il doit survivre à tout prix ! Bien, Monsieur. Je vais les attendre.

	Sa coéquipière arrive dans son dos.

	— Comment as-tu fait pour te rendre ici ?

	Tristan affiche un visage contrit.

	— J’ai rampé et j’ai passé par la porte ? Comme toi ?

	La jeune femme ne sait plus quoi penser de ce mensonge parce qu’elle ne l’a pas vu passer devant elle et il n’aurait pu faire autrement.

	L’agent recouvert de poussière affiche tout à coup un large sourire en indiquant la salle de bain d’où sortent des râles de douleur.

	— J’ai réussi à en conserver un de vivant !

	— Ça semble t’étonner…

	— Ce doit être parce que n’est vraiment pas mon genre.

	— Comme de dire à ta coéquipière que tu crois que cette arrestation se fera sans un seul coup de feu ou que tu as rampé juste devant elle pour te rendre ici ?

	Une atroce grimace officialise que le jeune homme devra bientôt affronter de très gros problèmes.

	 

	Δ

	 

	Lilith, bien adossée au flanc rocheux surplombant son cromlech des dieux, recule son enregistrement.

	— Mère, n’oublie pas de te faire une incantation « Tu comprendras ». C’est important ! entend-elle en duo.

	La jeune femme éclate de rire.

	Oui, les filles, je vais le faire, mais après que j’aie raconté ma vie des derniers jours.

	La narration commence et dure longtemps, entrecoupée de framboises et d’un autre bon bain chaud.

	Au bout de ce qui lui a paru plusieurs heures, elle s’empare de sa tablette de papier vierge.

	Le sort « Tu comprendras », à présent. C’est vraiment celui qui va le plus augmenter ma qualité de vie !

	Sur sa tablette, elle étale les mots qu’elle rature souvent au gré de son inspiration ou des problèmes potentiels. Après avoir tourné quelques pages pour éclaircir ses idées, elle esquisse un sourire satisfait en se relevant.

	Ça devrait fonctionner…

	Elle met en marche son enregistreur et fait léviter la feuille devant ses yeux en écartant les bras. 

	— Incantation de mon cru pour éviter les damnés « Tu comprendras… ».

	Une soudaine montée d’énergie qui lui chatouille la colonne vertébrale la surprend, mais elle passe outre.

	— Lorsqu’en ma présence,

	Quelqu’un, n’importe qui, dira :

	Tu comprendras…

	Ou quelque chose de semblable,

	Cette personne, moi ou autre, 

	Se sentira immédiatement obligée

	D’élaborer toute sa pensée.

	Qu’il en soit ainsi tout de suite !

	La jeune femme sent la montagne vibrer sous elle une seconde avant que la feuille qui lévite s’enflamme pour retomber en fine cendre.

	Je ne sais pas si ça va fonctionner, mais je crois que ça augure bien.

	Lilith est tout à coup assommée par une grande fatigue imprévue. Elle lorgne son lit qui semble en équilibre précaire sur le sommet de la pyramide.

	Encore quelques secondes de retard ?

	 

	▲
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	MAUVAIS GRIMOIRE

	Lilith se réveille au sommet de sa pyramide. Elle paresse encore quelques instants sous le soleil radieux dont les rayons caressent sa peau.

	Et si j’enregistrais ce que j’entrevois pour le futur ? Ce pourrait être drôle d’écouter cela dans quelques années.

	L’appareil apparaît dans sa main. Elle presse la touche « Record », mais cette fois, aucun son d’avertissement ne lui parvient.

	Grr… Ça va être beau si c’est ça le futur qui m’attend !

	Sa Robe de Feu la recouvre une seconde avant qu’elle n’apparaisse devant la porte du bureau à Crystal. Elle cogne avant d’aller à rencontre d’Ernesto avec son dictaphone en main.

	— Bonjour, Ernesto. Sais-tu comment charger ça ?

	— Avec un fil USB à partir de ton ordinateur.

	— Et est-ce que mon nouveau téléphone est prêt ?

	— Je n’en ai pas eu le temps ! Ça ne fait même pas cinq minutes que tu m’as remis ta carte SIM.

	Oh que cette différence de temps est compliquée à gérer…

	Lilith installe l’ordinateur que Juanita lui a donné sur l’ancien bureau de Geneviève et y branche son dictaphone.

	Il va au moins se charger un peu tandis que je vais aller vérifier les cadavres.

	La jeune femme indique son appareil à son ami mexicain.

	— Ernesto, peux-tu t’assurer qu’il n’y ait personne qui touche à ceci, s’il te plaît ? Il y a des choses… très personnelles, là-dedans.

	L’enchanteresse attend de franchir la porte du bureau avant de se téléporter en face de la hutte de ses filles.

	 

	Δ

	 

	Au milieu d’une jungle, La Lilith du futur se réveille, fort courbaturée de nouveau.

	Oh que je dormirais encore dix minutes… Un très, très long dix minutes !

	Ses pensées se dirigent vers la Lilith du passé. Elle tente de faire le lien.

	Rien ? Mais pourquoi ne puis-je plus être en contact avec elle ? C’est vraiment curieux…

	Elle tente de la trouver par d’autres esprits. Longtemps, elle sonde les diverses âmes avant de sourire.

	Ernesto…

	Par ses yeux, elle la voit marcher vers la porte donnant sur l’extérieur, puis disparaître.

	Son ami mexicain revient vers le petit enregistreur.

	« Je me demande ce qu’elle a mis là-dedans qui a tant d’importance pour qu’elle me demande de le garder… » entend-elle les pensées du jeune homme qui revient à ses écrans d’ordinateur en se grondant d'avoir été tenté d'en écouter une partie.

	La Lilith du futur se concentre.

	— Ernesto, Lizzie veut que tu ailles la rejoindre dans sa chambre. Ernesto, Lizzie veut que tu ailles… répète-t-elle à quelques reprises avant que le jeune homme marche comme un robot vers la sortie.

	Un coup de fouet accompagne l’arrivée de la Lilith du futur dans le bureau. Elle avance sa main vers l’appareil qui se charge au bout de son fil.

	 

	Δ

	 

	Dag’da apparaît à son tour dans le bureau. Il sourit à la Lilith du futur qui est immobile avant de s’emparer de l’appareil de Lilith qu’il enfouit dans une poche. Il le remplace par un autre, identique, qui traînait sur le bureau de Maryline avant de s’évaporer avec un large sourire malicieux.

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur débranche l’appareil avant de revenir dans son monde.

	Je vais maintenant savoir ce qu’elle cache…

	Elle recule la bande un bon moment avant de mettre en marche.

	— Le terrain comme tel est propriété de Hernando Tifuan, mais les subdivisions sont…

	C’était la voix de Maryline ?

	La jeune entité au flanc brûlé l’arrête avant de reculer plus loin.

	— Et les avocats sont déjà contactés afin qu’ils assistent Kilroy à…

	Encore Maryline ?

	L’enchanteresse décédée toise le petit appareil.

	La Lilith du passé se serait trompée et aurait pris celui de Mary ?

	— Ce serait donc Mary qui aurait le sien ou l’aurait-elle oublié dans sa chambre ?

	 

	Δ

	 

	Lilith s’avance vers la porte de la hutte où une jolie flamme stylisée la fait sourire. Elle ouvre doucement. Les fillettes dorment encore. Sans un bruit, elle referme avant de songer qu’elle a un autre cadavre dans sa chambre. La jeune femme apparaît devant sa chambre avant d’entrouvrir la porte de nouveau.

	Elle aussi… Et si j’allais aider les nouveaux ?

	L’enchanteresse se téléporte au pied de la plate-forme où il n’y a personne.

	Où sont-ils ? Plage ?

	Elle apparaît sur la plage qui est vide.

	Et si j’en profitais plutôt pour aller imprimer mon grimoire ?

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur se téléporte dans la chambre des maîtres de Crystal. En panique, elle revient dans son monde dès qu’elle réalise qui repose dans le lit.

	Elle était vraiment épuisée pour dormir aussi vite !

	Une pierre reçoit ses fesses. La jeune femme ne sait plus quoi penser avant qu’elle sursaute.

	Et si c’était Mary qui avait le sien ? Serait-ce la raison pour laquelle j’ai le mauvais grimoire ?

	L’instant suivant, elle cherche partout sur l’espace de travail de la vampire.

	 

	Δ

	 

	Dag’Da réapparaît dans le bureau pour y brancher de nouveau l’enregistreur alors que la Lilith du futur est immobile près de la table de travail au fond du bureau.

	 

	Δ

	 

	Un coup de tonnerre devant la porte fait sursauter la Lilith du futur qui se cache sous le bureau en passant au travers afin de savoir ce que celle du présent va faire.

	 

	Δ

	 

	Lilith entre dans le bureau vide.

	Curieux… Ernesto était ici voilà quelques secondes. Peut-être une couche à changer ? ricane-t-elle avant de s’emparer d’un paquet de papier qu’elle dépose sur la table. J’ai l’imprimante, les fils, papier, cartable, perforeuse, dictaphone… 

	— Et une table de travail ! triomphe-t-elle de son idée. Je la ramènerai de mon Entre-Mondes après que j’aie terminé d’imprimer.

	Elle pose une main sur une chaise et l’autre sur la table avant de disparaître.

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur se rend à l’Entre-Mondes usuel. De nouveau, elle cherche partout.

	Pas ici… Et elle a bien dit MON Entre-Mondes, cette fois-ci !

	Elle se concentre en cherchant quelque chose de précis. L’esprit de sa semblable. Elle ne capte rien, pas même une trace. 

	Grr… Lilith du passé doit bien être quelque part !

	Elle relève la tête.

	Son nouvel Entre-Mondes serait donc aussi un sanctuaire ? Ça répondrait à toutes les questions !

	Les épaules redescendent.

	Mais ce serait maintenant impossible pour moi d’y aller sans qu’elle le sache… Mais si je m’y rendais avec quelqu’un d’autre ? Mère doit certainement le connaître.

	Elle se concentre, la trouve aisément et se transporte à ses côtés où elle est en discussion avec Maha.

	Après un petit instant de malaise, la Lilith du futur se lance.

	— Bonjour, Mère. Dites-moi, serait-ce possible que le nouvel Entre-Mondes de la Lilith du passé soit un sanctuaire ?

	— Quoi ? s’insurge la Grande Déesse. Lilith a un nouvel Entre-Mondes ?

	— Il semble que si…

	 

	Δ

	 

	La haute entité ferme les yeux dès le départ de Morgana et Maha.

	Comment se fait-il que j’aie perdu tout contact avec elle ? C’est impossible ! C’est… Il n’y a que…

	Les yeux s’ouvrent grands. Une fureur incandescente s’y forme une seconde avant que de hautes flammes la recouvrent.

	Là, c’est certain qu’elle ne m’a pas tout dit de son voyage !

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur revient à son Entre-Mondes secret, réplique de la villa de Sumatra.

	Un homme fort musclé avec une cape est assis sur le perron, dégustant un bol de fruits avec les pieds sur la table basse. Elle va l’y rejoindre en l’embrassant.

	— Il est possible que nous ayons un gros problème, mon bel Arès…

	 

	▲
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	CONFUSE

	Lilith modèle le flanc de la montagne pour y recevoir la table et aplanit une partie de la pente rocheuse pour y installer sa chaise. Elle photographie son œuvre avant de faire de même avec son lit, au loin, où elle doit utiliser son zoom au maximum pour l’apercevoir.

	Tout à coup, elle cesse de bouger.

	Oups… Électricité ! J’ai oublié le plus important !

	Sa mine dévastée s’estompe lentement pour faire place à un sourire.

	— Et si…

	Elle s’imagine le rebord rocheux qui s’allonge vers la table. Une prise de courant semble sortir de la roche. Elle la pointe d’un doigt décidé.

	— Je veux qu’il y ait de l’électricité comme au bureau, dans cette prise. Qu’il en soit ainsi !

	Une petite lueur s’y allume un court instant avant de se dissiper.

	Est-ce que ça a fonctionné ? Une seule façon de le savoir…

	La jeune femme y branche l’imprimante. Des sons lui parviennent. Des bras triomphants lèvent dans les airs.

	— J’adore mon monde ! hurle-t-elle à pleins poumons, se réverbérant en écho aux alentours.

	Elle y branche son nouvel ordinateur qui lui donne un peu de fil à retordre avant d’y transférer les données de son enregistreur. Un texte apparaît à l’écran. Elle lit et sourit à certains passages.

	Imprimer, maintenant.

	Quelques mouvements de souris plus tard, l’imprimante commence à cracher des feuilles. Elle en enlève une petite pile et commence à lire.

	L’enchanteresse sursaute. 

	Mais… Tout ce qui a trait à grand-père ne s’est pas imprimé !

	Elle éclate de rire.

	— Tu me l’avais bien dit ! lance-t-elle au ciel au moment où l’imprimante s’arrête.

	— Déjà terminé ?

	Un simple coup d’œil la renseigne sur le problème.

	— Grr… Plus d’encre ! rage-t-elle en s’emparant des dernières feuilles.

	Elle les perfore avant de les insérer dans le cartable.

	Je dois maintenant retourner au bureau… Avec la table ? Je crois que ce serait préférable, mais je vais laisser le cartable ici… L’ordi aussi étant donné que tout mon texte est maintenant enregistré dedans !

	Elle effectue les quelques manipulations qu’elle range dans la paroi rocheuse derrière elle avant de revenir au bureau, à l’endroit exact où la table de travail était auparavant. Elle se lève de sa chaise qu’elle roule sous la table.

	Personne encore ? Oups… J’avais oublié que ça ne fait que quelques secondes que je suis partie. Je reviendrai voir Ernesto plus tard pour l’encre.

	 

	Δ

	 

	Le lieutenant Davio caresse doucement l’épaule de Jdana pour la réveiller. Un doux sourire précède son brusque réveil, mais l’homme la calme.

	— Je désirais simplement vous avertir que nous atterrirons bientôt. Je sais que ce n’est pas commode de se faire réveiller par un atterrissage.

	La dame regarde le paysage se rapprochant par le hublot. Elle revient vers Davio en le remerciant d’un large sourire alors qu’il s’éloigne.

	Le regard de Ling passe de l’un à l’autre.

	Je crois qu’elle va faire une bonne recrue…

	La major lance les menottes sur les cuisses de la Russe alors que les roues touchent le sol.

	— Tu te les remettras toi-même lorsque nous serons au terminal… Protocole.

	Une petite grimace confirme que la femme a compris le message.

	 

	Δ

	 

	Lilith revient dans la salle de bal vide.

	— Bonjour, Crystal. Pourrais-tu me dire où sont les élèves du Feu ?

	— Ils vont bientôt arriver sur la plate-forme de l’équipe du Feu.

	Lilith en tombe presque à la renverse. Elle s’assoit d’urgence sur une chaise.

	Mais comment ? J’ai… C’est vrai que j’ai passé presque tout mon temps à mon Entre-Mondes… J’y ai même dormi un moment et travaillé sur mon grimoire ! Alors, je n’aurai presque pas passé de temps dans ce monde-ci ?

	Elle soupire. Sa main frotte vigoureusement son visage.

	Oh que c’est déroutant… Je suis confuse comme je ne l’ai jamais été, depuis quelques jours!

	Un joyeux rire d’homme éclate dans sa tête.

	— Comique…

	Elle se transporte sur la plate-forme où les élèves du Feu s’approchent.

	— Bien heureuse que tu sois ici, dit Gwendolyn. Ainsi, nous aurons chacun nos élèves. Wyllt, tu seras encore avec Mortimer. Moi, je m’occuperai de nouveau de la petite Sue alors que toi, Lilith, occupe-toi de cette jumelle. Au boulot, tout le monde !

	Chacun se dirige vers une extrémité de la plate-forme. Lilith fait signe à Line de s’asseoir à son côté dans les marches.

	— As-tu déjà fait de la méditation, Line ?

	— Dans ma jeunesse…

	— Il est donc temps que tu recommences. Maintenant, vide ton esprit de toutes tes pensées. Toutes. Ne vois plus que du noir devant toi. À un certain moment, qui peut quelquefois être long à venir, tu verras de petites étoiles de couleur.

	Au bout de deux minutes d’immobilisme, la courte patience de Lilith est déjà à bout.

	Dire que j’aurais pu faire mille choses dans mon Entre-Mondes durant ce temps… L’équivalent de plus d’un mois, sinon, d’un an !

	« Tu as bien appris ta leçon, ma petite-fille. À présent, vois plus loin… »

	Vois plus loin ? Mais que veut-il dire par là ?

	Lilith jette un œil à son élève où un radieux sourire est apparu sur son visage.

	Je verrai plus loin plus tard…

	— Maintenant que tu les vois, ne fais rien avec. Observe-les, aime-les, apprivoise-les.

	— C’est eau… murmure-t-elle.

	L’enchanteresse jette un œil vers les deux autres élèves. Tandis que Sue-Kira semble en arracher avec Gwendolyn, Mortimer et Wyllt sont calmement en conversation. L’homme du passé se tourne vers elle en lui souriant avant de revenir à sa première préoccupation.

	La jeune femme sourit à la vie.

	Tout est bien, tout est beau. Harmonie partout… Que demander de plus ?

	— Lilith Morgan est demandée d’urgence à sa chambre, clament les haut-parleurs, ce qui sort Line de son état transcendantal.

	 

	▲
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	MAMA ?

	L’enchanteresse pose sa main sur l’épaule de sa jumelle.

	— Tu recommenceras dès que je serai partie…

	Lilith se fait apparaître au pied de son lit. Elle se retourne vers une curieuse forme au sol qui est vêtue de rose moulant avec quelques boursoufflures informes un peu partout, surmontée de ce qui ressemble à une espadrille tandis qu’un casque recouvre un de ses pieds, mais elle panique devant la tête toute rouge qui est en partie masquée par des logos de commanditaires.

	— Calme-toi tout de suite et imagine-toi nue, vite !

	La pilote cesse de bouger et revêt son costume d’Ève. Elle respire goulûment à quelques reprises avant de cacher ses parties intimes.

	L’enchanteresse balaie ce détail du revers de la main.

	— Laisse faire ça. J’ai juste l’impression de me regarder dans le miroir.

	Les jeunes femmes ricanent de la logique du commentaire.

	— Maintenant, vois-toi dans ce que tu portes le plus souvent.

	— C’était justement ma combinaison de pilote !

	— Je crois que c’était trop compliqué pour commencer.

	— Peut-être… Jeans et T-shirt, alors ?

	Lilith hausse les épaules.

	— À toi de choisir, mais concentre-toi bien avant de penser à te recouvrir de vêtements, les premières fois. Plus tard, ça se fera tout seul, mais pas au début. Tu dois penser à chaque détail.

	Rachel se plante devant le miroir et ferme les yeux. À la grande surprise de Lilith, des jeans apparaissent aussitôt. Par contre, c’est plus ardu pour le haut qui change de forme sans arrêt avant de lentement se stabiliser pour faire un tout cohérent. Elle ouvre les yeux.

	Pas si mal…

	— Le bas est presque parfait. Bravo ! Le haut… Encore besoin d’un peu de travail.

	— Je n’arrivais pas à me décider lequel j’aimais le plus !

	— Et ça paraissait beaucoup ! 

	Lilith éclate de rire en lui donnant des conseils sur comment modifier son chandail afin qu’il s’ajuste mieux. Maintenant, demande-lui dans ta tête de simplement changer de couleur. La seconde suivante, de blanc, il passe à noir avant de terminer rose, mais elle revient au noir.

	— On voit moins les défauts…

	— Tu les corrigeras facilement avec un peu d’entraînement. Est-ce qu’on essaie les souliers ?

	Les yeux se ferment. De grosses bottes de travail noires apparaissent.

	— Super ! Du premier coup ! triomphe-t-elle.

	C’est ça qu’elle aime le plus ? Beurk… Mais je dois avouer qu’elle a vraiment une belle force de concentration.

	— Et si tu essayais encore avec ta combinaison de pilote ? Mais sans les commanditaires ni le casque ?

	Rachel hésite. Elle se plante devant le miroir en fermant ses yeux. Lilith est abasourdie de la voir se recouvrir en quelques secondes de sa combinaison moulante blanche, souliers inclus.

	— Wow ! Tu l’as super bien eue !

	— À part un détail. Mon commanditaire la veut absolument orange et noire, grimace-t-elle en ne quittant pas son reflet dans le miroir qui lui renvoie sa combinaison qui change de couleur rapidement avant de se stabiliser sur les bonnes couleurs qu’elle ajuste lentement jusqu’à ce qu’un large sourire annonce son acceptation.

	— Identique à mon autre.

	— Les commanditaires, à présent ?

	Cette fois, l’hésitation est plus longue. Elle inspire à fond en se regardant dans le miroir avant qu’un logo de pile apparaisse sur son torse.

	Lilith ricane.

	— N’oublie pas que ton reflet est à l’envers de la réalité. Je ne crois pas que ton commanditaire aimerait voir son nom à l’envers sur tes seins.

	— Oh ! Tu as raison !

	Il s’inverse la seconde suivante, mais avec une faute d’orthographe qu’elle corrige rapidement.

	— Je dois t’avouer que tu te débrouilles beaucoup mieux que je l’aurais cru !

	La jeune femme toise Lilith un long moment.

	— Je vais te conter un secret… que j’aimerais bien que tu conserves pour toi. Je crois que j’en ai déjà eu une comme celle-là par le passé !

	— Wow ! Oh que je ne m’attendais pas à ça ! En es-tu certaine ?

	— Presque. Je me vois souvent la porter… J’avais une robe rouge, à l’époque.

	Lilith sourit en revêtant sa Robe de Feu originale.

	— Comme celle-là ?

	Rachel ferme les yeux une seconde avant d’en arborer une identique.

	— Hé oui, comme celle-là !

	Les jeunes femmes se sourient.

	— Te sens-tu prête à rencontrer une autre de tes jumelles ?

	La pilote s’assoit lourdement sur le matelas avec de gros yeux abasourdis.

	— Il y en a vraiment une autre ?

	 

	Δ

	 

	Lilith se transporte avec Rachel près de la rambarde donnant accès au cromlech géant. La pilote est abasourdie de l’endroit et ses yeux vaquent partout.

	— Où sommes-nous ? C’est si grand !

	— Sur une île… Quelque part.

	Des pas de course les font pivoter.

	— Te voilà… C’est Rachel, celle-là ? La pilote confirme. Tu t’es réveillée beaucoup plus vite que moi, dis donc ! Il faut avouer que j’avais peut-être aussi un peu trop fêté, la veille…

	Lilith sourit.

	— Prête à t’amuser avec l’autre jumelle, en bas ?

	Le sourire narquois de l’Écossaise dit tout. Elle se concentre. Ses vêtements changent de forme. Après quelques rires, ils ressemblent maintenant aux deux autres jumelles.

	Lilith avance sa main.

	 

	Δ

	 

	Deux camionnettes pénètrent dans le garage souterrain du SIS de Montréal. Une paire de fauteuils roulants traversent les portes. Dès que les portes se referment, un gamin saute dans les bras de sa mère qui en pleure bruyamment. Un géant souriant s’approche. 

	— Je m’appelle Serguei. Je vais être votre interprète.

	— Jdana et je…

	Elle cesse aussitôt de parler dès qu’elle aperçoit la capitaine devant elle. Les deux sont aussi abasourdies l'une que l'autre.

	— Mama ?

	La major Jennifer éclate de rire en poussant le fauteuil roulant de Ling, derrière. 

	 

	▲
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	TRÈS MAUVAISES IDÉES

	Les trois jumelles apparaissent derrière Line qui est bien concentrée dans l'escalier. Elle sursaute violemment.

	— Surprise ! crie Lilith à la dame qui n’est pas certaine si elle rêve ou non. 

	Line monte deux marches pour se joindre à elles. Elle pointe Lilith.

	— Toi, je sais qui tu es… Laquelle d’entre vous deux est Celia ? 

	L’une d’entre elles lève la main.

	— Présente !

	— C’est tout de même incroyable à quel point vous êtes identiques !

	— À quel point NOUS sommes toutes identiques… à part les cheveux pour toi.

	— Ils sont teints…

	— Je m’appelle Rachel, annonce la jumelle inconnue qui avance sa main.

	— Line…

	— Attention, message téléphonique d’urgence au bureau pour Lilith Morgan ! dit Crystal, par les haut-parleurs.

	— Je reviens, les filles…

	L’enchanteresse va rejoindre Ernesto qui a un téléphone satellite en main qu’il lui remet.

	— Ça ne faisait pas cinq secondes que je l’avais mis en marche que tu recevais déjà un appel urgent de ta mère !

	— Oui, M’man. As-tu besoin que j’aille te sauver quelque part ?

	— Si on veut… Viens tout de suite me rejoindre au bureau. Tout de suite !

	— Qu’y a-t-il, M’man ?

	— Une autre Celia est ici…

	Pas vrai… Ce doit être la journée mondiale des clones !

	Elle raccroche avec un sourire.

	Mais je ne m’y rendrai pas seule…

	Lilith revient sur la plate-forme, armée d’un large sourire.

	— Ne posez pas de questions et mettez vos mains sur les miennes, les filles.

	Elles apparaissent dans le garage du SIS devant une Mercedes qui freine à fond. Le chauffeur a une main sur sa poitrine et hyper ventile. Il sort du véhicule.

	— Qu… Quatre ?

	— C’est pour cette raison qu’on pense au transport en commun, s’amuse Celia qui ouvre la porte. Bienvenue en enfer, Youssef !

	Les jeunes femmes se suivent jusqu’à un bureau vide avant d’aller dans la salle de conférence où tous deviennent bouche bée devant cet étalage de clones, Paul en échappant même sur ses cuisses le verre d’eau qu’il avait en main.

	Jdana recule tant dans sa chaise qu’elle en tombe sur le dos.

	— Mais qu’est-ce, Mama ? dit-elle en russe.

	Serguei traduit aussitôt.

	— C’est ma… mes filles ? Qui sont avec d’autres de mes filles ? D’autres de mes filles que je ne connais pas ?

	Cette fois, Serguei ne sait comment traduire ceci.

	Lilith s’approche de sa mère en s’amusant de Benoît qui ne sait plus trop quel clone est sa conjointe jusqu’à ce qu’un clin d’œil coquin règle le problème.

	— Surprise, M’man ! Voici Rachel et Line.

	L’enchanteresse au large sourire s’approche de la Russe qu’elle aide à se relever.

	— Et quel est ton nom ? lui demande-t-elle dans un russe parfait.

	— Jdana… Je ne comprends pas !

	— Nous sommes toutes des sorcières… qui partageons un petit secret. Je t’en parlerai lorsque nous serons seules.

	— Une femme de grande taille arrive en courant tout en se retenant l’abdomen.

	Elle demeure un long moment stupéfiée, alternant entre tous les visages alors que le sien est rouge de rage.

	— Avez-vous la moindre idée à quel point la vie est compliquée lorsque vous êtes autour de nous ?

	Tous éclatent de rire, sauf Jdana qui n’a rien compris, mais qui esquisse un sourire. Lilith s’en est aperçue. Une boule d’énergie pourpre apparaît dans sa main. Elle se concentre en faisant son incantation pour le don des langues. La boule tire sur le rougeâtre.

	Un peu trop fort… la réduit-elle d’intensité. Parfait.

	— Mets ta main dans la boule et tu vas parler notre langue, Jdana. Tu vas parler toutes les langues, même !

	De grands yeux précèdent un large sourire et une main qui pénètre aussitôt dans la sphère pourpre avec confiance.

	Lilith la ramène à elle après que tous les gens du bureau y aient eu accès, même le petit Molnezar, qui se colle à sa mère après une petite hésitation, car il n’était plus certain laquelle c’était.

	— Maintenant, nous allons tous nous comprendre, qu’importe la langue que nous emploierons !

	Les jeunes femmes se présentent toutes les unes aux autres avant que le petit garçon dise un secret à sa mère, ce qui la fait sourire.

	— Molny voudrait savoir pourquoi tu as des bijoux et les autres non.

	— C’est parce que je ne peux plus les enlever, Molny, mais je ne peux pas te dire la raison ici. Ce n’est vraiment pas le bon endroit.

	Vanessa fait de gros yeux.

	— Vrai que ça en effrayerait certains… Sinon tous !

	Viviane toise la grande femme quelques secondes avant de demander à Jdana de prendre place entre elle et Jennifer.

	— Raconte-nous ce qui s’est passé à Moscou. Tu es accusée de beaucoup de choses graves, là-bas.

	La petite femme recule dans sa chaise. Elle jette un œil sur son fils qui joue avec Katie. 

	Jennifer a compris.

	— Katie, pourrais-tu aller jouer ailleurs avec le petit Molny, s’il te plaît ? Nous avons à parler entre adultes.

	Dès que la porte se referme, la femme sur le gril inspire à fond, se doutant que des ennuis arrivent au grand galop.

	— Parce que tu es accusée de plusieurs meurtres, chez toi ! ajoute Viviane avec un regard dur vers la petite Russe.

	Jdana prend une grande inspiration en regardant les quatre jumelles avec une mine triste.

	— Maudite politique… Premièrement, ce n’était pas à Moscou, mais près de St-Pétersbourg. Avec mon patron et plusieurs hommes, j’étais aux trousses d’un de nos pires truands… Vatan Yakovich ! Il enlevait des femmes et des enfants partout en Russie pour les revendre comme esclaves autour du globe. Deux jours plus tôt, pour nous punir d’avoir matraqué ses opérations partout au pays, il avait fait kidnapper tous les enfants qui séjournaient à la garderie et à la petite école de notre base… dont Molny ! Il n’était pas question qu’il s’échappe, cette fois ! Nous l’avions rejoint et cerné dans un gros hôtel près du port de Primorsk dans l’ouest du pays, mais lorsque nous sommes entrés dans ce trou à rats, des centaines d’hommes nous attendaient, dont la moitié de l’élite mafieuse reliée à la politique de cette région. Ce fut un très dur combat… que nous avions presque remporté jusqu’à ce qu’il arrive. Je voulais vraiment le tuer après tout ce qu’il nous avait fait subir, Molny et moi, mais des tornades nous ont alors lancé dans les murs et… Les tornades, c’est parce que Yakovich est un…

	— Nous savons déjà que c’est un puissant sorcier, Jdana.

	La Russe semble un moment interloquée par cette révélation.

	— Puis, quelques-uns de ses hommes ont abattu tous les miens, sauf moi et mon patron que Yakovich ne voulait pas qu’ils tuent… Je ne sais pas pourquoi. Il sait pourtant que je ne désire que sa mort depuis dix ans ! Ensuite, ils nous ont enchaînés au fond d’un conteneur avec des enfants, mais mon patron était blessé et perdait beaucoup de sang. Il ne pouvait pas s’en sortir… Nous sommes demeurés près de deux semaines là-dedans. J’étais certaine de mourir, moi aussi. Je priais surtout pour mon petit Molny que j’avais vu entrer dans un autre conteneur avec des femmes. Au moins, je savais qu’il serait bien traité avec elles… 

	Elle lève les yeux vers Davio. Ils échangent un doux sourire.

	— Mais un bel Anĝelo est venu et m’a pris dans ses tendres bras et il a aussi sauvé mon fils adoré… Sauvé des griffes de ce démon incarné !

	Personne ne peut demeurer insensible à ces mots doux teintés d’une forte émotion.

	— Mais pourquoi es-tu accusée de meurtre ?

	— Il y avait beaucoup de fils ou de frères de hauts gradés du bureau politique dans cet hôtel. Nous avions éliminé la plupart d’entre eux comme les porcs qu’ils étaient ! Ce doit être à cause de cela… Sinon, je ne sais pas.

	— Mais là, tous te croient morte ? la surprend Jennifer qui envoie un clin d’œil à Ling.

	— Je ne sais pas, Major. Je n’en ai absolument aucune idée. Je n’ai parlé à personne en Russie depuis qu’ils m’ont enfermée dans ce maudit conteneur !

	— En conséquence, je crois qu’il serait préférable de te tuer pour…

	D’un geste vif, la jeune femme bouscule la major sur sa chaise tout en lui chipant son arme qu’elle maintient fermement contre le front de la vampire.

	— C’est une très mauvaise idée ! rétorque la Russe, mais l’arme décolle comme un boulet de canon vers le plafond où elle y perce un trou d’où s’écoule un peu de poussière.

	Le regard abasourdi de l’agent du FSB va vers Lilith qui a le bras étendu dans sa direction avec, dans l’autre main, une balle de feu qui tournoie sur elle-même.

	— Ça aussi, c’était une très mauvaise idée, Jdana !

	Line et Rachel sont ébahies de cette démonstration magique qui les laisse toutes deux ébahies face aux qualités guerrières de leur clone à bijoux.

	Jennifer ricane en intimant la Russe à revenir sur sa chaise alors que Lilith referme simplement sa main avant de se rasseoir, elle aussi.

	— Laisse-moi terminer, cette fois. À ma conférence de presse, je précise bien… je vais dire que nous t’avons retrouvée calcinée dans les débris du bateau. Je ne voulais pas vraiment te tuer, mais seulement sur papier afin que les autorités russes referment ton dossier.

	La femme pèse les pour et les contre avant d’accepter, les 'Pour' ayant largement triomphé.

	— Je n’ai pas le choix, je crois… Parce que si le Politburo est après moi, impossible que je m’en sorte ! Je ne veux pas que Molny grandisse sans sa mère comme moi.

	Un lourd silence tombe sur la salle de conférence.

	— Et tu auras un emploi avec nous dès que tu te sentiras un peu mieux, ajoute Jennifer qui se relève avec un large sourire que tous partagent. Elle pointe le plafond. Et toi, Lilith, trouve-toi un truc pour me ramener mon flingue !

	La major n’a pas encore quitté la pièce que la moitié du plafond s’écroule sur la table. Elle grogne en se retournant vivement.

	— Lilith… font une dizaine de voix en même temps dont plusieurs provenant de sous les débris.

	— Oups ? s’excuse-t-elle en pointant l’arme au centre de la table.

	— Ça aussi, c’était une très mauvaise idée, Lilith ! rétorque la Russe avec un large sourire, faisant éclater de rire toutes les clones en même temps, mais elles sont les seules dans la salle à s’amuser de cette gaffe, deux personnes étant même au chevet de Riley qui git sur le plancher avec la tête recouverte du verre d’une ampoule fracassée.

	 

	▲
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	TROP FORT ?

	Ils sortent tous de la salle de conférence sous les grognes des uns et les rires de quelques autres.

	Viviane pointe la pièce d’un doigt furieux à sa fille.

	— Tu as blessé des gens, là-dedans ! crie-t-elle, mais elle se calme aussitôt qu’elle aperçoit le caporal Riley sur pied qui s’ébroue les cheveux.

	— J’ai cru que ce ne serait pas dangereux du tout de sortir l’arme par le même trou…

	« Pas dangereux ? Ça explique tout ! » pense Vanessa qui caresse son abdomen rebondi devant Celia qui ne peut plus cesser de rire.

	— Et maintenant ? Qu’allez-vous faire avec votre défunte, M’man ?

	La capitaine hausse les épaules en allant parler à sa supérieure.

	— Pourrais-tu héberger notre cadavre loin d’ici durant quelques jours, Lilith ?

	Un autre faux cadavre à Crystal…

	— Aucun problème.

	L’enchanteresse revient vers ses amies clones qui discutent ensemble.

	— Serrez-vous contre moi. La réunion d’ici est terminée. Viens toi aussi, Jdana.

	— Où allons-nous ? Je ne veux pas être encore séparée de mon Molny !

	— Évidemment que nous l’emmenons, lui aussi ! Allez, venez tous dans mes bras.

	— Je ne comprends pas…

	Vanessa la pousse avec son enfant vers le groupe qu’elle enlace elle aussi.

	— Tous se touchent ? demande Lilith qui reçoit des réponses positives avant qu’elles n’apparaissent sur le rond de pierre de Crystal.

	Les nouvelles sont de nouveau abasourdies du changement de décor, mais pas autant que la Russe et son fils.

	— Où… Où sommes-nous ?

	— Sur une île. Nous avons une école de magie, ici.

	— Magie ? Vous dites la vérité ?

	Lilith entraîne le groupe vers la balustrade donnant sur le cromlech géant en contrebas.

	Le gamin pointe tout à sa mère qui s’amuse bien de sa réaction, à part qu’elle ne voit pas ce qui l’excite tant sur les épaules de Vanessa et de Celia où Tarann et Rebel se sont posés.

	Ah ? Elle ne voit pas les dragons, elle non plus… mais lui si. 

	L’enchanteresse remarque alors les vêtements de la Russe, soit une jaquette d’hôpital sous laquelle sont insérés des pantalons. Un blouson noir du SIS trop grand pour elle recouvre le tout.

	Elle sourit à ses clones, dont Rachel, qui recule lentement avec un visage effrayé fixé sur les dragons, lui donne un aperçu de sa puissance.

	— Dis-moi, Jdana, quelle est ta relation avec le feu ?

	La femme est surprise de cette question.

	— Que voulez-vous dire ?

	— Cesse de me vouvoyer, par pitié ! Peux-tu te brûler ?

	Elle toise les autres clones qui font tous ‘Non’ de la tête et ricane.

	— Non… Molny non plus.

	— Alors, étant donné que tu as besoin de vêtements et que la robe de Line ne s’harmonise vraiment pas bien avec les nôtres, je crois que maintenant serait le moment idéal pour vous de recevoir une petite garde-robe magique.

	— Que voulez-vous dire ?

	Lilith change de vêtements à quelques reprises, suivie de Rachel, mais à un rythme plus lent alors que cela semble beaucoup plus ardu pour Celia qui se contente d’un jeans et d’une chemise sans manche sur un côté.

	Nouvel ébahissement de la Russe, mais le petit Molny est encore plus surexcité que sa mère.

	— Elle est drôle, pointe-t-il Celia dont les vêtements s’organisent lentement.

	L’enchanteresse jette un œil vers la plate-forme où il n’y a que deux points à une extrémité.

	Je ne crois pas que ce soit une bonne idée de faire ça ici… Au moins, je suis certaine que ça fonctionne, à mon cromlech.

	« Au contraire, je te recommande cet endroit-ci, ma petite-fille. »

	Lilith sourit au commentaire et ouvre ses bras. Sans penser plus en avant, tous se précipitent sur l’enchanteresse qui apparaît sur la plate-forme de l’équipe du Feu avec sa troupe.

	« Au secours, Mère ! » entend Lilith qui se téléporte aussitôt devant la hutte de ses filles pour y trouver Vanishika, recroquevillée sous un amas difforme de vêtements hétéroclites alors qu’Itni, vêtue d’une simple robe rouge, tente de l’aider à s’en sortir.

	Encore…

	Elle recommence le même cours qu’aux autres en la calmant et en la ramenant nue en premier. Au bout d’un moment, une courte robe orangée apparaît enfin. À la surprise de Lilith, de superbes sandales lacées jusqu’au genou se forment quelques secondes plus tard. 

	Très bien, Shika ! Et toi, Itni ?

	« J’ai très vite trouvé comment ça fonctionnait, mais j’étais incapable de lui expliquer. »

	Ça viendra. Venez sur la plate-forme. J’en ai quelques autres à faire… Et j’ai aussi des gens à vous présenter.

	Lilith se téléporte sur la plate-forme, presque nez à nez avec Wyllt qui s’amenait avec Mortimer.

	— Oups… Excuse-moi.

	— Vous devriez transporter votre esprit avant de votre corps, dame Lilith. Ça évite beaucoup de problèmes.

	— Et tu sais comment faire ?

	Le jeune homme apparaît cinq mètres plus loin sans un son.

	— Tu ne m’avais pas dit ça !

	— Et j’ai encore beaucoup de surprises en réserve pour vous… Beaucoup, dame Lilith !

	Ils se sourient avant que l’enchanteresse ne rejoigne ses amies.

	— Que toutes celles qui ont déjà leurs Robes de Feu reculent. Pour les autres, en gros, je vais faire une incantation qui va remplacer votre peau humaine par une peau magique… Une peau de feu ! Le gros avantage est que vous pourrez lui donner la forme et la couleur que vous désirez.

	— Et qu’elle ne brûle pas… Donc, plus de sous-vêtements en métal ! Yeah ! ajoute Itni qui change la couleur et la forme de sa robe pour imiter celle de Rachel, près d’elle.

	— Je dois par contre vous mettre en garde contre un vilain défaut. Vos vêtements vont tous disparaître dès que vous vous endormirez. Alors, faites attention à ce petit détail. J’ai malheureusement expérimenté ceci trop souvent… Mais les avantages l’emportent de loin sur ce petit problème auquel on s’habitue assez vite. Êtes-vous toujours partants ?

	Tous les cités acquiescent.

	— Alors, tout le monde tout nu !

	Jdana jette un œil à son fils avec un petit sourire gêné. Elle lui fait signe de regarder ailleurs pendant qu’elle enlève ses vêtements. Lilith ne peut que s’étonner des multiples cicatrices qui recouvrent son corps.

	Encore pire que ma mère…

	Wyllt arrête Mortimer qui allait enlever son chandail.

	— Non, jeune homme ! Mon guide me dit que cette invocation n’est pas pour nous. Qu’elle est même excessivement dangereuse dans notre cas… Et retourne-toi.

	Les corps dénudés se font presque tous dos. Lilith demande à ses amis de quitter la plate-forme. Elle amasse de nouveau énormément d’énergie avant de réciter l’incantation d’une voix puissante qui résonne en écho dans le cromlech géant.

	— J’ordonne qu’il en soit ainsi dès maintenant ! hurle-t-elle de nouveau avec le bras qui indique le groupe sur la plate-forme.

	Aussitôt, des flammes sortent d’entre les pierres. Les mêmes réactions et effets ont lieu avec ces participants qu’avec les précédents. Lilith jette un regard en coin à Wyllt qui ne cache pas son émerveillement, tandis que Mortimer semble à deux doigts de perdre connaissance devant les corps recouverts de braise, dont celui de sa mère qui danse.

	Cette fois, les flammes prennent longtemps avant de retourner à la Terre, ce qui effraie Lilith. 

	Serait-ce trop fort, ici ? Oh que j’espère que non… Sinon, Porte du Temps d'urgence !

	Les flammes reviennent entre les pierres à ce moment précis. Les corps s’effondrent tous dans la même seconde. Lilith se précipite sur eux. Elle est étonnée que les cheveux de Line soient revenus à leur couleur naturelle, très près de celle de ses autres sosies, mais elle ne peut quitter le petit Molny des yeux. Il irradie une forte lumière qui inquiète l’enchanteresse.

	Grande Déesse, que se passe-t-il avec lui ?

	« Elle ne peut plus t’entendre, Lilith… Tout est bien dans le cas de notre petit guerrier des flammes en devenir. C’est le lien avec son guide qui se tisse, en ce moment... Avec moi. »

	Il va être guidé par un Grand-Maître, lui aussi ? Oh…

	La lueur entourant le petit garçon s’estompe rapidement.

	Oups… Et où va-t-on coucher ceux-là ?

	Un bruit de claquement résonne, non loin. L’enchanteresse cherche un peu avant d'apercevoir la porte d’une hutte qui bât sans arrêt. 

	Elle remercie Crystal avant de faire quelques allers-retours. Elle revient sur la plate-forme.

	— Je dois avouer que c’était vraiment impressionnant, dame Lilith !

	— Est-ce que ma mère va bien ? s’inquiète Mortimer.

	— Oui… Mais je crois qu’elle ne sera plus jamais blonde !

	Un rire, derrière.

	— À moins qu’elle le décide, Mère, éclate de rire Itni qui affiche une tête blonde platine qui lui sied tout de même bien.

	L’instant d’après, toutes les jeunes femmes changent de couleur de cheveux, amenant un grand rire des participants. Toutes reviennent à leur couleur naturelle, à part Celia qui a des mèches de toutes les couleurs.

	— Tu ressembles à un arc-en-ciel, petite sœur, ricane Vanessa.

	— Je vais t’en faire un arc-en-ciel sur ta tête… Je me suis teinte les cheveux si souvent dans ma vie que je ne me rappelle plus trop quelle est ma véritable couleur !

	L’enchanteresse pointe la tête de Rachel. Celia arbore à présent des cheveux comme ceux de Lilith.

	« J’aime mieux les tiens… »

	 

	▲
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	VÉRITÉS

	Lilith se sent tout à coup lasse. Wyllt s’en est aperçu.

	— Je vous recommande de vous asseoir tout de suite, dame Lilith !

	L’enchanteresse, même si elle aurait voulu le contredire, ne le peut pas. Elle s’écrase lourdement les fesses sur le recouvrement de pierre.

	Ses amies l’entourent aussitôt. Ses filles s’agenouillent à son chevet.

	— Que se passe-t-il, Mère ?

	— Gros coup de fatigue…

	Wyllt s’avance vers elle.

	— Vous venez de réussir à la perfection une incantation qui vous a demandé énormément d’énergie, Dame Lilith. Ce n’est que normal de dormir après un tel exploit.

	Itni toise le jeune homme.

	— C’est la deuxième fois qu’elle le fait, aujourd’hui !

	— Mais voyons, c’est impossible ! Ce don d’énergie est déjà à la limite d’un mage exceptionnel ! Ce que j’ai vu voilà quelques instants est ahurissant, dame Lilith… Cela s’approche du domaine des dieux ! Alors deux… 

	Le jeune homme ne peut quitter les prunelles ambre de la jeune femme.

	— Tu exagères, Wyllt…

	— Oh que non, dame Lilith ! Oh que non !

	Vrai que Shahika est une déesse, aujourd’hui…

	— Je vous recommande fortement d’aller vous ressourcer et dormir quelques jours, dame Lilith !

	Pas besoin…

	La jeune femme tente de se relever, mais elle retombe exactement où elle était l’instant auparavant. Elle regarde le jeune homme qui sourit en coin.

	— Je pense que je vais suivre ton conseil et aller faire une petite sieste…

	Dans le cromlech de Sumatra, en plus !

	« Excellent choix… » fait une chaude voix d’homme. « Tu commences à comprendre beaucoup de choses. »

	— Je vais revenir dans quelques heures, les amis. Amusez-vous, en m’attendant.

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît à Sumatra sur le cercle de pierre secret éclairé de façon subtile par la lueur de la rivière de lave qui coule doucement derrière.

	Mais quelque chose est imprévu à cet endroit, quelque chose qui lévite à un demi-mètre du sol en position du lotus.

	— Grande Déesse ?

	— Tiens, tiens… Justement celle à qui je pensais… Mais à qui je ne peux plus parler.

	L’entité redescend doucement sur les pierres qu’elle tapote, invitant ainsi la jeune femme à la rejoindre.

	— Parle-moi de ta relation avec Dag’da.

	Etna aurait asséné un coup de bâton à Lilith qu’elle n’aurait pas réagi autrement.

	— Je… Je…

	— Tu peux tout me dire, ma fille. Personne ne peut nous entendre, ici. »

	« Tout est maintenant en place. Tu peux tout lui dire, Lilith. »

	Etna sourit.

	— Il vient de te parler…

	Lilith confirme de la tête.

	— Et en gros, il vient de me dire de répondre à tes questions et de te dire la vérité. Alors, ma relation avec Grand-P’pa est… curieusement près et loin en même temps.

	— Grand-P’pa… Dans le fond, il est vrai que c’est un peu cela, étant donné qu’il était mon guide et mentor… Et aussi père physique en une occasion alors que j’étais aussi ta mère physique, dans cette incarnation.

	— Bref, il me montre beaucoup de choses, mais toujours après que je les aie expérimentées moi-même… ou une seconde avant si elles pouvaient me causer du tort.

	— Il a utilisé exactement la même technique avec moi. T’a-t-il bâti un Entre-Mondes ?

	— Oui. Une réplique du Cromlech des Dieux… Mais pas le même que je connais.

	Un sourire en coin se dessine sur les lèvres de la Grande Déesse.

	— Et le temps ? Est-ce que le temps s’y déroule en accéléré ou au ralenti ?

	— Au ralenti… Au très, très ralenti, même !

	— Je m’en doutais bien. T’a-t-il parlé des dangers qui me guettent ?

	— Il ne m’a pas parlé de points précis, mais il m’a dit qu’une rébellion des dieux se préparait et que je devais me préparer à cela… Mais qu’il fallait que je parle à un autre Grand-Maître pour en savoir plus. En revanche, il ne m’a pas dit lequel… De toute façon, je ne les connais pas.

	— Tu ne les as pas rencontrés ?

	— Non. Je ne les ai aperçus qu’une seule fois, lors du passage de Wanda à mon autre Entre-Mondes, mais ils ne sont vraiment pas restés longtemps !

	— Curieux… Et qu’as-tu appris dans le grimoire de Morgana ?

	Lilith hésite.

	— En gros, pas beaucoup… Oui, elle a vécu une vie de massacres et d’épouvantables méchancetés, mais il était évident qu’elle n’était qu’une marionnette aux mains d’Arès et de Skogul… Ah ! En passant, j’ai tué cette Skogul, ce matin !

	— Quoi ?

	Lilith s’amuse de la mine ahurie de la haute entité.

	— Elle m’avait jeté un sort par l’entremise de Morgana et de son grimoire. Après que Shika m’ait jeté un contre-sort, je me suis réveillée dans un genre de terre inconnue et elle voulait me tuer. Nous nous sommes battus et je l’ai finalement calcinée… Mais quelle guerrière d’enfer !

	— Tu… Tu as vraiment vaincu Skogul ? L’Indomptable ? Même moi, j’ai retraité au milieu d’un combat contre elle !

	La Grande Déesse sursaute et se plante en face de sa fille spirituelle avec un visage qui démontre une forte inquiétude en examinant sa main.

	— Ce sont bien des brassards de prêtresse Valkyrie… Mais où est son gant ?

	— Certainement encore accroché à son bras que j’ai coupé ?

	— Pourrais-tu le retrouver ? Et le détruire ?

	— Je ne sais pas... mais une chose est certaine, ce sera après que j’aie dormi un peu, parce que je suis exténuée.

	Etna sourit et pose une main sur l’épaule de sa fille. Une grande joie se lit à présent dans son regard.

	— L’incantation de la Robe de Feu est un grand don de soi. Je suis fière de toi, ma fille.

	— Mais c’est quelque chose d’hyper épuisant à faire. Je n’ai rien ressenti avec Celia, ni même après celui avec mes filles de ce matin, mais l’autre de tantôt… Oh que je suis vidée, là !

	De gros yeux de grenouille nucléaire ne peuvent se détacher de ceux de Lilith qui peine à ne pas éclater de rire.

	— Tu… Tu viens de refaire ce sort ? Voilà une quinzaine de minutes, pourquoi ?

	Ses bras s’agitent soudainement comme s’ils étaient hors de son contrôle.

	— Mais d’où tires-tu toute cette énergie ? Tu devrais…

	La haute entité conserve la bouche ouverte, mais plus aucun son ne sort. Son regard descend sur la hanche de la jeune femme, ce qui lui arrache un masque de surprise avant de s’attarder sur l’abdomen de Lilith. Elle recule d’un pas avec un visage abasourdi. Ses pensées tournent à vitesse folle. Elle disparaît dans un claquement de fouet qui surprend la jeune femme qui jette un œil à son abdomen elle aussi.

	Ce serait donc vous qui m’aideriez ? Elle sourit. Alors, je vous en remercie, mes deux petits monstres à venir. 

	À bout de forces, elle s’étend sur son édredon et trouve le sommeil en quelques secondes.

	 

	▲
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	-59-

	SAUVETAGE DE GUILLAUME

	Le téléphone de Lizzie sonne alors qu’elle change la couche de Norma. Elle est tentée de le laisser sonner, mais s’en empare dès qu’elle réalise qui appelle.

	— Allô Geneviève, fait-elle d’un ton de voix joyeux. Que me vaut le…

	— Alan s’est fait tuer… devant mes yeux !

	— Quoi ? Quand ?

	— Voilà à peu près une heure ! pleure la Reine.

	— Mais comment ? Où ?

	— Il voulait absolument descendre tout de suite du bateau et prendre un avion pour je ne sais trop où afin de ne plus jamais nous revoir… Boum nous a emmenés dans un port de Porto Rico qui avait une piste d’atterrissage tout près. Je suis restée sur le bateau avec les enfants, mais lorsqu’il est allé dans le stationnement, il s’est chamaillé avec trois gars… Et l’un d’eux l’a tiré deux fois à bout portant !

	— Mais… Je ne sais pas trop quoi te dire, Gen… C’est épouvantable ! As-tu besoin d’aide ?

	Quelques pleurs arrachent aussi une larme à Lizzie.

	— Tu dis que tu es près de l’aéroport de Porto Rico ? J’arrive dans deux ou trois heures !

	— Emmène aussi Lily… J’ai besoin d’elle de toute urgence et elle ne répond pas à son téléphone !

	— Tu veux dire Lilith ? Je vais essayer, mais je ne te promets rien, Gen ! Elle se promène beaucoup, ces temps-ci !

	 

	Δ

	 

	Lilith se réveille doucement. Ses yeux s’ouvrent sur le dôme de roche au-dessus d’elle, décoré de lueurs orangées qui dansent avec les ombres.

	Ce que j’adore dormir ici ! Je me sens tellement en forme lorsque je me lève ! 

	La jeune femme est sur pied quelques secondes plus tard. Elle jette un œil à son téléphone.

	Pas de réseau… Et je suis tellement en forme que… Grr ! Je n’ai pas de petit ami, en ce moment !

	L’enchanteresse va s’asseoir auprès de la rivière de lave qu’elle apprécie tant. Elle songe à qui pourrait bien être le nouvel heureux élu de son cœur en s’attardant à ses nombreuses bagues qu’elle trouve trop nombreuses pour ses petites mains et qui, à sa grande surprise, semblent toutes brusquement rapetisser pour disparaître dans ses doigts comme s’ils les avalaient, laissant sa peau aussi vierge qu’avant son héritage.

	Elle est fort étonnée et inquiète de cette surprise une courte seconde, mais sa priorité est ailleurs.

	Duncan ? J’ai la nette impression que ce serait une très mauvaise idée… De toute façon, c’est clair que ce doit être un mage !

	Les épaules de la jeune femme descendent un peu.

	— Qui, alors ?

	Ils sont tous pris, aujourd’hui !

	La jeune femme grogne avant de sursauter.

	— Le mec de la Lilith du futur ! Riad ! Elle m’avait dit que ce fût son grand amour… Donc, il pourrait aussi l’être pour moi ! Je n’ai qu’à aller le chercher au sixième siècle ! C’est aussi simple que ça !

	L’instant suivant, elle est debout au centre de la Porte du Temps sous la Morganfinch.

	Est-ce que je me fais arriver dix minutes plus tard que mon départ et de là, je le ramène ?

	Son large sourire fait place à une mine inquiète.

	Mais s’il ne veut pas de moi ?

	Le sourire revient avec un frisson.

	Oh que je sais comment le convaincre !

	Elle commence son incantation.

	— Et me faire arriver sur le gros X dans le château de Camelot, mais dix minutes après mon départ avec mes amis au sixième siècle. Qu’il en soit ainsi !

	Lilith arrive dans la pièce. Sylvio en tombe en bas de sa chaise. Lilith sourit à l’homme médusé à ses côtés.

	C’est lui, le Riad en question qui m’a saluée juste avant notre départ… Je l’aurais cru plus beau.

	— Bonjour, Riad. Je m’appelle Lilith.

	— Je suis désolé de vous l’apprendre, mais je ne suis pas le seigneur Riad, gente dame.

	Sylvio se relève avec une mine triste.

	— Riad est mort depuis longtemps, Lily… Depuis l’attaque contre les Jutes de la copie de Celia.

	— Quoi ?

	C’est certain que j’ai loupé quelque chose quelque part !

	— Je crois que j’ai fait une erreur, Sylvio. Je vais revenir.

	La jeune femme perturbée revient au centre du X au sol pour son retour. Elle s’assoit sur la bordure de la Porte du Temps.

	Où est mon erreur ? Pourtant, Gen m’avait bien dit que Riad était parti avec Guillaume deux mois avant son arrivée ici… Et si je cherchais Guillaume ? Le chercher un peu plus tard au sixième siècle ? Il pourrait régler le problème, lui !

	La jeune femme hésite avant de se relever avec conviction.

	Maintenant, comment vais-je dire… demander ça ? J’improviserai.

	Elle récite l’incantation plus lentement qu’usuel afin de se donner un peu de temps pour y penser.

	— Et me faire arriver à deux mètres de Guillaume, sept semaines avant le moment du retour en ce siècle de mon amie Geneviève, soit la reine Guenièvre.

	Ça devrait aller…

	— Qu’il en soit ainsi !

	Dès qu’elle apparaît au sixième siècle, Lilith se fait assaillir par de la fumée âcre et des bruits d’armes. Son armure la recouvre la seconde suivante avec son long athamé en main.

	Mais que se… Encore une maudite guerre ?

	Elle évite une large hache jaune au dernier instant.

	— Guillaume ? Est-ce toi ? crie-t-elle à une ombre qui se déchaîne contre des assaillants en hurlant sans arrêt.

	Un visage barbu et ensanglanté apparaît tout près en ne jetant qu’un œil vers l’enchanteresse.

	— Qui es-tu ? lui fait-il face avec la hache bien haute.

	— Je suis Lilith ! Je suis venue te sauver !

	— La sorcière ? Alors, fais ça vite ! Ma femme et mes enfants sont dans l’atelier des écuyers, juste derrière !

	Lilith court vers un petit castel à moitié en ruine qui flambe de partout. Cela lui prend un moment avant qu’elle ne trouve une porte qu’elle ouvre d’un geste vif. Une dame tente de lui asséner un coup d’épée, mais Lilith pare aisément en coupant l’arme de la femme en deux. Elle la pointe de son athamé de cristal.

	— Êtes-vous la femme de Guillaume ?

	La femme qui tremble de tous ses membres ne semble pas comprendre.

	En gaélique, idiote !

	— Êtes-vous la femme de Guillaume ? Parce si c’est le cas, je suis son amie et je suis ici pour vous sauver, vous et vos enfants !

	La dame acquiesce en demandant à toute sa marmaille de venir la rejoindre.

	— Restez ici. Je reviens tout de suite !

	Lilith détale vers le samson à la hache dévastatrice, se débarrassant aisément d’un assaillant qui venait vers elle en l’envoyant en long vol plané vers nulle part.

	— Guillaume ! Vite ! Viens à l’intérieur !

	Le jeune homme assène un dernier violent coup de hache qui coupe presque un homme en deux avant de détaler vers l’enchanteresse. Lilith envoie deux hommes qui le suivaient dans les airs, puis court à sa suite vers la petite pièce où s’engouffre déjà la large armure maculée de sang.

	— Serrez-vous les uns contre les autres ! crie-t-elle avant même de pénétrer dans la pièce.

	Guillaume a compris et enserre toute sa petite famille une seconde avant que l’enchanteresse ne lui saute dessus.

	— Je veux immédiatement revenir à mon… 

	Non ! Je ne peux pas les amener là !

	— Je veux revenir immédiatement à mon temps de départ, mais à la copie de la Porte du Temps d’Avalon. Qu’il en soit ainsi !

	Ils apparaissent dans le grenier d’Amber.

	— Restez groupés au centre ! Sir Andrew, j’ai besoin de vous !

	Le spectre du bâtisseur apparaît en face de la jeune femme, mais recule devant sa longue arme qui n’est qu’à quelques centimètres de son nez.

	— Quelle date sommes-nous ?

	— Le lundi, 29 mars 2015 et il est en ce moment 21 :05 !

	L’enchanteresse est bien embêtée en rengainant son athamé qui surprend le spectre en rapetissant brusquement, mais il disparaît aussitôt de sa hanche avant qu’il ne s’y attarde plus.

	Oups… Ce serait à peu près la bonne heure, mais à quelle date suis-je partie ?

	— Sir Andrew, étais-je ici pour créer des robes de Feu, cet après-midi… ou ce matin ?

	Je ne sais plus…

	— Oui, et je tiens à te féliciter pour…

	La jeune femme lève les bras vers le plafond.

	— Nous sommes revenus à la bonne date, Guillaume ! s’attarde-t-elle enfin aux quatre enfants crottés de la tête aux pieds à qui elle envoie son plus beau sourire. Maintenant, écartez-vous du cercle. Je vais aller chercher Riad.

	— Mais Ryadh est là, Lilith… C’est ma femme !

	— Quoi ?

	Les jambes de Lilith la trahissent. Elle s’agenouille, haletante.

	Là, c’est vrai que je ne comprends vraiment, mais vraiment plus rien…

	— Si tu parles du guerrier qui est venu au mariage et qui s’appelait lui aussi Riad, il est décédé depuis très longtemps, Lilith… Peu de temps après le mariage, même.

	 

	▲
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	JE T’AI ENCORE EUE

	La Lilith du futur, qui a suivi les perturbations de la Porte du Temps depuis le départ de Lilith, assiste à la conversation à partir du toit.

	Elle se retient de hurler.

	Non ! Comment est-ce possible ? Riad et Loki étaient revenus avec moi ! Comment a-t-il pu mourir avant, dans son cas ? Il était vraiment très, très vivant lorsque je l’ai ramené du sixième siècle !

	Son attention revient sur la pièce de la Porte du Temps.

	Et pourquoi son spectre n’est-il pas revenu avec eux ? À vrai dire, il aurait dû revenir dès son premier voyage !

	De hautes flammes l’entourent.

	Quelque chose de majeur a été modifié entre son voyage et le mien. Il a surtout été changé avant même qu’ils ne partent, cette fois… Mais quelle est la différence entre les deux ?

	Les flammes redoublent de vigueur.

	Dois-je agir dès maintenant ? J’attendais le retour de Riad avec Loki, mais il semble que mon grand amour ne reviendra pas. L’autre crétin de dieu non plus, évidemment. Grr… Et le pire est que c’était mon Riad qui était censé s’occuper de cette petite crasse d’Itni, en plus ! Il disait qu’il avait découvert son point faible… Mais il ne me l’a jamais dit, l’idiot ! En revanche, j’ai une piste étant donné qu’il était un protégé de la Terre…

	Ses pensées deviennent de plus en plus confuses avant de s’affiner.

	Mais j’y pense, si jamais Riad est revenu lors du premier voyage, je n’aurais qu’à me trouver un objet personnel lui ayant appartenu et lui demander quel est le fameux défaut d’Itni, car c’est tout ce qui manque au plan d’Arès pour me permettre de me débarrasser de Mère une fois pour toutes !

	La spectre de haut rang sourit malicieusement.

	Vanessa doit sûrement encore avoir sa belle statue de Shiva…

	 

	Δ

	 

	Lilith lève les yeux vers les gens du sixième siècle.

	Là, c’est trop ! J’en ai assez de me casser la tête pour aujourd’hui… Occupons-nous d’eux.

	L’enchanteresse hésite.

	— Je sais que tu demeures très près d’ici, Guillaume, mais je crois qu’il serait préférable que tu fasses un petit détour de quelques jours avant de revenir chez toi.

	Le samson moderne sourit.

	— Je crois en comprendre les raisons… Elles sont même assez évidentes.

	— Je vais vous emmener sur une île où j’habite, en ce moment. Nous pourrons discuter tranquillement, là-bas.

	L’homme accepte en serrant contre lui sa femme et ses enfants. Lilith les guide jusqu’à la porte inter-manoirs qu’ils franchissent avec une certaine hésitation avant de monter dans le hall où Chico et Gwendolyn, arborant un large sourire, les attendent.

	Lilith présente le manoir d’un geste théâtral.

	— Bienvenue à Crystal, Guillaume et Ryadh ! C’est un très grand complexe où j’y ai une autre école de magie. Elle pointe la hache. Laisse-la sur la table. Personne ne te fera de mal, ici.

	Son téléphone apparaît dans sa main. Elle compose gaiement une touche mémoire.

	— Veux-tu annoncer la bonne nouvelle de ton retour à ton frère ? Il est revenu avec Gen voilà quelques jours, lui aussi.

	— Pas question ! J’ai quitté Camelot pour m’éviter de le tuer. Je ne veux plus jamais revoir ce cinglé !

	— OK…

	Lilith entend la ligne occupée un instant avant de rompre la communication.

	Heureusement qu’elle était déjà en ligne parce que je n’aurais pas su quoi lui dire !

	Chico s’approche.

	— Je vais vous indiquer la suite familiale, dit-il à Lilith qui invite ses invités spéciaux à monter derrière elle.

	Ryadh est abasourdie par le décor qui l’environne et l’émerveille, mais encore plus par la grande chambre qui est d’un style très moderne.

	— Lavez-vous et reposez-vous bien, cette nuit. Je vous ferai visiter demain, car il fait déjà noir.

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur apparaît dans le salon de la Française. Elle est fort surprise de la voir étendue sur un fauteuil à regarder un film à la télé avec un garçon bien vêtu.

	— Bonjour, Van.

	— Mais… Lilith ?

	Vanessa aperçoit aussitôt le flanc brûlé.

	— La Lilith du futur ?

	— Hé oui. J’aurais besoin de t’emprunter un objet ayant appartenu à Riad. Une statuette de Shiva.

	— Diantre ! dit-elle en se levant. Je l’ai renvoyée hier à son père étant donné que c’était un objet familial.

	La Lilith du futur sourit à l’abdomen rebondi. Son sourire s’efface dès qu’elle y perçoit la forte lueur rouge.

	— Dis-moi, as-tu vu une lumière te frapper dans le ventre, voilà quelques jours ?

	— Oui, mais comment sais-tu ça ?

	Le visage de la Lilith du futur devient songeur.

	C’est donc elle qui a une partie de mes pouvoirs ? Comment les lui reprendre ? Grr ! Il n’y a qu’une seule solution.

	— Excuse-moi de te faire ça de nouveau, Van. Je n’ai vraiment pas le choix d’agir ainsi.

	La Française recule d’instinct alors que Klaus se lève d’un trait, sentant un danger imminent.

	Le jeune homme se fait magiquement lancer dans le téléviseur, Vanessa dans le mince mur qu’elle traverse. La Lilith du futur va la rejoindre dans l’autre pièce et la soulève par magie avant de la lancer de nouveau, mais dans la porte-verrière. Elle se téléporte sur le balcon pour la voir tomber du vingtième étage jusqu’au trottoir où elle s’écrase.

	Une partie de mes pouvoirs vont maintenant revenir, triomphe la Lilith du futur avec un sourire machiavélique avant de changer de monde.

	 

	Δ

	 

	Bien camouflée sous le porche de l’immeuble, une courte dame encapuchonnée sous une magnifique cape rouge avec des reflets de braise apparaît sans un son en avançant le bras. Une femme qui allait s’écraser sur le trottoir s’arrête dans les airs à un mètre du sol durant une courte seconde avant de reprendre sa descente vers le pavé où elle s’écrase telle une poupée de chiffons qui se recouvre de morceaux de verre venant du ciel telle une pluie d’étoiles scintillantes qui rebondissent sur le trottoir en une folle farandole colorée par les néons des commerces aux alentours.

	Un sourire apparaît sous le capuchon.

	Je t’ai encore eue, Morgana…

	 

	▲



	




	 

	∆

	SUITE DANS
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	TOME À VENIR

	#16 – GUERRES DE DIEUX

	Lilith sera au centre de plusieurs guerres fratricides entre dieux qui se détestaient en silence depuis des millénaires.

	Comment Lilith pourra-t-elle gagner son combat contre la plus terrifiante de ces entités… Ou même le perdre ?

	Combien d’amis de Lilith seront vraiment ses amis plutôt que de puissants ennemis qui n’attendent que des ordres sordides venant d’en haut ?

	Ses propres filles, déchirées entre plusieurs clans, voudront-elles l’aider ou lui nuire ?

	Auront-elles le courage de tuer leur propre mère pour le bien de tous ?

	A-t-on besoin d’en dire plus sur l’épisode pivot de cette longue série qui vous laissera dans le doute jusqu’à la toute dernière phrase ?

	Δ

	 

	VENEZ RENCONTRER L’AUTEUR ET DISCUTER AVEC LUI.

	Facebook Alex Tremm
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	PERSONNAGES

	 (en ordre alphabétique)

	 

	Adir : Esprit-guide d’Isis. Discret. A un accès direct à tous les canaux divins. Très puissant Élémental de la Terre.

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient. Grand gardien de la cache de vimanas sous le casino.

	Airmidlana (Lana) : Arrivée à Avalon sous le nom de Leila Hart. Sous-déesse de la médecine et fille spirituelle de Diancecht. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Conjointe de Paul. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan et de Lana Morgan.

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui sera amoureuse de lui. (22 ans) Pompier volontaire et forgeron. Se sont séparés depuis. Père de l’enfant de Lilith. Demeuré à Camelot sous le nom de Lancelot avec Geneviève. Revenu avec elle 9 ans plus tard. Père de ses 2 enfants.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse. Enseigne les sorts reliés à la mécanique.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Vanessa lui a donné une voix. Prends ses ordres de la Grande Déesse.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. Prof d’art à Crystal.

	Arès : Demi-dieu de la Guerre qui s’était emparé de l’âme de Morgana au sixième siècle par sa bague de maîtresse des dragons des forêts. Avait investi la famille Stuart par leur athamé après Cedrik, car Nemeth lui avait résisté. Lui et Maha étaient amants depuis sa mort.

	Avalon : Nom de l’île légendaire, près de Montréal, où est situé le domaine d’Amber.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna. Ancien amant de Morgana et père de ses jumelles.

	Brahmi : Spectre de Topaz. Érudit historien et grand sage. Ancien guérisseur qui l’enseigne. Fils de Maha.

	Brett Carter: Cousin éloigné de Lilith. Écrivain. Mari de Lucinda. Très peu de pouvoirs. Tendance à la gaffe. A retrouvé l’inspiration à Crystal et a enseigné les rudiments de l’écriture à Moutarde.

	Candice : Haute entité qui est responsable de Monia. N’a pas encore les pleins pouvoirs de déesse.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos. Revenue à la vie sans que personne ne sache comment. Nouvelle héritière des Morgan qui partage ses tâches avec Lilith.

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan. A assassiné sa mère sous l’emprise d’Arès.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 18 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne. Adoptée par le dragon rouge Rebel. Fille de Merlin dans une autre vie. Guidée par « Lilith du futur ». Une des terrifiantes « Louves de Camelot ». Don de pilotage exceptionnel.

	Chico : Récent spectre d’un mage de la Terre. Très enjoué et blagueur. A été parachuté à Crystal sans savoir pourquoi ni comment.

	Cindy : Jeune femme de grande taille. 22 ans. Grand potentiel magique sur Terre. A réglé son problème de santé relié à son végétarisme. Sera responsable de surveiller Farley lors de ses fouilles.

	Clyore : Nymphe supérieure qui a envahi le corps de Nadia et soumis Tristan avec une bague afin de se venger de Poséidon.

	Connor : Spectre enseignant à Topaz. Mari d’une ancienne héritière Morgan. Protégé de l’Esprit. Très strict et discipliné.

	Croche : Dragon des montagnes jaune et rouge qui a adopté Vanishika. A les yeux dissociés. Fort, mais lent.

	Crystal : Puissante entité de l’île où est situé le cromlech sacré du Pacifique Est. Il ne prend ses ordres que des Grands-Maîtres. Très enjoué et blagueur. Vanessa lui a donné une voix.

	Cynthia Carter : Cousine éloignée de Lilith. Conjointe de Monia. Protégée de l’Air.

	Dag’da : Grand-Maître du Feu. Il peut déformer le Temps. Se prétend le grand-père spirituel de Lilith, car père d’Etna. A des plans bien précis pour sa petite-fille.

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole, car basé sur vimana. Dialogue avec des chansons sur la radio. Obéis autant à Lilith, qu’à Carlie ou Celia. Il adore l’action.

	Diana : Étudiante à Avalon. 14 ans. Ancienne Morgan qui se rappelle un peu de toutes ses nombreuses vies antérieures. Première femme de Merlin. Ancienne héritière Morgan. Seule à savoir où se cache Carson.

	Diancecht : Dieu celte de la médecine. Entité de niveau supérieur qui vient d’une autre planète. Lien entre les Grands Maîtres et les dieux. Ténébreuse relation avec Lilith qu’il appelle « Sa fille ».

	Dingo : Nom que Celia a donné à son fougueux et puissant cheval rebelle du sixième siècle, son bon ami qu’elle croit réincarné en Ferrari pour revenir vers elle en ce siècle.

	D’rax : Dieu guide d’Itni et de Wyllt. Grand Maître guerrier d’ailleurs.

	Duncan : Jeune prêtre catholique de 24 ans qui a succédé à son père dans le petit village d’Avalon. Menteur pathologique. Mal à l’aise avec Lilith qui chamboule tous les fondements de sa religion et de sa stricte éducation.

	Élise : Voiture Lotus de Vanessa à qui elle a insufflé un souffle de vie avec Alexander. A enfanté trois rejetons avec Diablo. Voix électronique.

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (21 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie et de Juanita.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction qu’elle cumule avec celui de Déesse du Feu. 

	Eva Braun : Puissante enchanteresse du Vent décédée. Femme d’Hitler et grand-mère de Damian. Niveau énergétique entre les dieux et les spectres, raison pour laquelle les dieux ne peuvent la détecter. S’est elle-même mis responsable de l’éducation d’Iniana, celle qui lui ressemble le plus sur Terre, pouvant ainsi continuer par elle son œuvre inachevée. 

	Finna Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith morte à 93 ans, mais en paraît 30. Ex-gardienne des dragons d’eau du Loch Ness. Chargée des finances de la fondation Stuart-Morgan et des cours de finance.

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a asservi suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite emprisonné dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devenu le protecteur de Lilith. Père de nombreux rejetons.

	Frederico : Élève à Crystal. Protégé du Feu. 16 ans. Enfant battu par son père sorcier qui est récemment décédé. A deux petites sœurs à Topaz.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair. Patronne de sa fiducie. Conjointe du roi Arthur. Sera gravement blessée lors de son mariage maudit. Prendra le nom de Reine Guenièvre au sixième siècle duquel elle en revint, neuf ans plus âgée, avec trois enfants.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ». Plus haute entité de la Terre.

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance physique entre lui et Maryline. Combat à la hache. N’est pas revenu de Camelot.

	Gwendolyn Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne. Enseigne les bases de montées d’énergie à Crystal et Topaz.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Iniana : Très puissante maîtresse du vent et de l’Esprit. 20 ans. Égocentrique, violente, menteuse et cruelle. Guidée par Eva Braun qui a un agenda précis pour elle. Respecte la grande puissance de Lilith. Demeure à Topaz.

	Irina Von Stuberg : Femme de Mikael. Protégée du Feu. Mère d’un fils d’un an. Étudie à Crystal.

	Isis Meremni : Puissante enchanteresse et maîtresse de la Terre. Jeune veuve de 20 ans. Musulmane. Arbore un Talisman Sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années. L’Empereur Borgo l’a adoptée. Héritière de la grande famille Vania. Attirance irrésistible pour Tariq. Est revenue à Tourmaline, fief du clan Vania. Enceinte.

	Itni : Fille de Morgana qui a reconnu Lilith comme sa mère. (13 ans) Émanation directe de la Grande Déesse. Très puissante malgré son jeune âge. Son athamé est celui de la Grande Déesse, reçu en cadeau lors de l’arrivée des Vampars sur Terre.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Don de voyance. Protégée de Gwendolyn. On l’appelle maintenant « L’Oracle ». Vit à Topaz.

	Jdana Petlioura : Agent spécial du FSB russe qui a reçu entraînement complet du SVR (KGB). 29 ans. Vient d’une célèbre famille militaire ukrainienne. Vit à Moscou avec son fils de dix ans. Souvent blessée. Enceinte à 17 ans d’une histoire d’un soir avec Vatan Yakovich. Premier mari rapidement mort en service. Relations très courtes depuis. N’utilise jamais ses dons, car trop dangereux pour sa carrière et sa vie. Aime bien que son fils soit hors de Russie.

	John Smith : Agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo. Grand guérisseur. A sa clinique avec Lilith.

	Justin : Étudiant à Avalon transféré à Topaz. 17 ans. A de grands dons de guérisseur. Pris en charge par Tara et Brahmi. Sera affecté à la clinique de New York.

	Klaus Von Stuberg : Fils de ce clan. 21 ans. Méprisé d’eux parce qu’il est un artiste excentrique. Père de l’enfant de Vanessa.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna. Enceinte d’Alan. Est devenue la Maîtresse des Anges de Lilith et la Grande Dragone des Triades sans faire exprès. Sait maintenant qu’elle est une guerrière d’ailleurs. A un accès total au niveau du monde des dieux sans savoir pourquoi. Son voyage dans le passé l’a profondément transformée sans qu’elle ne sache jusqu’à quel point. Se pose beaucoup de questions sur elle-même, encore plus depuis qu’on lui a affirmé qu’elle était devenue un Grand Maître. A acquis les instincts guerriers des Valkyrie et leurs dédoublements d’épées suite à son combat contre Skogul.

	Lilith du futur : Lilith deux ans plus âgée qui a vécu tous les sévices de Damian et qui s’est suicidée dans notre époque pour l’éliminer, mais elle a ainsi changé le cours du temps. Très puissante. A décidé de tracer sa propre voie dans le monde des dieux afin de se venger d’Etna, qui l’a trahie. A reçu mission par Diancecht de guider Celia, mais déteste ce boulot et ne s’en occupe pas.

	Line Barr : Vulcanologue de 39 ans de réputation mondiale. Clone de Lilith. Douce et gentille avec tous. Malchanceuse en amour. A restreint ses dons toute sa vie et est maintenant bien décidée à les exprimer. En année sabbatique à l’université.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (22 ans). Ont suivi des cours de finance ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Bisexuelle. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan. Mère récente de Norma.

	Loki : Dieu de la guerre animorphe. Maître du Feu, de l’Esprit et du vent. Aime voir souffrir les humains. Il a plusieurs représentations de lui-même.

	Lucinda Carter : Femme de Brett. Protégée de la Terre. Enseigne à Crystal. Sage.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Récemment déifiée. Avait Arès comme amant divin depuis sa mort. N’a pas digéré sa récente élimination qu’elle attribue à sa mère.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Vampire comme sa mère Jennifer. Caractère bouillant. Courtière immobilier de génie. Excelle dans les nouvelles technologies. Une des « Louves de Camelot ». Maîtresse de l’immobilier des Anges.

	Meili : Première émanation de Diancecht sur Terre. Il guide Vanishika. Puissance maintenant presque à l’égal de son créateur. Très discret dans son approche afin de réconcilier les dieux ennemis près de la guerre.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine, mais centenaire. S’est donné pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle. Reconnaît plusieurs de ses enfants d’avant en ce siècle. Demeuré à Camelot où décédé. Déifié suite à erreur temporelle de Lilith. Esprit-guide de Tristan.

	Mikael Von Stuberg : Comptable de cette noble famille dont il désirait s’éloigner à tout prix. Mari d’Irina. Est le comptable de la fiducie Stuart-Morgan. Était heureux de la mort de Lilith, car elle avait attaqué son propre château. Se méfie d’elle.

	Molnezar (Molny) : Jeune protégé du Feu prodige. 10 ans. Fils de Jdana et de Vatan. S’amuse depuis toujours à allumer de petites flammes au bout de ses doigts. Déteste l’école. Dag’Da lui-même guidera ce jeune Guerrier des Flammes, autant pour l’éduquer que le restreindre.

	Monia Stuart : Médecin et enchanteresse. 35 ans. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Lesbienne. Amie et grande sœur du passé de Lilith et d’Isis. Fille spirituelle du dieu Diancecht lui-même. A ouvert clinique spéciale avec Lilith à Dublin. Adoptée par dragon Luciole. Son esprit-guide s’appelle Candice.

	Mordred : Fils cadet de Morgana. Belle âme. Chevalier et ami d’Arthur. Amant passager de Celia.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Cruelle. Soumise par Arès. Lilith et elle sont sosies. Lilith est sa réincarnation en ce siècle.

	Morganfinch : Distillerie d’Écosse de prestige qui appartient à la famille Morgan. A été bâtie sur la Porte du Temps originale, qui était aussi le deuxième cromlech de Morgana. Lieu maudit par une malédiction mortelle visant à protéger la sépulture de Morgana. Tout y est parfaitement dissimulé sous l’usine.

	Mortimer Barr (Mo) : Multimage de 16 ans, axé sur la Terre, en provenance de Seattle. Fils de Line, une des clones de Lilith. Gêne maladive. Aucun guide spirituel encore. Mentorat par Wyllt. Préféré de Vanishika.

	Nadia : Protégée de l’Eau. 24 ans. Son esprit-guide l’a chargée de protéger Tristan. Elle est dominée par Clyore qui a aussi emprisonné son guide.

	Nalini : Spectre de la fille aînée de Maha. Maîtresse de la Terre. Très discrète. Travaille fort en arrière-plan. Désire demeurer près de Lilith pour la protéger. Nouvelle responsable spirituelle du clan Morgan. Était guidée par Dag’da. Scientifique d’ailleurs. A fabriqué la Porte du Temps. Enseignante à Crystal.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon. Réincarnée dans la fille de Lizzie.

	Nour : Élève surdouée de Topaz en grand conflit familial pour cause de religion. Isis a dû l’extraire de sa famille. Druidesse de haut niveau, fille spirituelle d’un Grand-Maître sans le savoir. Revenue à Crystal après désastreux séjour à Tourmaline.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith a ramené du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée. A mis bas une nouvelle portée qu’elle cache.

	Paul Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (21 ans) Célèbre pirate informatique. Conjoint à nouveau de Leila-Airmidlana. A détesté le sixième siècle où il a souvent été blessé au combat.

	Rachel Woods : (Moroni) 19 ans. Protégée du Feu et huitième enfant de Shahika. Pilote Nascar de grand talent. Alcoolique contrôlée. Avortée deux fois à 15 et 16 ans. Oncle s’en occupe depuis trois ans. Déteste les journalistes, car la gloire lui fait peur. Grande fonceuse d’une honnêteté sans faille. Gros défaut sur piste : justicière près de la démence. Récente rupture avec Glavin, son ingénieur de piste. Recrutée par Beverley, du GSS, qui a plusieurs idées la concernant.

	Rebel: Jeune dragon rouge très turbulent qui a adopté Celia et n’écoute qu’elle. Très grande puissance de feu. A ramené une copine enceinte du sixième siècle.

	Riad : (21 ans) Mage guerrier protégé de la Terre. Physique impressionnant. Grand amour de la Lilith du futur. Vanessa l’a rejeté.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York. À l’origine de la saga Stuart.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan. Lien direct avec les Grands Maîtres sans que les dieux ne le sachent.

	Shahika : (Mama Shika) Puissante mère du passé de Morgana-Lilith, Rivania-Isis, Miaketh-Monia, Vatani-Vatan et Tristan-Tristan. Déesse des Éléments. Lien de Gaïa avec les dieux. A eu huit enfants au sixième siècle qui sont tous réincarnés. Prochaine Grande Déesse en lice.

	Shi-Yu : Puissant demi-dieu de la guerre associé aux Triades. Désire devenir maître de Morgana depuis toujours. Lilith l’a éliminé et a hérité de ses pouvoirs.

	Skogul : Prêtresse rebelle Valkyrie qui a été excluse du clan après qu’elle se soit emparée d’un Gant d’Hyperboréenne, l’amenant à l’équivalence des dieux.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Ancêtre des Stuart.

	Sue-Kira Johnson (Sue) : Puissante druidesse du Feu. Très mature pour ses 14 ans. Fréquentait un garçon de 17 ans. Studieuse et adore apprendre. Gaffeuse à tous les plans. Tous les animaux la craignent.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et présent partenaire d’entraînement de Lilith. (21 ans) Pratique tous les sports de combat. Demeuré à Camelot, car il vit pour se battre.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse et espionne de son vivant.

	Tarann : Dragon orange ressemblant à son père Flamme. Turbulent. A adopté Vanessa via son père. A lui aussi ramené une conjointe enceinte, près de la mise bas, du sixième siècle.

	Tariq : Emmené à Topaz par ami policier. 20 ans. Près de tous les Éléments. Ancien mari d’Isis dans une autre vie. Poly-mage comme Merlin. Demeure maintenant avec Isis.

	Tia : Spectre de la puissante mère d’Isis. Effectue diverses missions pour la déesse Shahika.

	Tihani : Sosie de la Grande Déesse. Protectrice du Temple de la Paix et du cromlech personnel d’Etna à Sumatra. 42 ans. Ancienne flamme d’Alexander. Tante du passé de Morgana. Mère de Larok. A accès direct au monde des dieux.

	Tom Carter : Cousin éloigné de Lilith. Bel homme. Coureur de jupons invétéré. Enseignant à Crystal. Pouvoir sur la Terre très faible.

	Topaz : Manoir enchanté de la famille Morgan créé par Maha voilà un millénaire au pied de l’Himalaya, au nord de l’Indes. Sert surtout d’endroit d’apprentissage pour les protégés du Vent de et de l’Eau à cause de son environnement. Les protégés de l’Esprit y sont aussi les bienvenus, grâce aux bonnes vibrations de l’endroit et à Brahmi. Nouveau lieu de nidification pour les dragons des montagnes.

	Tourmaline : Ancien manoir Morgan qui a été conquis par la famille Vania voilà 500 ans. L’entité qui l’habite est faible sans savoir pourquoi. Demeure principale d’Isis qui tente d’en faire un micro-état.

	Tristan Donovan: Nouvelle identité de Tristan Moore pour le faire engager dans le FBI comme fils d’Arno qui est son véritable père. Frère du passé de Lilith. 21 ans. Très bel homme. Voleur d’autos et dragueur invétéré. Maître de l’Eau sans grands pouvoirs évidents car freinés par Poséidon et par Merlin qui est son esprit-guide. Sous la domination d’une nymphe vengeresse nommée Clyore.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Très grande taille. Excentrique lorsque hors du service. Responsable des recherches. Sait tout sur tout. S’est découvert un don de l’Esprit. Nouvelle guerrière d’Etna. Enceinte de Klaus. Une des « Louves de Camelot » qui a récemment découvert qu’elle était d’ascendance Valkyrie.

	Vanishika : Maîtresse du Feu. 15 ans. Émule de Shahika. Difficile expérience de vie reliée au Feu. Sera toujours très près de Lilith, car se rappelle d’elle comme sa mère Morgana. A un dragon des montagnes nommé « Croche » et un esprit-guide nommé Meili, émanation de Diancecht qui est son égal au niveau puissance.

	Vatan Yakovich : Très puissant Maître du Vent animorphe. 32 ans. Bel homme aux mille conquêtes. Soumis depuis très jeune âge par Loki. A utilisé la fortune de son père politicien décédé pour élaborer son organisation à l’échelle planétaire. Mère alcoolique qu’il déteste et a fait exiler sur une petite île du Pacifique sans alcool. Il a plusieurs enfants illégitimes un peu partout sur la planète.

	Victor Von Stuberg : Grand, mince, 16 ans. Ne vit que pour l’art sous toutes ses formes. Les filles l’énervent. Don de prémonition dans toutes ses œuvres.

	Vinnie : Fils Italien adopté suite à rapt manqué en Colombie. 17 ans. Protégé du Feu. Gros problème de comportement. Détesté de tous à Crystal. Décédé à cause de Loki.

	Viomesh: Spectre de haut niveau près de la déification. Fils de Maha. Maître de l’Air. Enseigne aux surdoués à Topaz.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même. Va détester vivre au sixième siècle. Souffrira cruellement de la perte définitive de Merlin qu’elle a laissé là-bas.

	Wanda : Jeune femme de 20 ans qui vivait en Californie. Adoptée, parents inconnus. Propulsée maîtresse de l’Air sans savoir pourquoi. Demeure à Topaz. Fille spirituelle d’Éole. Enceinte de son conjoint Justin.

	Wyllt de Maab : (22 ans) Poly-mage du sixième siècle que Lilith a été obligée de sauver et ramener en notre époque. Sauvetage vécu différemment par la Lilith du futur. Premier fils de Merlin que tous croyaient décédé. Ne sait pas encore si ce qu’il vit est réel ou non. Trouve Lilith beaucoup trop entreprenante à son goût.
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	Benoît Blair-SIS : Technicien du SIS. 24 ans. Violoniste et guitariste de génie. A toujours caché son côté rocker à ses patrons. S’est amouraché de Celia. Fils de Trente-Trois.

	Beverley Lockwood-GSS : Inspectrice du FBI. 30 ans. Fille d’Arno. Intelligence supérieure. Ambitieuse. Désire raffiner ses dons avec Lilith. En charge Team W du GSS américain.

	Bonnie-GSS : Druidesse du Vent de bonne puissance. Adolescence rebelle qui l’a menée en prison. Déteste les combats depuis qu’elle est enceinte.

	Brent-CIA-GSS : Informaticien de génie handicapé suite à accident. 34 ans. A été prêté au GSS et à la NSA par la CIA afin qu’il mette sur pied un système de surveillance légal.

	Bruce-GSS : Jeune inventeur qui s’est spécialisé dans les drones. Beverley l’a sorti de prison pour viol de secret d’état lorsqu’il a survolé Area 51 en diffusant son film en direct sur la toile.

	Carl Ronescu-SIS : Lieutenant du SIS responsable du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Celia Thornhill-SIS : Sosie parfait de Lilith. 18 ans. Chanteuse rock délurée lorsqu’elle n’est pas sous-officier. Ne craint rien ni personne. A efficacement remplacé Lilith durant son absence. Don de pilotage exceptionnel. N’est jamais honteuse de ses actes.

	Charles Goodfellow-GSS : Mage de la Terre de bonne puissance. Polyglotte. Famille noble de Boston. Doit se cacher pour opérer au GSS. Ne sait pas d’où lui vient ce don.

	Davio-SIS : Jeune lieutenant (25 ans) responsable du secteur Pacifique du SIS. Intelligence supérieure, mais patience très limitée. La sécurité de ses hommes passe toujours en premier. Démis de la GRC parce qu’il a balancé le major Curtis en bas d’un camion en marche.

	Grady-FBI : Superviseur du bureau du FBI de Miami près de la retraite. N’a jamais été un agent modèle, mais il était devenu une véritable légende en rapport à ses succès sur le terrain. Il adore Tristan qui lui ressemble beaucoup à ses débuts, mais il n’a pas le droit de lui dire.

	Grover March-FBI : Agent spécial. 42 ans. Ancien sergent-chef Seal américain. Doit réussir toutes ses missions à n’importe quel prix. Responsable de l’entraînement de Tristan.

	Jackson, Ronald-ARMÉE : Sergent de l’armée américaine à Area 51 responsable entrepôt du onzième sous-sol. Frère de Brian. A de plus en plus hâte à la retraite. Récemment muté au huitième sous-sol à sa demande pour y être plus tranquille.

	Jennifer Sullivan-SIS : Major et responsable de ce groupe. Amie de Viviane. De descendance Morgan. Vampire. A besoin de sang pour survivre. Pouvoir de prémonition.

	Katie-SIS : Technicienne de laboratoire. (28 ans) A un certain don sur la Terre qu’elle ne comprend pas ni ne contrôle. A su de sa mère mourante que son véritable père était aussi celui de Philippe.

	Laura-GSS : Jeune narcomane sans logis de 21 ans avec habileté hors du commun. Beverley veut la sortir de la rue afin qu’elle travaille pour elle.

	Lilith Morgan-SIS : 18 ans. A le grade non-officiel de sous-officier. Sous les ordres directs de sa mère Viviane.

	Ling-SIS : Major à temps partiel sortie de sa retraite suite à l’arrivée de Damian. Protégée de l’Esprit avec don de prémonition notoire. Bonne amie de Carlie Morgan.

	Mariam Sawchuck-CIA : Ancienne agente de la CIA, maintenant sa directrice occulte. 52 ans. Protégée Esprit. Une des guerrières de Diancecht.

	Paul Callaghan-SIS : (Nom de code Transvaal) Recrue auparavant affectée à Viviane. (20 ans) Devenu responsable informatique au SIS. Célèbre pirate informatique.

	Rachel Woods-GSS : Jeune pilote de course bien connue de 19 ans, protégée du Feu et sosie de Lilith. Beverley a plusieurs projets en tête pour elle.

	Riley-SIS : Commando imbattable au corps à corps. Connaît toutes les techniques de combat. Malchanceux notoire.

	Serguei-SIS : Géant de mafia Russe engagé par la GRC et repris par la SIS. Obéit toujours aux ordres. Ancien champion boxeur gravement blessé. Frère d’Igor, chef des Anges de Lilith à Montréal.

	Thomas-FBI-GSS : Directeur-adjoint #2 Harry Thomas, FBI. 49 ans. A travaillé et eu aventure avec Gwendolyn. Connaît Lilith. Respecté de tous. Maintenant en charge GSS.

	Tristan Donovan-FBI : Nouvelle identité de Tristan Moore pour le faire engager dans le FBI comme fils d’Arno qui est son véritable père. 21 ans. Très bel homme. Voleur d’autos et dragueur invétéré. Maître de l’Eau sans grands pouvoirs. Très violent. Froid devant la mort.

	Viviane Dimirdini-SIS : Capitaine du groupe SIS Montréal. Mère de Lilith et protégée de l’Eau elle-même. Sixième sens infaillible.

	Vanessa Dean-SIS : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Responsable des recherches et coordination inter-équipes. Sait tout sur tout. S’est découvert un don de l’Esprit. Guerrière d’Etna.

	Virginia Wade - FBI : Jeune recrue de 21 ans. Athlétique, cheveux noirs. Toujours bien vêtue. Fille unique d’un éminent chef de police scientifique et d’une sénatrice de New York. Doit faire sa marque à tout prix. Plusieurs conflits internes. Célibataire par choix. Très rigide côté règlements. S’entraîne sans arrêt.

	Youssef-SIS : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charmes. Il a le don d’être toujours au mauvais endroit au mauvais moment.
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	ANGES DE LILITH

	 

	Buzz : Le recruteur d’Anges. Ancien revendeur de drogue qui a la bague Morgan d’imprimée sur le menton à vie, ce qui lui permet de transférer le Message involontaire de Lilith aux autres clubs de motards déjà asservis. 

	Damian : Spectre du puissant sorcier qui avait mis le monde interlope sous son emprise. Petit-fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Était guidé par une déesse de la guerre sans pitié nommée Minakshi. Hante quelquefois Lilith dans ses rêves, car c’est elle qui l’a tué. Doit remonter son niveau divin en s’occupant d’aider les Anges de Lilith.

	Farley : Doctorat en archéologie. Veut faire éclater la vérité sur le passé des hommes, autant ceux d’ici que d’ailleurs. Débrouillard. Cindy doit le suivre.

	Gladys Borgman : Jeune reporter télé vedette au réseau britannique. Couvre en exclusivité tout ce qui a rapport aux Anges partout sur la planète. La Gueule s’en sert souvent pour faire avancer ses dossiers.

	Green : Le renommé producteur de marijuana qui a son site web d’aide à la culture. 50 ans. Abandonne la drogue pour les légumes, car il sait qu’il a ruiné beaucoup de vies et désire se racheter. Responsable des éléments techniques des mégafermes.

	Guillermo : Chef d’un cartel de Rio à qui son père décédé a fait jurer d’améliorer les conditions de vie dans les favelas. S’est logiquement associé aux Anges afin d’avoir leur soutien pour deux énormes projets.

	Huojin : Agent de liaison entre les Anges et les Triades. Se méfie d’eux, car ses deux frères sont décédés dernièrement à Malibu, en Amérique.

	Igor le terrible : Géant Russe échappé de mafia américaine. 34 ans. Excellent cuisinier et danseur. Très sensible. Ancien boxeur. Tous le respectent. Va donner des cours de ballet.

	Iron : Sergent de l’armée à la retraite. A remplacé son frère décédé dans le groupe de motards local avant de prendre du galon au niveau national. Devenu le « Gardien de l’Éthique des Anges ».

	Josy : Fille du lieutenant Jarvis qui a renié son père. 27 ans. Championne arts martiaux et tir à l’arc. Va s’occuper agence de détective des Anges. 

	Juan-Juanita : Ancienne employée de magasin d’électronique qui se faisait passer pour un jeune homme gay afin d’avoir un poste de cadre. En couple avec Ernesto et Lizzie à Crystal. En charge « Anges électroniques ».

	Khaled : Chef d’une bande de terroristes islamistes repentis aux Philippines qui ont été recyclés en Anges par Buzz afin qu’ils rebâtissent leur pays effondré suite aux diverses tempêtes récemment reçues.

	Kilroy : Architecte-entrepreneur veuf (36 ans) qui s’est lié de lui-même au concept des Anges en proposant son propre projet de mégafermes qu’il s’était vu bâtir dans un de ses rêves avec une belle blonde à ses côtés.

	La Fouine: Il a toujours été excellent pour trouver tout ce dont ses amis motards avaient besoin. 39 ans. Effectue le même travail auprès des Anges bâtisseurs. A son bureau dans un avion des Anges.

	La Gueule: Véritable prénom Brian. Orateur par excellence. 33 ans. Fils renié de diplomate. Bel homme qui peut convaincre n’importe qui de faire n’importe quoi avec des mots. Il est conseillé en sourdine par Leopold Morgan, son ancêtre illégitime, qui lui a légué une partie de ses dons de l’Esprit, mais sans lui dire.

	Laura : Architecte Haïtienne retournée dans son pays pour le reconstruire après toutes les catastrophes qu’ils ont subi depuis quelques années.

	Le Requin : Spectre d’un marin qui est passé par-dessus bord suite à une beuverie. Gardien de la chambre de l’héritière à l’île Morgan.

	Le Saint (La Crosse) : Comptable de la pègre, ce qui l’a mené en prison 5 ans. Prend son rôle de « Grand Gardien du Coffre des Anges » très au sérieux.

	Leopold Morgan : Spectre du grand diplomate de la famille. Conseiller en sourdine de La Gueule qui est un de ses nombreux descendants illégitimes.

	Lucas Brock : Architecte australien. 23 ans. Perdu fortune familiale dans un projet immobilier. Engagé par la fondation Stuart-Morgan. Craint la sorcellerie, mais en couple avec sœur de John Smith.

	Marie : Conjointe de Saw. 27 ans. Arrêtée pour possession drogue, mais mauvaise conduite en prison. Devenue barmaid. Elle travaillait avec Lizzie et est bien heureuse d’avoir retrouvé sa meilleure amie. Designer de mode de génie qui s’est associée avec Carlie Morgan.

	Mark : (Kerrin) Conseiller municipal de Dublin. 45 ans. Sa mère a été tuée dans conflit religion. Veut rapprocher les divers cultes. Maintenant maire.

	Maureen McGee : Ancienne serveuse de restaurant familial durant ses études en marketing. Maintenant responsable de la chaîne « Resto d’Anges ». Conjointe de La gueule à New York.

	Mirna : Conjointe de Tom. 32 ans. Fille d’un ancien révolutionnaire du Nicaragua aujourd’hui politicien. Designer intérieure de Crystal.

	Moutarde : En réalité lieutenant de police Josée Trudeau. S’est éprise du concept des Anges. Veut écrire un deuxième livre sur son expérience.

	Mueller : Ancien agent de la Stasi. Son groupe se spécialise dans les divers trafics, pourvu que ça paie bien. Ne supporte pas l’erreur et désire conserver son groupe le plus secret possible. Ils ont délaissé le trafic d’armes qu’ils ont toutes remises à leur gouvernement, incluant une tête nucléaire russe. Recyclés en import-export.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian, petit-fils d’Hitler et héritier de ses pouvoirs de l’Esprit.

	Père Andrew : Prêtre catholique Australien (60 ans). Une petite voix le guide depuis des années. A été bien étonné de voir vers qui la voix l’a dirigé, cette fois.

	Roadkill : Planificateur né. 50 ans. Trouve toujours le bon moyen d’améliorer les choses. Ne touche plus à une arme depuis qu’il a tué son frère par accident.

	Saw : Frère de Poker Face, ancien chef décédé. Un passionné de chantier qui ne s’est jamais vraiment mêlé des affaires du club. 29 ans. Cousin de Pietro pour qui il travaillait comme gérant de chantier. Déteste les policiers.

	Scar : Se dévoue à Monia de toute son âme, car elle a sauvé son père mourant et condamné par la médecine. Demeure sur place avec sa copine infirmière. Disponible en tout temps.

	Sœur Merrywood : A adhéré au groupe après avoir été témoin de leurs bienfaits sur la communauté. S’est lancée en politique avec Mark pour faire changer les mentalités. Aujourd’hui conseillère municipale.

	Tanya Smeltzer : Jeune photographe et journaliste qui sera attitrée à suivre La fouine dans son Boeing afin de visiter tous les projets.

	Tiger : Revendeur et ex-narcomane de 28 ans dont la petite sœur enceinte est récemment morte d’une overdose et son père, d'un cancer de la gorge. Programme de refuges et de camps de vacances pour les jeunes. Aussi responsable du centre antitabac de l’île Morgan qui prend de l’expansion partout. Il tente de se débarrasser de cette nouvelle charge qu’il déteste.
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	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Abigael Morgan : (Abi) Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby. Transférée à Avalon, puis à Topaz lors du décès de sa mère. Enceinte de Percival.

	Adhira : Élève de Topaz transférée à Avalon. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle de Shampa. Décédée à Camelot.

	Adrian : Gardien de la « Villa de Vivi ». Exubérant qui veut toujours plaire. 39 ans. Énergie sans borne. Protégé de l’Eau sans grand pouvoir.

	Alex McGregor : Père de Celia. Patron de l’équipe de nuit à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith. Protégé du Vent sans le savoir.

	Anna Sloh: Fille de Sven et sœur d’Alan. Très jolie. Blonde platine. Protégée de la Terre. Sculptrice. A vécu l’enfer des geôles du sixième siècle.

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires. Aide son apprenti réincarné Lucas à élaborer les cliniques.

	Arno-CIA-SS : Arnold Donovan. Agent CIA semi-retraité. S’amuse encore à jouer à l’espion en sourdine. Grand mage de l’Esprit. Ancien conjoint de Gwendolyn. Père de Tristan. Conseiller en sécurité du Président américain. Chef occulte des Services Secrets américains.

	Arthur : Roi de la légende. Jeune homme de 18 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage en notre siècle le déstabilisera. Follement amoureux de Geneviève. Fêtard et irresponsable. Adore se battre. Son manque de sérieux en son siècle obligera Geneviève à venir l’épauler en tant que Reine Guenièvre.

	Bobby-SIS : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC-SIS. Gay, caractériel et gâchette facile. Aujourd’hui incertain de son orientation sexuelle.

	Borgo (Empereur) : Nom du dragon noir supérieur qui a adopté Isis, sa maîtresse de toujours. Grand comme un homme. Tous les dragons en surface lui doivent obéissance, car il est un croisement génétique entre les dragons et les dieux de Vampa.

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Brett Thorpe : Conjoint de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité. Nouveau gardien des dragons d’eau.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (22 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart. Père d’un bébé.

	Cap (capitaine Longpré)-MONTRÉAL : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Carlo : Jeune homme de 22 ans à grand potentiel magique vivant en Californie. Étudie à Topaz. Décédé à Camelot.

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. La Grande Déesse lui a donné la mission de guider Lilith et d’entourer son apprentissage. À moitié divin sans le savoir. Disparu. Seule sa sœur Diana sait où il est.

	Crazy Louis-SIS : Pilote d’avion et d’hélicoptères du SIS. 55 ans. Craint de tous car casse-cou sans peur.

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolyn qui deviendra un bon ami de Lilith et de Celia. 

	Diablo-SIS: Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole. Dialogue avec des chansons sur la radio. Sert souvent lors de missions.

	Diego : Responsable de l’île Morgan. Ne pense qu’à s’amuser et jouer des tours. Protégé de l’Eau.

	Dobbs-FBI : Superviseur du FBI responsable de Los Angeles. Près de la retraite. Connaît Lilith.

	Duc Balder : Lorne MacSullian, tourmenté par son statut de duc. 22 ans. Fils spirituel du dieu de la justice divine Balder. Est amoureux de Lilith, mais peur du feu, donc relation impossible.

	Dumfry (Peter) : Procureur adjoint d’un comté de Californie. 45 ans. Adepte de wicca et avide de pouvoir. Connaît bien Tristan, Arno et Mariam. Tristan l’a tué avec des requins.

	Empereur : Jeune dragonnet noir qui a adopté Isis. Il est différent des autres dragonnets, car de race supérieure. Véritable nom est Borgo. A une mission bien précise à réaliser à long terme.

	Éole : Grand dieu du Vent. S’est toujours méfié de la proximité entre Etna et Diancecht. Père spirituel de Wanda.

	Fleur : Jeune dragon femelle presque rose qui a adopté John Smith. Odeur parfumée.

	Gaz-SIS (Gaston Graham) : Tireur d’élite d’exception. Cervelle en option. Fervent catholique convaincu.

	Glabban : L’aîné et le leader des dragons d’eau, soit les descendants des esclaves supérieurs des dieux originaux de Vampa qui ont été libérés.

	Grégoire (Charles) : Lieutenant de la sûreté provinciale responsable de l’enquête sur l’attentat contre la SIS. C’est un ancien de la GRC et il connaît Jennifer.

	Isami : Fille adoptive de Geneviève. 18 ans. Intellect supérieur. 

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	Jackson, Brian : Courtier immobilier de Washington, 36 ans, bel homme. Était l’amant de Beverley avant qu’elle ne l’envoûte pour qu’il aille vivre loin d’elle à vie. Il a choisi l’Australie qui en était le plus éloigné.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. Ancien conjoint de Gwendolyn. Est longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Décès récent.

	Janardan : Élève de Topaz. 22 ans. Grand guérisseur. Protégé de l’Esprit. Travaille à Dublin avec Monia. A une gêne maladive.

	Jansen-FBI : Agent Jansen. 28 ans. Ancien aide de Thomas. Maintenant dirigé par Peter Vance. Connaît Lilith.

	Jarvis-MONTRÉAL : Lieutenant enquêteur à la police de Montréal. Il déteste Viviane qui le sait corrompu. Gaffeur extrême. Craint maintenant Lilith comme la peste.

	Jeff-SIS : Tireur d’élite de premier plan qui tire en premier et se pose des questions après. 

	John Smith-FBI : Agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo.

	Kent Rimer-GSS : Enfant adopté. A toujours été en marge de la société. Don du Feu assez faible. Fonceur sans raison. Caractère exécrable. Décédé à New-York.

	Luciole : Dragon albinos qui a adopté Monia. Toujours une petite lueur dans le noir. S’allume au même niveau que sa maîtresse dès qu’elle amasse de l’énergie. Très calme.

	l’Esprit avec don de prémonition notoire. Bonne amie de Carlie Morgan.

	Major Montgomery-INTERPOL : Toujours chargé des missions délicates ou bizarres. Connaît bien Finna. A rencontré Monia et Lilith.

	Marala : Élève de Topaz protégée de l’Eau. Ancienne fille de Swan dans une autre vie. Décédée à Camelot.

	Marcus-SIS : Responsable des explosifs du SIS. Adore faire de l’infiltration. Près de la retraite.

	Mariam Sawchuck : Une des guerrières de Diancecht. Protégée Esprit. Enfanté plusieurs enfants de haut niveau, dont Airmidlana et Tristan. 52 ans. Ancienne agente de la CIA, maintenant sa directrice occulte. Chargée d’enseigner certaines choses spécifiques à Lilith et Isis.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. A le don d’attirer les pires problèmes. Recruté de force dans SIS par sa sœur. Conjoint de Carlie. En charge de la protection de Guenièvre à Camelot.

	Mattei : Guérisseur serbe qui travaille à l’hôpital de Monia. 63 ans. Spécialiste des centres nerveux.

	Mikri : Fée mâle. Père des deux enfants de Nina. Pas très courageux.

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires. Enfermée dans prison d’oubli par Maha.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Ming-Cheng: Fils de Pheng. 22 ans. Maître de l’Esprit. Guidé par haute entité douce et calme. Lilith l’a mis à la tête des Triades. Lui est tout dévoué.

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon  lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants. Amie de Lilith. A conçu deux enfants au sixième siècle. Va bientôt accoucher.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si doit piloter. Sait tout sur les Morgan, mais ne divulgue jamais rien.

	Pavak : Élève de Topaz. 18 ans. Protégé du Feu très turbulent. Introverti et insolent. Demeuré à Camelot.

	Percival Montgomery : (Percy) Étudiant noir de très grande taille. (23 ans) Gros bagage académique. Protégé de l’Eau transféré à Topaz. Grande sagesse. Réincarnation de Nemeth, le sage fils de Cedrik. Nouveau conjoint d’Abigael. Le sixième siècle l’a transformé positivement.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Pheng : Frère de Damian d’allure Asiatique. Maître de l’Esprit lui aussi. Grand Dragon des Triades. Lilith l’a éliminé et pris sa place comme Grand Dragon.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby. A un fils sorcier bien caché nommé… Arthur.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Croit que Lilith est une ange.

	Perry-GSS : Ancien lieutenant de la Marine US démis avec déshonneur. Beverley l’a sauvé de la peine capitale. Prend toujours les bonnes décisions lors des opérations.

	Peter Vance Junior-GSS : Jeune agent prodige du FBI promu agent spécial au GSS. Marié, 22 ans. Connaît bien Lilith. Grand esprit de déduction. Débrouillard sur le terrain.

	Philippe Strauss-Grégoire-SIS : Scientifique du SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style. A su dernièrement que Katie était sa sœur illégitime.

	Romain Beaujeu-SIS : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC-SIS. Lana gardait ses enfants. Récemment marié avec Tracy. Ont 11 enfants au total.

	Sabrina : Californienne protégée de la Terre. 22 ans. Maigre confiance en elle. Don de guérison latent. Travaille clinique Californie.

	Sénatrice Sarah Gateway : Vient de se faire élire pour cinquième mandat. Protégée de l’Esprit qui s’ignore. Haut poste au sénat. Amie du président. Rendue vice-présidente.

	Shampa : Élève de Topaz. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle d’Adhira. Pouvoirs doublés suite à la mort de sa sœur au sixième siècle.

	Shawn : Fils aîné et héritier du capitaine Boum. Don de l’Eau faible.

	Sohalia : Enseignante à Topaz. Protégée de l’Eau. A dédié sa vie à faire avancer les autres.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom. Sait que sa fille est sorcière comme sa mère.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Tranquille. Vit à Ruby. Enseigne aux protégés de l’Eau à Topaz.

	Tom Murphy-FBI : Directeur-adjoint du FBI. A de sérieuses ambitions politiques.

	Toniak de Kah : Extraterrestre mâle que Lilith a rencontré sur un autre monde, en rêve à partir de l’Entre-Mondes. Elle l’a décrété roi de cette planète.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan. Demeurée sur place lors du transfert à Crystal. Récemment mariée à Romain Beaujeu, du SIS. Ils ont onze enfants en tout.

	Trente-trois-SIS : Vrai nom Luigi. Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Père de Benoît. Grande culture. Maître de l’infiltration. Aucune loi ne s’applique à lui en mission. Connaît bien Gwendolyn et Vanessa. Veut recruter Lilith malgré l’ordre d’Arno. Beau-père par alliance de Celia qui l’a bien acceptée dans la vie de son fils.

	Vanpelt-GSS : Agent spécial FBI attaché à l’équipe de Peter Vance. Fonctionne toujours selon les règles. A été rejeté par Beverley, car trop droit.

	Vassili Yakovich : Petit frère de Vatan. Mage de l’Eau. Responsable de l’organisation à partir de Miami. Aimerait en sortir, mais ne peut même pas en parler. Grande crainte de son frère.

	Verpaelst-CIA : Agent de la CIA engagé à Hong Kong. 45 ans. Près de la retraite. A vécu mauvaises expériences avec Gwen et Lilith.

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James. Débrouillard.

	Vidyasagar : Enseignant de Topaz et mari de Sohalia. Peu de puissance, mais homme très sage. A plusieurs liens politiques dans toutes les sphères. Nommé régent de Topaz sans savoir trop pourquoi.

	Vyan : Élève de Topaz. 17 ans. Fils de Sohalia et Vidyasagar. Protégé de l’air et responsable des dragons des montagnes à Topaz.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.
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